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Centenant 
UNE RELATION EXACTE 

De tout ce qu'on a remarque dans ce 
Voyage depuis Ie 15'. Avril jufqu'au 

2.1. Aout 1671' 

CHAPITRE I. 

Voyage de l'EIbe a Spitsbergen. 

,i- Ous partimes de l' Elbe Ie I;'. 
< Avril 167 I. environ midi avec 
, un V em Nord- Eft. Sur Ie 

fair DOUS fumes pres de Hei~ 
TQm. II~ A lige, .. 



~ Voyag, flU Spit$bergm 
lige·Land, qui nous demeura au Nord­
Oueft. Le nom du Vaifieau etoit .70-
nat dans la Balei1ze, ayant pour maitre 
Pierre Peter/on de Friejeltl11d. 

Le 27. nous eumes un gros terns, 
mele de grele & de neige, avec grand 
freid, & un vent NOl'd-Eft-quan-fur­
Eft Nous erions dans les 71. degrez 
de Latitude, & dans les glaces J'Ol! 
nollS reprimes Ie large. L'He de Jeon 
Maim ou Jean Maim Eiland nous de­
meum a l'Oueft-quart-Suc-Oueft , au­
tant que nous en pumes juger par ef­
time & dans un eloignement de dix 
m~Ues. Nous aurions pu decouvrir 1'1-
Ie it plein; rnais Ies neiges & ks 
brouillards epais nous otoient la vue 
d~ tout objet, t.. deforte que nou,s -ne 
pouvions pas decouvrir fort loin. Sur 
Ie midi Ie vent erant gros & oragcux~ 
DOUS fumes obligez d'amencr Ies per­
roquets, & de ferIer la voile du grand 
mat, portant au Sud-Eft avec la mi­
faine. 

Le 29. tout ce' jour Ia Ie terns fut 
embrume, & Ie vent Nord-Eft-quart_ 
fur-Nord. Apres DOUS etre aproch6 
desglaces, DOUS reprimes le large. 

Le 30. q1li fut le PJ~mier dimanche 
apr~s 



& IIU Groenlantlt. . J 
-apres Paques, nous eumes brouillards, 
pluye & neiges,avec un vent de Nord. 
Sur Ie fair nous nous aproc.bames de 
la glace, & courumes enfuite au lar.; 
ge. Le vent avoit tellement grom lei 
hOllIes de la mer, que notre vaiiTeau ell 
fut extremement batu. 

Le 3. Mai i1 fit un tems froid, ac~ 
campagne de neige, de gn!le & de 
b:·ouil1ards. & Ie vent fut Nord-Oueil: .. 
qmrt-fur.Oueil:. Le Soleil ne fe cou­
chait plus, & nous Ie voyions aum bieR 
cn tems ele nuir que Ie jour. 

Le 4. nous fUmes neige & grele; 
m~is Ie Soleil eclairoit d'une Iueur pa­
Ie: Ie froid n'etoit pas infuportable. 
Le vent fut Nord-Ouell:, & Ie terns 
variable chaque jour. Nons vimes dans 
eet endroir la grande quantite de veaux 
marins {autillarit & frHimt l'eau autour 
du vailleau. Dans leurs mOllvemens ils 
portoient la moitie du corps hoI'S de II 
mer, & d'une maniere qui reiTembioit: 
en quelque fac;on a la danCe. 

Le f. avant midi il fit un froid mo~ 
dere, & Ie Soleil fut fort clair, mais 
vers Ie midi il s'obfcurcit, & Ie froid 
devint plus rude, avec neige,& un ven~ 
Nord· Oueft· quart-fur-Nord. Nous vo. 

A 2, yions 



1- VfJjlJge ~tI Spitsbe;ge" 
yions tous lcs jours plufieurs vaiffeaux 
qui voguoient parmi les· glaces. Je re­
marquai quepaffant les uns pres des au­
tres, ils heloient l'un fur l'autre, en 
criant Bolla, & fe demandoient combien 
de poi{fons ils avoient pris; quelquefois 
ils exageroient. Lorsque Ie vent etoit 
fi violent qu'iIs ne pouvoient pas s'en­
tendre , ils faifoient figne de leurs cha .. 
peaux, pour faire connoitre Ie nombre 
de poiffons qu'ils avoient pris. Lers­
qu'ils ont leurs charges de baleines, i1s 
arborent Ie grand pavillon pour en don­
ner connoifiance aux autres, & lorsque 
ceux qui n'ont pas leur charge complet­
te, ont quelq.ue commiffion a donner 
aux premiers,ils Ie leur font favoir de 
]a maniere dont on Ie peut voir dans la 
figure A , a. 

Le 7. nous_ eumes un froid mod ere 
avec gelee. des nuages,neige,& pluye. 
Sur Ie foir nous portames Ie cap 
fur la glace; mais comme Ie vent de­
vint direCtement contraire, & que la 
glace n'etoit pas affez forte, nous vi .. 
rames de bordo L'apres midi nous eu­
mes la vue de Spitsbergen, c'eft-a-dire 
de la pointe meridionale du Cap fep­
tt:ntrio!!at, qu~ nollS jugca~~setre Ie ve.. 

- ritabl~ 







& au Groen/anal:. '1 . 
dtable havre. La terre nous parut com ... 
me un nuage obfcur & rempli de rayes 
blanches. Nous recourumc:s a l'Oueft, 
c'eft a dire fuivant Ie compas, ce qu'il 
faut auffi fous-entendre a l'egana de la 
glace & du havre. 

Le 9. nous eumes Ie m.eme terns, & 
un vent d'Oueft-quart- fur-Sud.Ouell. 
L'apres midi un gros ~ oifion pafia tout 
pres du vai1Teau, & nous Ie primes­
d'abora pour une baleine; mais nous 
en fumes derrompez lorsque nOllS nous 
en trouvames prod1es, & que nous· 
cumes vu ks nageoires vers la queue. 
N ous mimes 1a ch~loupe a, Ia mer 
pour Ie prendre; mais comme il n'en 
valoit pas 1a peine, nous Ie laiflames 
aller. 

Depuis Ie 2.;. Avril jufques a ce 
jour Ii nous n'avions pas pris de hau­
teur. Nous crouvames alors 70. de­
grez & 3. minutes de Latitude, & n­
rnes route au Nord, vers la glace. On 
trouvera fans doute etrange que nous 
allaffions fi frequemment vers Ies gla­
ces, pour nous en eloigner d'abord; 
mais j'en dirai la raifon daAs la fuice. 

Le 12.. il fit un terns de mer, un 
froid exceilif, Ie vent fut Nord. NallS 
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fumes de tres fortes gelees dans ce mois 
de Mai. 

Le J 4 nous eumes vent Nord-Oueft, 
beau terns l & un Suleil dair. Nous ob. 
fen~ames 7;' degrez Z%'. minutes de 
Latitude. N ous comptions alors vingt 
vai1feaux autour de nous. La mer e­
[oit fi calme, qu'a peine fentions nous 
aucun vent; mais il llC lai1Toit pas de: 
f.lire grand froid. 

Dans ce parage Ie gros terns n'y efr 
pas plutot fini, que Ia mer eft d'abord, 
calme, furtout lorfque les vents vien'· 
nent de la glace J mnis lorsqu'ils vien­
nent de Ia mer, ils groffiiTent toujours. 
la houle. 

Ce me me jour Ia ayant aper~u une 
baleine qui n'ctoit pas fort loin du:~ 
vaiffeau, nous mimes les quan-e chalou­
pes a la mer pour tacher de Ia pren..; 
dre, mnis clle fe jetta fous l'eau, & nous 
ne In vimes plus. 

Le 19: nous eumes un Soleil p<11e t 

& vent de Nord, ·dont on pouvoit a 
peine s'apercevoir par Ie calme qu'il 
faifoit. Nous allames avec une des cha­
lou pes vers Ia glace, au nous tuames 
deux veaux marins, dam il y avoit un 
nombre infini fur ces glaces. -

Le 
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Le 2.0. il fit ft grand froid, que Ia 

mer meme erait presque eoute prile; ce­
pendant il faifoit cal me , de forte qu'a 
peine pouviofis nous femir Ie vent qui 
ctoit au Nord. 11 y;avoit neuf vaifleaux: 
de compagnie avec nom;, & qui rodoient 
com me nous autour des glaces. A mc­
lure que nous avancions , les' glaces fe 
trouvoient plus epaiffes. 

Le 2. r. qui eroi[ Ie qllatrieme diman­
cbe apres Paques, nous entrames avant 
midi dans Ia glace, avec un vaiffeau 
Hambourgeois ; nomme Ie Lepeler, Be 
huit Hollandois. Nous amaramcs Ie 
"faiileau avec des cramn6ns 'a une fort 
g-raode glace, Ie Solelr cram alors fur 
:rhorizon au Sud-Oueftquart-vers-Sud. 
Nouscomptames trente vaiffeaux qur 
etoient' amarez ainu-~, & [e trouvoient' 
l'a comme dans uneefpece de havre. On 
Ie peut voir dans In figure A, b; mnis 
a dire, Ie vrai i1 y a quelque temerrte de­
s'expofer ainft dans les glaces. , 

Le ,0; au matin nous cumes beau 
terns, & vel's Ie midi de la JJeige. Le 
vent croit Sud·Oucfr & i1 failoit fort 
cal me. NOllS ramames avec Ia grande 
ch:11oupe devant Ie vaiffe;tu, & avan'5~. 
m<';S nlu.::: avant d~L'S la 2bce. Le matln c' .:.; 

A 4 !0r[que 



F Voydge au. Spitzherges 
1orfq.ue Ie Soleil etoit a l'Eft, nous en'; 
tendimes une baleine foufHant. Nous. 
Ia dard .. mes d'un barpon, & la traina ... 
mes au vaifTeau, Ie Soleil crant au Sud­
Oueil. N OUS en tir~mes la grai~e, dont 
nous remplimes fo.ixante & dlX ton­
neaux, qu'on nomme Kardels. NallS 
trouvames autour de ceue baleine une 
nombre infini d'oifeaux, dont la plupart 
etoient des Malle11Hlcken; ces oifeaux y 
ctoient fi acharnez, que nous en tuarne's 
plufieurs a coups de baton. Us nous 
indiquerent la baleine, que nous avions 
bleffee & accrocbee d'un harpon, com­
me je viens de Ie dire, & qui ceo it e­
puifee a force de nager. Elle faifoit un 
bruit fourd en foumant, & fentoit mau­
vais, bien qu'erant encore en vie. Les 
oifeaux la bequetoient. Etant morte eUe 
fermentoit aufiitot, & la vapeur qui en 
fortit nous caula une inflammation aux 
yeux. Voyez la figure A, a. 

Cette meme nuit Cornelills Seaman 
perdit Ion vaifTeau dans les glaces qui 
l'entQurerent & Ie brilerent. En cet en· 
droit il y a de gros monceaux, ou lIes 
de glace, que les gens de mer appellent 
Glace Occidentale, parcequ'elle eft vers 
l'Oueil. Voyez la figure B t b. 

Le 
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Le 2.. Juin avant midi il fit un froid. 

terrible, & Ja Duit nous vimes Ia Lu­
ne fort pfde, a peu pres comme elle pa­
fait chez nous, lorsqu'on la voit dans­
le jour. NOlls eumes un Soleil clair, 
& enfuite des brouillards & de Ianei­
ge. Le vent etoit Nord-Efr.quart-vers­
Nord. 

Le 4. jtlin au macin nous fumes en­
core a la pourfuite d'une baleine ,& nous 
I'aprochames de fi pres, que Ie har­
pon~ur I'anoit darder, lorsqu'elle s'en­
fon~a fous l'eau, s'y Iailfant t pour ainu. 
dire, comber comme une pierre; dIe 
defcendit en commen<;ant par Ia queue, 
fans que nous puffions Ia decouvrir dans­
la iuite. Voyez Ia figJlre A, d. 11 faut 
que ~ette grande etendue de glace eut 
des ouvertures dans Ie milieu, cnrorte 
que la baleine put recevoir Pair par des.. 
fous. II y avoit a I'emour de cerre pie­
ce de glace beaucoup d'autres vailleaux, 
qui chafioient leg. baleines les uns vers les. 
autres ~ ce qui epouvantoit les baleincs 
& les rendoit fort farouches. De cette 
maniere les uns en prenoient autant E}uc 
les autres, & quelquefois ils n'en pre­
noient qu'une entre eux tous; Ce jour 
Iii. nous chafTames plufieurs fois au~ ba. 

A 5 lemesjP. 
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leines, fans en pouvoir prendre une 
{eule. 

Le 8 Ie terns fut embrume, &: il 
neigea pendant tout Ie jour; mais la: 
nuir Ie Soleil cornmen~a a luire. A maim 
qu'on n'y prenne garde de bien pre'), all' 
ne peut faire aucune difference entre Ie 
jour & la nuit. 

Le I J. apres midi Ie vent fe renfor-
9a, &: Ie terns fut em brume. N ous e­
tions au 77. degre de Latitude ~ & fi­
mes voiles Je long de la glace un pm 
a l'Eft vel's Spitzhergen, comme on Ie 
peu~ voir dans la figure A, e. Ce~te 
nair Ja nous vimes plus de vingt ba­
Jeines qui nageoient les unes apres les· 
autres vel's 1a glace. Nous en primes 
line qui fur notre feconde , & qui etoit 
un m~ leo Lorsque nous l'eumes frap­
pee du harpon, die faigna G fort, que 
par tout au elle nageoit, l'eau eroic' 
tcinte de fon fang. NOllS la trainames 
vers Ie vai1Teau, Ie Soleil erant au Nord 
fur l'hori.zon. Le Soleil eft l'horloge 
des N aVlgateurs de Spitzbergm, &: it 
leur fert de reg1e pour diftinguer les 
fept jours de la femaine, ce qu'ils ne 
pourroient pas fuire autremenr. 

Le I ~. iI £it froid & beaucoup de 
vent, 
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vont , & 1a nuit du brouillard, avec 
tI n vent d 'Ouefl:. N ous ani vam.e-s ce 
mcme jour Ii a Hans L;cbtenberg, & 
de Ii a Spitzbergen apres avoir doub1E 
Ie Cap. De Ia aux Cept Montag1!es de 
glace, d'ou nous paffames au Havre ou 
.l.la Baye des Hambourgeois, de Mag­
de/eine, des .Ling/oj, & des Danois, & ti­
mes voiles dans 1a Baye meridionale. 
NallS fumes fuivis de. fept vaiileaax " 
trois Hambourge6is & quatre Hollan-, 
dais, comme on Ie peut voir dans 1a fi.., 
gllre C, a. QIand II y a pluGeurs vais .. 
kaux, on fai-t dans cct endroit Ia memC' 
chofe, que lorsqu'on veut entrer dans.. 
tine ouvertufe entre les glaces. --Per­
ionne n'aime d'y entrer Ie premier, ne 
fachant pas dans quel ecat Ie Havre de 
1a glace peut ctre. Dans notre route. 
vcrs cet endroit 1a, nous ne vimes point 
du tout de glace, jufqu'-a ce- que no us 
arrivames a Spitzbergen; Ie vent Payane 
toute chaffee. La nuie nOUli coupames 
tome 1a graiile de notre baltine, & en 
r-emp1imes 6;. Kardds, ou tonneaux. 

CeLte nuit hI. nous naus en allames 
:avec trois chaloupes dans 1a Baye des 
Anglois. NOlls vimes Ia une baleine que 
nous frappames de trois harpons. & 

df! 
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de nos lances. Elle plongea lous nne 
glace peu forte, & y refta longtems 
avant que de remonter fuf l'eau j aprcs­
quai elk fe mit encore a nager quelque­
temps fans paroitre, ce qU'elle fit a plu­
lleurs reprifes, nous obligeant de la guet­
ter ainfi plus d'une demie heuce, avant 
qu'elle revint de deffous la glace. Enfin 
ks harpons s'etant rompus ,nous la per­
dimes. Nous vimes fur la furface de la­
glace deuxchevallK marins, qui y etoient 
montez par une ouverture, au milielt 
de cette glace, & s'y repoJoient. Nous 
couvrimes Ie trou d'un gla~on, pour 
leur couper ].a retraiEe, & les ayant e­
veillez a coups de lances, ils fe defcn­
dirent pendant qaelque tems avant que 
nous puffions les tuer. Nous vimes nuffi 
une grand nombre de poiffins blanci. 

_ Le 12.. il fit fort beau terns & palla­
blement chaud. N ous fumes pres de 
Rehenfeld, (Deersfeiid) ou- la glace etoir 
ferme & immobile. Nous vimes dans 
eet endroit fix baleines;- nous en primei 
une ~ui eroit un male, & c'etoit notre 
tl'oilieme prife. Nous la tuarnes dans 
1:1 nuie, Ie Soleil erant a POueft. eet;. 
te baleine fur tuee par un feul homrne:, 
q.ui lui enfoncra fe harpon, dans Ie terns 

que 
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que Ies aut res chaloupes etoient a la 
pourluite d'une autre baleine. Elle s'e­
toit fauvee vers la glace, & s'y debattit 
pendant longtems avec fa queue avant 
que de mourir. Les glaces l'avoient fi 
bien environnee, que les autres chalou­
pes ne purent venir au fecours du har~ 
poneur, jufqu'a ce qu'enfin la glace fe 
fepara. deforte qu'on pouvoit ramer. 11s 
attacherent les chaloupes l'une apres 
l'autre, & tiren,nt ainfi la baleinc: jus­
qu'au vaiiTeau, ou nous lui (>tames 
auilitot la grailfe" dont DOUS remplimes 
4;' tonneaux. Cene Duie hi il fit fort beau 
Solei!. 

Le 29. il fit beau terns, & nous eu­
mes un calme avec beau Solei!. Ce me­
me, jour nous fimes voiles par Ie travers 
d'un havre, ou DOUS trouvames la va­
leur de trois tonneau x de graiiTe de ba· 
leine, & une image de St. Nico/as flo­
tant fur l'eau. Cenc image etoit fans 
dante a l'arriere d'un vaiGeau qui avoit 
fait n;)ufi·age. De terns en terns DOUS 
trouviol1s beaucoup de glace. , 

Le 1.lniUet environ midi nous vimes 
tout pres de notre vaifieau deux balei­
nes, en chaleur. Nos chaloupes s'etant 
miles apres, un barp<?~e,ur darda la fe-

- ~lle; 
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melle; mais Ie male plongea. La Fe­
melle nagc:a toujours en droite ligne au 
defius de I'eau, fe debattant de Ii queue 
& des nageoires, en forte que n<'us n'o­
fames pas nous approcher d'elle POUl: 
pouvoir la darder une feconde fois. 
Mais un de nos harponeurs ayaot ere 
afiez temeraire pour aprocher de trap 
pres, la baleine Ie frapa d'une telie 
force fur Ie dos avec la queue, qu'el­
Ie lui ora Ja refpiration pendant fort 
longtems. Ceux de l'autre chaloupe 
voulant f:ilire voir qu'ils n'avoient pas 
moins de courage que ce harpooeur, 
s'aprocherc:nr auffi de la baleine qui 
rcnverfa leur chalollpe. Le harponeur 
fut oblige de plonger fallS l'eau. Les 
autres fuivirenr fon exernple. Le terns 
leur pamt fans dome fort long en cet 
etat la, PJrcequ'il faifoit grand fi'oid ; 
encore furent ils heureux de pouvoir 
fortir de l'eau, & de s'en retourncr a bord 
tranus de froid & moitie gelez. 

Au meme terns une autre baleine pa': 
roilfant pres de notre vaitfeau vis· a-vis 
re havre dont je viens de parler, nous 
la pourfuivimes avec quatre c;:haloupes. 
Malheureufement pour nous it y avoit 
it une dernie lieue de nOllS deux vailIeaux 

HoI. 
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Hollandois, dont l'un envoya fa cha­
loupe vers nous , & quoique nous fis. 
fions toute la diligence roffible pour a~ 
traper la baleine, nous perdimes nos pei­
nes, eIJe s'en alla tout droit devantla 
chaloupe d(ts Hollandois qui la darde­
rem:. 

Le 2.. Juillet tout Ie jour, & aux 
heures de la nuit nous eumes fort beau 
Solei!, avec un terns afiez chaud. Vers 
la minuit nous all ames encore a la cha[ ... 
fe de la baleine, & en primes une 9ui 
fin notre cinquieme priCe. C'ctait un 
male. N ous la depouillames de fa grail .. 
fe • & la jetrames dans Ie chateau d'a­
vant, fuivant 1'1Ifage de celiX qui ne 
veulent pas perdre Ie fruit d'une bonne 
peche Pour avoir plutar fait alors, on 
decoupe la baleine par gros quartiers, 
& eela ne fait aueun tort a la graiffe 
bien qU'elle refte ainG pendant pluGeurs 
jours. Il y en a meme qui croyent que 
cela ne fait que la rendre mcilleure, rna is 
du moinsilefr certain que de ceue rna­
niere il s'en perd bcaucoup. . 

Le 4. Ie Soleil fut clair pendant tout 
Ie jour & tout le terns de Ia nuit. Tou­
te la journee nous fumes o.ccupcz i la 
peche d~ labaleine, &: la nJ.lit no~s elli 

pr~mes 
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ne mAle, & ce fut notre huitieme pri~ 
fe; cette baleine avoir Ie de/lous ne Ia 
tete Fune. Nous en eumes 54- {{ardell 
de graiile .. Le. Soltilfut beau & clair 
toure la nUlt. 

Le 12. nous eumes pendant tout Ie 
jour un Soleil pile. La nUlt nous en­
trames avec trois chaloupes dans 101 gla­
ce, vis- a- vis Ie H "aeigatt, & primes 
trois ours blancs, la mere & fes deux 
petits, nageant tous trOIS com,ne des poiL­
fans. Jl y avoit fur la glace grande quan­
tite de chevaux marins, & plus nous 
avancions dans. ces glaces, plus trou­
vions no us de ces ;,wimaux. Nous ra­
mames vers eux, & en marnes dix. Les 
~utrcs entourerem notre chaloupe, & 
y firent d,"s ou ~iatures par ou elle fai­
!oit tant d'cau, que: nous fUllles (nfin 0-

bligez d'abandonner ces animaux, qui 
'Vcnoient en plus grandes troupes au­
tour de nOLlS , & qui nous pourfuivi­
rent r~l1,3anr longtems avec fort gran­
de furie. Nous en trouvames eofuite 
un autre qui twit d'une grofleur prodi­
g:cufe, & qui dormoit dans l'cau. Nous 
l'eveilJames en Ie dardanr du harpon 
pendant qu'll fe deb:moit devant notr~ 
chaloupe, nous achevames de Ie tucr de 

nos 



& all Groen!andt: '19 
nos lances. Depuis ce tems-Ia nous ne 
Times que fort peu de baleines; encore 
etoient elles li farouches, que nous ne 
pouvions les approcher. II fit Ull G grand 
brouillard cette nuit Ia , qu'a peine pou~ 
vions nous voir d'un bout du vaiifeau 
a l'autre. Nous aurions pu prendre a~ 
fez de ces chevaux marins dont j'ai par­
Ie. mais nous n'o[ames nous eloigner 
du vaiifeau, de peur qu'il ne nous arri-: 
vat 1a meme chofe qu'a pluGeurs autres, 
qui apd:s avail' perdu leurs vai1Teaux , 
fans pouvoir jamais les rejoindre, a. 
voient ete obligez de s'en retoumer chez 
eux dans ceux des autres. Dans ces for­
tes d'occaftons ceux du vai1Tcau tirene 
un coup de canon, au [onnem de 1a 
trompette, au jouem du haut bois, &c. 
pour [e faire entendre de ceux qui ne 
peuvent retrouver leur vai1Teau. 

Le 13. Ie Solei! fut pale, & vcrs h 
nuit Ie vent [e mit au Nord-Eft-quart­
fur-Eft. La glace Botoir a grand force 
-vel'S nous. Nous quittames la cote dUt 
Sud- Eft. & fimes voile vel's celIe qui 
eft au Nod; & tout ce que nous pu­
mes faire a10rs fur de paffer par Ie Nord 
de 1a Bay~ des Ottrs. Nous cominuames 
notre rcute vel'S Rehenfelt , que les fdl-

B 1. gloi::; 
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glois nomment Deerfield, au la glace 
etoit deja priie bien fort a Ia terre, en­
forte que nous eumes de la peine a pal­
ler. De-a nous fimes voiles vers Ie Vo­
gel!anc!(, comme on Ie peut voir dans la 
figure D, b. Nous tournames enfuite a 
l'Eft ayant un vent de Nord-Eft, & 6· 
tant en cOlllpagnie de douze aut res vair. 
[eaux, pour voir s'il n 'y auroit pas en­
core quelques baleines a prendre. Corne;l.;. 
Ie Mallge/jen, & Michel APP,l, faifant 
voiles fur quatre braffes d'eau, touche­
rent fur Ie vrac d'un vaifieau qui avoic 
fait naufrage a eet endroit B. 

Le 14. nous naviguames encore en­
tre les glaces, avec vent Nord-Eft~ 
quart-vers-Eft. Nous eumes terns em .. 
brume tout Ie jour, (bien que Ie So­
leil fUt Iuifant,) & un arc en Ciel de 
deux couleurs, blanc & d'un jaune ti. 
Tant fur Ie pale. II fail.oit fan froid, & 
Ie Soleil nous paroi{loit bien plus bas 
qu'auparavant. 

Le I). nous eumes pendant route la 
JOUl"nee vent, froid & brouillard. Le 
vent taurm, au Nord.Oueft, & la gla­
ce venait, en fi grande abondane~, que 
DOUS aVlons de la peine a naviguer, 
trouvant par tout des amas de gIlIee. II 

y 
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Y ~voit me me alors pluGeurs vai11eau~ 
entourez de glace d;llls la Baye des Most­
Ics. N ous fimes yoi1c:s Ie lo9g de la co­
te, & la nuit nous enrrames dans Ie Ha­
vre du S11d, (Ztlid Hawen) marque c 
dans 1a figure D ~ ou "S. vaifieaux e­
toient a l'ancre, dont huic etoient 
Hambourgeois. & les autrcs Hollan­
dois, &c. Lorsquc nous fumes fortis 
du Havre dtt Slid, nous naviguames de~ 
puis ce tems-la a vue de terre, &: nous 
la vimes toujours, a moins que Ie tems 
ne fur aux brouillars. Les Pecheurs 
profitent du tems, pour voir s'iI n'y a 
pas moyen de prendre encore quelques 
b-aleincs. Cette nuit la nous allames fai~ 
re de l'cau pr~sdeHarlingerCookery,dans 
ULl creux m~que b dans 1a figure C. 

Le 16. au matin nous vimes la Lu­
ne, & eumes enfuite beaucoup de vent 
& grandes neigcs.. . 

Le 18. no us eumes beau terns & un 
Soleil clair & luifant; mais nous eumes 
en meme tems un fi grand cal me , qu'il 
n'y eut pas moyen d'avancer ce jour Ii: 
c'eft pourquoi nous remorquames Ie 
vaifleau avec la chaloupe dans Ie Ha­
vre Danois, pour cueillir quelques her­
bes fur Ies rochers. 11 y avoit (ren-

B 3 te 
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te vai{feaux a l'ancre dans Ie Havre du Suel. 

Le '9, nous eumes un Soleil luifant 
&: chaud, avec beau terns j mais la nuit 
il fit gro~ terns & nous eumes de In pluye. 

Le 2.0 nous eumes gros terns, de la 
pluye encore avec quamite de neige, & 
vem Sud·Oueft. 

Le 2.1. il plut tout Ie jour. 

C H A' PIT R E II. 

De ,zotre retotlr de Spitzbergen dms­
l'Elbe. 

L E 2.2.. !;)i~let au matin, Iorsque Ie 
Solell eto]t au Nord· Eft, nous le­

Tames Pancre, & fortimes du Zttid·Ha­
"/len. Durant tout Ie jour nous eumes 
de la brume, & pendant la nuit un So-

-leil beau & luifant. NallS vimes la nuit 
grande quantiu§ de poifions ordinaires. 

Le 2~~. Ie Soleil [e trouva fi chaud ; 
que Ie £;oudron de notre vaifieau en fon­
dit. .N ous rombames dans un cal me de­
vant la Baye de Magde!eine. 

Le 2.,. nous eumes un terns fort cou­
vert, & enfuite un b au Soleil; mais 
fort grand froid. La nuir nous vinmes 

aux 
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ai!x Promontoires, ou Caps (Forelanth.) 
Pendant toute ceue nuit Ie tems fut en1-­
brume, & Ie vent Sud-Oueft. -

Le 2.5. nous eumes Ie meme terns 
penckmt tom Ie jour, & Ia nuit Ie So­
lei1 fut fort bas (ur notre horizon. 

Le 2.8. nous tournames du c.ote dUL­
Cap feptentriona1 vers l'Oueft, Je 50-
leil eram au Sud-Eft, & nous portames 
a l'Oueft- quart- vers-Sud-Oue!t en ga­
gnant Ie large. Nous virames enfuite 
vel'S Ie Sud, & times Ie Sud· Eft. 

Le' 2.9. 30. & 3 r. nous gouverna-· 
mes au Sud"Eft-quartofur-Sud, toujours 
Ie long de la cote. La partie- meridio­
nale du Promontoire nous demeura au 
Nord-Eft a la diftance de huit lieues. 
Nous . gouvernames enfu-ite· au Sud­
Oildt:- NOlls -voyians tous les jams 
quantite de poiifons ordinaires, mais' 
plus de baleines. 

Le 9' AOllt il fit gmnd vent tout Ie 
jour, & Ie Saleil donna une lueur pal~ 
tout l'avant midi; apres quoi Je tems 
s'ec1aircit, le Soleil cram au Sud~Eft. 
NallS primes hauteur, & trouvames 66. 
dc'grez 47. minutes de Latitude. Nous 
fimes route au Sud·Oueft, rangeam b. 
cote feptemrionale. 

B 4 Le 
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Le 13- Dimanche , au matin Ie ven.t 

fut Nord-Oueft, force, accompagne de 
pluye, & variant a POueft. La nuit la 
Lune fut fort claire, & les etoiles fort 
brilLmres. Le marin nous apen;umes la 
partie feptentrionale de Hitland, & ti. 
mes Ie Sud. Apres Ia pluye nous eu· 
mes la vue de Faro t que les Anglois 
nomment (Fair-I!e), & naviguames en­
tre cette lIe & Hitland, courant premie­
rement au Sud-Oueft, cnfuire au Sud­
Oueft-quarr-vers.Sud, & enfin au Sud. 

Le 2.0. il fit beau tems & beau So­
leil, avec chaleurs.' & un v, or gail­
lard. Lorsque Ie jour commen~a a pa­
roitre , no us decouvrimes Heiiige Lande 
a notre Sud· Eft, dans Ie terns que nous 
portions au Sud· Eft. Nous primes Ii 
un Pilote, qui y eft: etabii &: choifi pat 
les Magiftrats de Hambourg. 

Le 29. il fit beau tems durant tout Ie 
jour, avec un Soled luit;mt & chaud. 
N ous fimes voiles par Ie travers de l' E/~ 
be, & jettarnes l'ancre pres de la pre­
miere balife,nommee la Balizerouge. L'a~ 
pres midi nous lev ames 1 'ancre, & pona­
mes fur Kuc/u· Haven. La nuit nous eu­
mes du [onnerre,des eclairs & de la pluye. 

Firl dlt J(}tmltJl. 
DES-



DESCRIPTION 
DE. 

SPITZBERGEN . ., 

C HAP J T REI. 

De la ./itHation extlrieure de Spitz. 
bergen. 

L Es parties It'S plus balfes de ces 
Pays qu'on nomme Spit'Z,bellgm, 
( du mot Spitz, qui fignifie poin. 

tc, a caufe des collines & montagnes 
droites & aigues dom ces Pays Ii font 
remplis, ) glfcm fous Ie 76. degre 30', 
minutes de Latitude. Nous fimes voi­
les jurqu'au 81. degre; & il n'y eut 
point de vaifieall' cette annee Ii, qui 
ofar poufi'er plus loin. Pour ce qui eft 
de lavoir juCqu'ou ce Pays s'etend au 
Nord, on Pignore encore aujourd'hui, 

L 1 glace eO: immobile & ne flote 
point dans ce parage, comme celle qui 
eft ailh;ufs dans les mel'S du Nord, De­
- B $ forte 



,,6 Dej"ription 
forte. qu'il lemble qu'au de1a il doive y 
avoir des tcrres meme fort-peu eloi­
gnees. 

Ce Pays eft entoure de montagnes 
fort hautes, qui en d€:fendent, pour ainfi 
dire, l'aproche. 
. A l'egard du dedans du Pays, on 
n'en a aucune connoiifance; mais com­
me en avan<5ant on n'y Houve que 
montagne fur mont:lgne , & des hau­
teurs de terre continuelles, il y a appa­
renee que tout Ie Pays eft raboteux, & 
tout en pareilles hauteurs. 

On trelUve vers la Baye des Mot/les un 
Pays plus plat & plus uni, & plus on 
avance vers l'Eft, plus Ie Pays va-toil 
en baiifant; mais il eft pierreux, & on 
y voit toujours de petites elevations. 11 
ne paroit pas me me que ce Pays puiife 
~tre habite. 

Je crois auffi qu'il faut neceiIairemcnt 
que la terre aille en s'abaiJ1~mt de plus 
en plus; fans quoi on apercevroit fort 
bien des terres au deifus des autres, com. 
me cela fe voir dans les Pays de monta­
gnes, au une hauteur domine fur l'au­
He. 

,.J!l. l'cg.ud des betes qui y [ont, . je 
ill Imagmc qu'elks y paffu1~ au pnn­

terns-
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tems fur les glaces, lorsque ces glaces 
[ant prifes & immobiles; & qU'elles 
s'eo retournent de la meme maniere, 
10rsque les nuits commence·ot a clevenir 
longues. 

Pour c': qui eLl: des oifeaux, on en 
peut parler plus poGcivemem ; car on 
lait OU ils (e logem & de quoi jJs vivenr, 
comme je Ie dirai dans la (uite. 

NOllS arrivames aux cotes de Spitz­
bergen le IH. JuilJ av~nt midi. Les picds 
des montagnc:s p.1roiiToiem tour en feu, 
& leurs lom:ners etoient couvens de 
brouillards. La ncige etoit comme mar­
brec, & repn:Kl1toir des branches d'ar­
bres. Cwe neige reBechifioit une lUG 
miere auili vive que Ie Soleillor[qu'll i:­
claire en terns fcrain. 

CHI: mechant figne pour les Maria 
niers, quand les montagne:; paroiilcnt 
ainfi en feu; car ordinaircment on ~ ... -
lOTS quelque gros orage. 

En hiver ce Pays eft entoure de gla­
ces qui viennent Y :lborder de divers en· 
draits , fuivant les vents qui [olliRent. 
L'Efi: Its y chaffe de Ia Nolt'vellr: Zemble, 
& Ie Nord-OueLl: de la Groen/(mde, & 
de l'lle de 1em~ MayelZ, ou Jan Mayen 
J!,il{lnd~ 11 arrive: auili que quelquefa:s -- --- -- - B 6 eo 
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~G Dej,.,iption 
forte· qu'il lemble qu'au dela il doive y 
~voir des terres meme forc-peu eloi­
gnees. 

Ce Pays ell entoure de montagnes 
fort hautes, qui en defendent, pour ainu 
dire, l'aproche. 
, A l'egard du declans du Pays, on 
lIl'en a aucune connoiifance j mais com­
me en avan<;ant on n'y !rouve que 
montagne fur mont:lgne , & des hau­
teurs de terre continuel1es, il y a appa­
renee que tout Ie Pays eft raboteux, & 
tout en pareilles hauteurs. 

On tremve vers la Baye des Moules un 
Pays plus plat & plus uni, & plus on 
avance vers I'Eft, plus Ie Pays va-toil 
en baiifant; n1<1:s il eft pierreux, & on 
y voit toujours de petites elevations. 11 
ne paroit pas me me que ce Pays puiife 
~tre habite. 

Je crois auffi qu'il faut necefiairemcnt 
que la terre aille en s'abailEmt de plus 
en plus ~ fans quoi on apercevroit forr 
bien des tClTes au ddlus des autres, com. 
me cela fe voir dans les Pays de monta­
gnes, au une hautcur domine lur l'au­
He. 

,ft l'eg:1rd des hetes qui y [ont, je 
m !magll1c qu'elks y paiWlt au prin­

tern 1'0 
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terns fur les glaces, lorsque ces glaces 
font prifes & irnmobiles; & qu'elJes 
s'en retournent de 1a meme maniere. 
Iorsque les nuits comrnence'nt it devenir 
longues. 

Pour cc; qui ell des oifeaux, on en 
peut parler plus pofitivetr.ent ; car on 
laitou iis [e logent & de quoi ils vivent, 
comme je Ie d:rai dans Ia fuite. 

Nous arrivames aux cotes de Spitz­
bergen le Ig. JtliTJ ~l",!!lt midi. Les pied~ 
des montagnes p.1roilToient tom en feu, 
& leurs lom:nets ttoient COlI verts de 
brouillards. La neige etait comme mar­
bree, & reprefcmoir des branches d'<lr­
bres. ewe neige reRechifioit une lu. 
miere auni vive que Ie Soleillorfqu'll e­
claire en tems [crain. 

C'eft mechant figne pour les MariG 
niers, quand les montagnes p.ll"O;;;;~nt 
ainfi en feu; car ordinaircmem on a "'~ 
lars quelque gros orage. 

En hiver ce Pays eft entoure de gla~ 
ces qui vienncnt y aborder de divers en· 
droits , fuivant les vents qui [011 iRem. 
L'Efi: Its y chaffe de Ia Nouvel/r: Zemble, 
& Ie Nord-Oueft de la Groen/ande, & 
de l'lle de 'jean Maycl1 , ou Jan Moyen 
Eila11d. 11 arrive auffi que quelquefo:s '-- --- --"" -- -- B 6 00 



2.~ De{criptio1# 
en ete Ie Pays ea environne de glaces-~ 
ainG que eeux qui y vont taus les ans, 
l'ont bien (ouvent eprouve. Mais quand 
la glace vient en trap grande quanti­
te, les vaifiCaux gagnent alors ee que 
nos gens de mer y nomment Port!, 
Havre!, Bayes au rivieres; Ie vent n'ea 
pas toujours des plus favorables pour 
entrer ,furrout lorlqu'ils vient des mon· 
tagnes avec de petits tourbillons, qui 
incommodent extremement les vaifleaux. 
L'eau de ces pretendues rivieres ea fa­
lee.L'on- ne trouve dans tout ce Pays­
III ni ruiiIeaux, ni fourees d'eau douce. 

II y a pourtant quelques rivieres 
dont on connoit l'origine; mais a 1'6-
gard des autres, on n'a pu la decou­
vrir, tant a caufe du danger des gla­
ces dont ees rivieres ne font jamais e­
xemtes, qu'a caufe des rochers ea€hez 
fous l'em, qui ne fe decouvrent que 
par l'impetuofite avec laquelle Ia mer 
s'y brife, ou par 'Ia grande quantit6 
d'ecume blanche eaufee par ces bri .. 
fans. 

V ous trouverez les noms de tous ees 
h:wres, misen ordre dans 1a Carre de 
Si'itzhergen, ",uffi loin que nous avons 
fait voiles. 

Le~ 



















Ie Spitzbergen. 2.'9' 
Les havres qu'on cftime les plus fun 

font, Ie Havre far, la Brtye fill Slid, & 
celie tltt Nord, qui [ant les plus con­
nus de Spitzbergen. 

On ne mOUllle prefque' jamais dans 
Ie autres havres, parceque les uns [ant 
trap ouvel'ts & expoftz aux vents de 
mer, & que les autres [ant trap rem­
plis de glaces & de bri[ans 

Les ancrages les plus frequentez [ant 
la Baye dtJ Slid & ceIle du Nord. ]'y 
ai fouvent vu dix, vingt·, & meme 
trente vaifleaux qui y eroient a Pancre, 
comme on Ie pem voir dans les figures 
C & D, a c & d. 

Pour ce qui eft des oileaux, on en 
voit beau coup plus a terre au pres de 
terre, que fur la glace, furtout lors­
qu'ils ant leurs petIts. Ils ne vont pas 
en Norwege, en &hetliJnd, au en d'au­
tres tndr,)irs eloignez, pour y chercher 
de quoi faire leur nids, ainu qu'on l'a 
cru. 

II y pourr(lit croitre pluGeurs fortes 
d'herbes; mais celles qui y croiiTent na .. 
turellement fervent de remeJes contre 
les maladies qui [ant communes dans ce 
Pays-la. 

Dans lesendroits les plus bas de Spitz­
, B 7 bergm 
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bergen & fur la glace nous vimes quan~ 
tite de chevaux m:4rins,. mais forr peu 
de ve~mx marins. 

Le Pays eft pierreux, & remi,li par 
tout de hautes montagnes & de roc hers. 
Au' pied des montagnes.., il yen a de 
glace qui font G hautes qu'elle5 s'elevent 

. ju[qu'aux [ommets des montagnes , & 
<lont les penchans iont couverrs de nei. 
ge, La vue de ces montagnes de neige 
eft afiez extraordinaire a ceux qui n'y 
font pas accoutumez, & elies paroiLrent 
comme des arbres avec des branches, ou 
1'on diroit qu'il y' a des feuilles, )OfS­

qu'il y neige. ees neiges Je fondant bien· 
tot ~pres font place it d'autres, des gu'!}l 
recommence a neiger. , 

II Y a fepr gran des momagnes de gla­
ce, toutes dans une meme ligne, & 
entre de hahts rachel's. EUes paroie­
fent d'un beau bleu, auffi bien que la 
neige, & font pleines de femes & de 
trous, que Ia pluye & les nciges fan. 
dues y font. El\es dcviennent rous les 
jours plus grandes par les neiges qui 
tom bent , auili bien que par celles des 
rachel's & par Ia pIuye, II cn eft de 
meme d~s glaces qui flotent dans cetee 
mer. 

Ces 
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Ces fept montagnes de glace font efti­
mees les plus hautes du Pays. Elles no us 
parurent ~n effet d'une hauteur prodi­
gieufe. La neige y paroifioit obfcure, 
ce qui provenoit de l'ombre du Ciel. 

. Cette obfcurite & les fentes bleues de la 
glace faifoient une diveriite tres agreable 
a la vue. 

11 y avoit des nuages autour & vel'S 
Ie milieu des montagnes. Au de[fus de 
ces nuages la neige y etoit fort lumineu­
fe, les veritables rochers paroiiToient 
tout en feu, & Ie Soleil n'y donnoit 
qu'une IueiIr pale, la neige reflechiifant 
au comraire une lumiere forr vive. Les 
nuages dam ces rochers etoient environ­
nez vel'S Ie haut, nous deroboient In vue 
<Ie leurs lommets. 

Qu::lques uns de ces rochers ne font 
qu'une [eule pierre depuis Ie bas juf­
qu'en haut, & paroiifent comme des 
murailles ruinees. Ils renaent LIne odeur 
fort agreable, telIe a peu pres que celIe 
de nos prairies au prinrems, Iorsqu'il a 
plu. Voyez c c dans la figure C. 

La pierre de ces rochers a des veines 
de diverfes couleurs, comme Ie marbre, 
rouges, blanches & jaunes: cette pier­

o!e [ue, pour ain~ dir~, lOfsgue Ie terns 
~~angeJ 
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change, ce qui donne de Ia couleur ~ fa: 
neige , qui devient rouge auffi par la 
pluye qui decoule des rachel's., lorsqu'tl 
en tombe beaucoup.-

Au pi~d des momagncs, aU: il n'y a 
point d'eminences de neige, on trouve. 
de grands mOl'ceaux de roche qui font 
tombez les uns fur les autres, & entre 
Jefquds il y a ctes ouvertures t de [01'­

te qu'il eft fort difficlle & tres dangereux 
d'y marcher. Ces pierres ou plutot ces 
pieces de roches, tam gran des que peti­
tes, font confondues enfembie. & ref. 
femblcnt af1ez bien a des monceaux de 
ruines. Elles font de couleur grifc avec 
dts vein~ s noires, & relui1ent comme 
de la mine d'argent. dufieurs de ces ro­
chers qui font au pied des momagnes 
relTemblem :lUX caiHouN dam nous pa­
vons les rues. 11 cl'olr fur ce, rachel's 
tome forte d'herbes, & ces herbes pouf .. 
rent d'elles memes, [lOS quelque cultu­
re que ce {eHt, dans les mois de Juin & 
de J1Iillet. Voyez la figure C, f Elles 
cf0111enr en plus granJe abondaf.lce Jans 
les el:'ldroirs qUi font a.l'abri de5 \"_ nts de 
Nord & d'Eft, & all l\.au Jecouk dc;s 
momagnes, emrainant touj0llrS avec roi 
de la pouLfiere au de lil. ~Quik, ce flui 

jOlllt_ 
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joint a la fiente des oileaux [ert de fu­
mier pour engraifier c:es endroits H. 

Les fomrnets de ces mOlltagnes vus 
€l'en bas paroi£ient terre, par leur gran. 
de elevation; mais Iorsqu'on eft en haut 
on n) dccouvre que roche, de meme: 
qu'au bas, & c'eft ce qu'on peut reg 
marquer, Iorsqu'il s'en de tache de grands: 
morceaux. Qyand on jette des pierres 
du baut de ces monrngnes., Ie bruit de 
b enure de ces pierres fait retentir ks 
vallees, comme Ie bruit du tonnere~ 

Ces montagnes font pleinfs de fentes 
& dCi: creva1Tes, ou Ies oi{eaux font leurs 
nids. lIs s'envolent de 1:1 & s'abattent 
fur !'eau, fur les glaces &c. pour y 
chercher de quoi vivre. Les uns fe nour­
ri1Tent de poifions mons, les autres de 
chevrettes & de pt:tirs poifi'ons qu'iis at­
trapent, comme je Ie dirai plus am-· ~ 
plement, lorfque je parlerai des oi­
feaux. 

11 y a aulIi dans ce Pays· hi quantite­
d'ours blancs, des betes fauves & des. 
renards. Les ours fe repaiilent de ba­
leines martes, au de corps morts; 1es. 
rcnards d'oifeaux & de leurs reufs ; & 
les betes fauves d'herbes. La plupart 
de.s momag.nes font fi hames, que lors. 

que. 
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que, Ie terns n'eil: pas des plus clairs ~ 
elles paroi!1ent a moirie dans les nues. H 
y cn a dont on diroit qU'elles vont rom­
bel' a l'infl:an.t. Voyez la figure D, f. 

Les moins haurts de ces montagnes 
perdent, pour ainG dire, leur hauteur, 
par Ie voiGnage des plus haures. Mais 
quai qu'il en fait, ]a hauteur des mats 
d'un vaiffeau n'eft pas meme a comparer 
ai la hauteur des premieres. 

Ces roc hers font fi rabotemr & ft 
ludes, qu'il faut bien du terns pour 
faire un mille de .chemin On eil: me';~ 
me bientot las, & quelque· froid qu'il 
fafTe, la peine qu'on prend echaufe 
auilitot. 

II ie deracha une groffe piece d'une 
de ces montagnes, avec un bruit cpou­
vantable, tine nUlt qu'e Ie Soleil etant~ 
fort beau & l'air des plus ferains, nous--., 
etions montez fur un de ces rochers 
pres du havre Artglois, au nous fimes 
environ un mille de chemin, tkhant 
de decol1vrir d'en haut une baleine 
que nous avions perdue: pendant que 
des chaloupes, que nous difcernions a­
vec peine, ramoient dans Ie milieu iu 
havre. 

Les montagnes faifoient un afiez bel 
dIet, 
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diet; paroifEmt d'un foed entrecoupe 
de rayes blanches que 1a neige y fai. 
foit. Le calme etoit alors fi grand, 
qu'a peine pouvoit on kntir Ie moia­
dre mouvelltent dans l'air ~ & Ie terns 
n'ttoit pas forr froid. 11 y avoi[ quan­
tite de chevaux manns (Walrujfen) fur 
Ie riv.age, & ces animaux faifoieot des 
meuglemens lemblables au meuglemel)t 
de taure:mx, & d'une teIle force qu'on 
pouvoit les entendre de fort loin. 

QIand on veut avatlcer dans 1e Pays; 
on s'arme de fuGls & de lances, pour 
U: d6fcndre contre les ours, les [euIs 
vol~urs de. grand chemin qui foyent a 
craindrc dans Ie Spitz berg. Mais les 
pieces de rochers & de glaees qu'on, 
trouvc a chaque pas, rendent Ie che­
min fort difficile & fort fatiguant, com .. 
me je l'ai deja dit. . 

A l'cgard de 1a firu3tian des manta"; 
gnes que j'ai vues, les plus hautes font 
celles qui font depuis Ie * Voorland jur.. 
quts au Havre ( au la Baye) des MQules. 
Apres cette cote [uivent les fept manta. 
gnes de glace, qui font extremement 

bau-
l\' On remarquera que c'eft ainji que l'autmr It: 

pelle toule la COli 9U I'm pIche ~rdil1airemmt. 
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nautes. On a deja dit que ces montagne's 
{-om des g'aces dont les vallees font rem­
plies, all qui [e trouverl't entr-e les ro .. 
ehers. Ces montagnes ne font: pourrant 
pas fi e[c2rpees ni fi pointues. que eel­
ks du HClvre de Magtleleine. Apres ces 
montagnes on trolive les Havres des 
Hambourgeois, de Magdelei1ie, des An­
glois, des Danai!, & enhn celui du Stili 
(ZtJid Haven. ) Au havre de Magdelei­
ne les rochers y font en rond, ou en 
demi cerc1e, & a chaque cote iI y a 
deux hautes montagnes creufes en de­
dans, comme fi on en eut tire la piero 

re, & qui repreienrent un parapet, a .. 
vec des pointes & des femes au-deff"us 
en forme de creneaux. Dans les creux 
de ces monragnes il s'y trouve d'au'­
tres montagnes de neige , qui s'elevene 
jufques aux [ommets des rochers,en for­
me d'arbres avec leurs branchages. Lcis 
autres rochers paroilIent affreux. 

Dans- ce Havre du Slid (Zttid-Havett) 
les va,iffeaux y font obligez de jeiter 
l'ancre entre de hautes montagnes. A 
la gauche en y entrant on trouye urIC 
montagne reprete ntee dans la figure C, 
& D, a la lettre g" qu'on ::tpene lao RII. 
we a mid, parce q u 'eHe en a lil figure. 

Tout 
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Tout joignant certe montagne il y 
en a lIne autre fort gr:mde & fort hAu­
te, 'qu)on apelle Ie Duve/s Hoeck; celIe 
ci eft ordinairement couverte d'un 
brouillard, 'iui des que Ie vent vient 
de ce cote Ii, couvre auili Ie havre de 
telIe maniere qu'on diroit qu'iI"s'eIeve 
ulle epaiife fumee. Sur Ie haut de c~t­
te montagne il y a trois petites hauteurs 
blanches & couvertes de neige, dont 
deux font pres l'une de l'autre, comme 
on Ie peu.t voir dans Ia figure C & D, 
a ]a lettre h. II Y a dans Ie milieu du 
havre -une lle., marquee I dans Ia figure 
G, qu'on nomme l'lle des merts, ( Dood­
man.r ljltmJ) parcequ'on y enterre les 
morts. Quoiqu'on mette les corps dans 
des cercueiIs, & qu'on Ies couvre enfui. 
te de groifes pierres, ces corps moltS ne 
laiKent pas quelquefois d'etre deterrez 
& mangez des ours de Spitzberg. Je n'ai 
point trouve de terrein dans Ie Pays de 
Spitzbergetl qui ne fClt rempli de groifes 
pier res ; ,de forte que 1a gelee ll'y fauroit 
penetrcr fort avant. Je fus iurpris de 
voir que dans ce terns-Ii toute la ueige 
etoit fondue, fans qu'il y en eut meme 
dans Ies vallees entre Ics rochers, bien 
que ces vallees fuifent fort profondes. 

Je 
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Je m'imagine qu'au printems il y dev~it 
avoir extremement pIu, & que Ie froId 
y avoit ete aHez fupportable. autrement 
nous aurions dti y trouver beaucoup 
plus de neige. J 1 Y a encore dans ce ha­
vre diver[es aut res petites Iles, qui n'om 
point ae nom p<!rticuiier, mats qu'on 
nomme en general les Ites des QitlltJX , 
( Voge/s Eilanden) parcequ' on y. va pren· 
dredesreufs de canards de momagnes& 
de Kirmeuws. 

Dc ce havre on vient a Schmerenbttrg; 
ainCt nomme du mot Schm~r, qui figni­
fie de la gnifie. II y a encore: quelques 
maifons, qui y a Iloient ete b;, ties autre­
fois par les Hollandois, & ou jls ::tvoient 
accoutume de faire boudlu' leur huile 
de poiffon.ll y eut meme quelques Hol­
landois qui voulurent y pafier l'hiver , 
mals ils y perirent tous. Voyez la figure 
C, k. 

Les cadavres Re fe pourrilfent ni ne 
fe confument pas facilement dans ce 
Pays-Ia ; ce qu'on a remarque par un 
corps qui y fut trouve, & qui avoit ete 
cl;ter.re, il y avoi~ dixans, fans qll'il y 
eut nen. de change dans fa figure ni d8flS 

f0!l habillement. La croix qui avoit ete 
mlfe fur f~n tom beau marauoit Ie tems 

" qu'il 
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qu'il avoit ere enterre. ~oiqu'jl n'y 
ait point d'annec qu'on ne derruife & 
qu'on ne brule de ces maifons, it yen 
avoit encore pluheurs. qui formOient 
comme un petit village, lorsque nous y 
etions. 

II y avoit encore vis-a'vi~ de SGh'lIe~ 
renburg pluGeurs maifons; nous [rouva­
mes Iii une chaudiere. On nomme ce 
lieu III Cui/me de Harlem (de Harlemer 
Cookery.) It y ewlt rene cette annee Ii 
quan'c maifons, dont deux a voient ete 
des magazins, & les deux autres avoient 
fervi de demeures. Les maifons ne font 
pas fort grandes; dans Ie {}evant il y a 
un pode, & den'jere une chambre qui 
prend to ute la largeur de la mailon Les 
magazins font un peu plus grands: nOUSi 
y trouvames des tonneaux (ou Kart/cis) 
qui etoient , Ies uns dHoncez, les au­
tres tout a fait en pjece~ & pourris, & 
ce qu'il y avoit eu dedans n'etoit qu'une 
[cule piece de glace, felon la Egure des 
Kart/cis, au dIe avoit ere. N ous trou .. 
vames auffi une enclume, des tenailles 
de -forgeron, & d'autres inftrumens fer~ 
vant, fait a la fabrique des Karde!s, fait 
a fondre les grailfes, &c. Ces Inftru. 
mens etoicm pris fortemem dans la gIa .. 

ce.' 
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ceo La chaudierc Ie trouvoit dans Ie me­
me etat au on l'avoit mile, Ies huches 
de bois etoient aupres. De eet endroit 
U on paffe :;m Havre Alig/ois (English 
Haven;) & de l'autre cote eft Ie lieu au 
on enterre les morts. eet endroit eft 
un peu plus uni ; rnais auffi a t-il ere 
rompu expres pour fervir de cimetieo 

reo Derriere ees mai(ons il y a de hau. 
tes montagnes, d'ou 0n ne fait com­
ment defcendre , lorfqu'on y a monte 
une fois; a mains qu'on n'ait marque 
auparavant ehaque pas avec de ]a era· 
yeo En y montant on diroit qu'il fe­
rait pour Ie mains auffi facile d'en def­
cendre ; mais Iodqu'il s'agit de l'expe­
rience, on trouve Ia de(ee'1te fort diffi. 
cile & fort dangereufe. PluGeurs meme 
y font tombez & s'y font brifez. 

La riviere eft apellec Ie Havre, au la 
Baye du Sud, & c'eft dans eet endroit la 
qu'on donne Ie radoub aux vaiifeaux 
qui ont ete endommagez. A l'entree 
du Havre, au Riviere, au Ba')lc tlu S'ld, 
( Suitt· Haven) dans la vallee entre les 
monHlgnes, on tfOll ve grande quam ire 
d'eau douce, qui n'eft propremem que 
de l'eau de neige & de pluye, & dont 
on pem fe fervir tant pour Ia cuiGne 

que 
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que pour d'autres ufages. On en trou­
ve auffi dans les femes des momagnes 
de glace fur Ie rivage; mais pour ce 
qui· s'apelle veritables [ources je n'en 
ai jamaiii vu dans ee pays-lao 

Le rivage n'dl pas fort haut, mais 
l'eau eft fort profonde. 11 n'y avoit 
alors point du tout de glace. d'ou je 
juge que l'hiver ne devo;.: pas y avoir 
ere fort rude; car il eeoie impoffible 
que la glace cut pu fe fondre en fi pell 
de terns, non feulemem en eet endroit 
Ia, mais auffi dans ]e Havre Ang/oll, 
(Eng/ilh Haven) au ]a glace encore 
ferrne, n'avoit qu'a peine demie brafrc 
d'eau au delfus. 

II eft vrai que ]a glace Ie fond beau"; 
coup plutot dans l'eau [alee que dans 
l'eau douce; mais avec tout cela il e­
toit impoffible pourtant qu'une glace 
fi epai/fe ie fUr fondue en fi peu de 
terns. Nous vimes que la n6ige fondoit 
fur le [ommet des hauts rochers, & que 
l'eau en decouloit, bien t}u'il y fit beau­
coup plus froid qu'en bas; enfin la nei. 
ge fondoit egalement en haut & en bas •. 
Ceci eft fort different de ce que j'ai re­
marque depuis en EJpagne, au dans Ie 
mois de Demnbre 1672.. Ie vent ctam 

Tom. fl. C au 
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au NOI'd·Ouejl, la pluye decouloit des 
mont agnes it la hauteur d~envirol1 un 
quart de heue, pendant qu'au. d~i1us ~e 
cene hauteur ces montagnes ctoient e­
ga!emem & tout it faIt couverteS de 
nelge. 

Dans Ie Havy,e, ,ou Baye ,lit Nurd. 
(Nord Haven) il y a une forr grande 
'montagne, dont Ie haut eft uni, & 
gu'on nomme Ie Cbnnt tin oi/caux, (Vo­
geljang) a caure du grand nombre d'oi­
feaux qui y font leurs nids, & qui en 
s'envolant de la fom un tel ramage, gu'on 
a de la peine a s'emendre. Voyez b dans 
la figure D. 

11 y a encore d'autrcs Iles, qui font 
marquees dans Ia Carte, comme Ie Ra­
eher {endu, (Gifted Ruck) (gektaoue 
Klif) & autres. 

Le Rehenftldell: une terre baRe , qui 
ell: aidfi nommee des betes fauves gu'oo 
y trouv:~ orJina;rr:ment. Ce n'ell: gu'u­
ne carnere d'ard01fes, 'ont les tranehans 
cn n:ndem l'avenue fort ddncile; elle 
ell: toute Couverte de mouffe. & au def­
fus il y a une coHine qui paroH etre de 
feu. 

Derriere Ie R.ehen(eld il y a -de hautes 
monta,gnes, qUi n~ ~ont pas pointues & 

qui 
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'qui gifent en droite Iigne. - Dans cet en­
droit eft une riviere qi s'ctend da',s Ie 
pays, & qui a caufe de fa forme eft a­
pellee Ia Baye de fa demie L'me (dalf­
mo01~ Bay.) De l'autre cote de la rivlere 
il y a une montagne, dont Ie h.lut eft 
plat, & qui eft pleine de femes & ere­
vaiTes rcmpIies de neige. De hi on vienc 
a Ia Baye d Amour, (Lit/de Bay) au iI 
y a deux montagnes qui fe jo 'gnent, & 
qui refiemblent beaucou.p a ce qu'on a­
pelle les Spitzbergen (montagnes aigues) 
dans Ia Bay de Magde!aine. D'ailleurs 
ces deux Iuvres font fort fembbbles. 

Ontrouve enfuite un pays plus bas' 
derriere Ie H(I7..'re des Mottles, *'-( MII/ele 
Harbour) au l'herbe ctoit fi haute, que 
nous en avions, pal' tout au nOllS paffa­
mes, ~u-deifus de la cheville du pied. 

Eniuite eft Ie Waeibgatt, (au Detroit 
de Hindelopm,) qui efl: :linG nomme du 
mot Waeiben, qui Ggnifie venter, a cau­
re du vent de Sud qui y [oume fort im­
pcmeu[ement. La epte duBavre des 

'Ours 

, " en It/We lei nom~ p~efque toujourl en Anglois, 
~ caujc qu III font. tlmft dans la Carte, Cl' que 
Ion a eru, ne devolY,fe (ervir que de ta Carte de 
ifl. traduflion .A111)uife , ,parceque celIe Carle eft 
bOlini, -- -

C:. 



44 DefcriptiDn 
Ours (Beat'. Haven) eft toute de pierres 
rouges. 

Derriere Ie Wacihgat eft la rerre de 
Sf/d- Outfl, (Soud - wejltlmd) qui eft un 
pays bas, que de petites coUines rendent 
aOez llgf(~able a Ia vue. _ En{uit~ font Ies 
fept lies que nous pouvlOns VOIr. 

N ous ne vimes point de vailfeaux qui 
pouffaffent plus loin, & je n'ai pas oui 
dire qu'il y en .air eu qui ayent oie. Ie 
hazarder plus avant. II y a meme bien 
des annecs au l'on tle peut pas aller fi 
loin vcrs l' Eft, a caufe des dangers aux­
quels on ell: expo[e par les glaces qui 
flortnr. & que Ie vent & les courans y 
amenent. 

A l'cgard du [cms Ie plus propre pour 
pecher parmi les glaces- entre 1'lIe de 
1ean Macien, (Jan Mlleien-Eiland) & 
Spitzbergen, c'eft dans Ies Mois de Mai 
& de Juin. En Juillet & Aout les ba­
leines fe retirent vcrs l'Eft de Spitzber­
gen. Sur la fin de la peche nous en vi­
mes plufieurs qui s'en alloient dans Ie 
W(uihgtltt. On ignore encore fi la baye 
de ee Waeihgatt traver[e Ie pays, au non. 
Mais il faut prendre garde que ee Waeih .. 
gaft ci n'eft pas eet autre apelle WCigatz, 
dont on a raporte tant de chafes. 

. Enlin, 
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Enlin, & comme je l'ai deja dit, on 

trouve dans ce pays Ia ulle infinite de 
roc hers & de monragnes de neige & de 
glace C'eft tout ce que je puis dire a 
l'egard du rerroir, cotes, &c. de Spitz­
bergen. Je donnerai dans ]a luite la def­
cnpnon des animaux de ce pays hi. 

C HAP I T R E II. 

De la Mer. 

LEs Heutes, & pour parler en langlli-' 
ge orJinaire, les flots, commencent 

a s'elever par un petit vent, & augmen­
tent a me(ure que Ie vent continue & fe 
renforce. Quoiqu'il faife un grand vent, 
]a mer n'en eft pourtant pas agitee tout 
d'un coup; mais les lames groffifftnt 
peu a peu, jurqu'a ce qu'dles devien .. 
nent aulU hautes que des monragnes, & 
enfuire elIes. s'etendenr & fe brilent l'u .. 
ne contre l'autre t en faiiant une ccume 
extraordinaire, com me on Ie peut voir 
dans la figure D, k. 

La Houte qui [uir releve celie qui s'efl; 
brifee, & produit une ccume pleine de 
pommettes & de la couleur du. marbre. 

C l Cettc 
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Cette elevation & cet abai!1ement des 
lames. qui fe ftlCcedent Pune a l'autre',. 
ne ceilent gu'avec Ie gros terns. 

Le vent chaiTe devant [oi ces Hottles 
les unes aprcs Jes autres avec un~ grande 
rapidite; mais 10rrg~'elles le [Ulvenr ?e 
fort pres, clles fc bnfcnt contre le VaIr­
kau & l'incommodcnt extrememenr. 

Dans un terns de mer' on voit fur les 
groffc:; fJ{Jtties de petites ondes ~ & iu~ 
~tll_ S-C1 d'aurres encore plus pemes, qlll 
yom en tournoyant. " 

Les vaiifeaux ne font point incom. 
'modez de ces petites ondes. mais feu. 
]emcnt des groifes Houles, qu'on nom~ 
me montagnes de mer, & qui enle. 
vant un vaiffellu ne l'empechent pour .. 
tam pas de flire [on chemin; ce qu'bn 
De peut voir fans etonnemenr. 

Dans un gros terns l'ecume de Ia 
mer eft comme de la pouffiere en ete, 
vu comme en hiver Ia neige que Ie 
vent chalk fur Ia glace. La mer pa­
.rait de taus cotez comme l'eau que Ie 
vent empeche de [e prendre en terns de 
gelee, & elle eft toute couvene d'une 
ecume blanche. Les HOllIes s'englou­
tiif~nr Pune l'autre, & font un auffi 
grand bruit) qu'un moulin a e.au qui 

tourne, , 
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fourne. Le vaiiTeau fait auffi Ie me­
me bruit, en coupant ces lames de 
mer. 

Lor[que Ie vent change, les Hottles; 
avant que d'aller routes d'un meme CO" 
te , s'cntrechoquent & fe croifent , en 
donnant de grandes [ecouHes au vai[;. 
~au. ' 

Je trouvai que l'eau n'etoit ni G. clai4 
re. ni fi falee, que pres' de ]a glace 1 

& c'eft peat· etre a cau[e des bas fonds, 
&~ du grand nombre de rivieres d'eau 
douce qui s'y dechargent, ou parcequQ 
la gelee eclair~it l'eau; 

Pour ce qui eil: de Ia manceuvre, on 
vire de bbrd', &: on regle les voiles fui.:. 
vaht qu'on Ie tr~)Uve a propos. Quand 
on a un yent hais, on porte toutes Ies 
vOlIes. Lorsque Ie vent efi: trop force~ 
on ne met que les voiles bafles hors.; 
mais dans un gros terns on ferle Ia' mi'­
farne, & on ne porti:! que la grande 
voile & celle d'artimon. On cargue 
meme ces voiles dans les plus gros tem9, 
& quelquefois on ne [e {ert que de l~ 
voile d'artimon, qu'on cargue auili', 
pour cmpechcr que Ie vaiiTeau ne fait 
trop tourmeme du vent, qu'il ne roule, 

C4 & 



..t~ Deflriptioll 
& que les cotez ne re~ojvent de trop 
grandes fecouffes des HOf~lff. 

Lo];sque Ie vent n'eft pas trop for­
ce, un homme fuffit PQur tenir Ie 
gou ~erna~l j mais dans un tf'!1S de m.er 
~ pelDe dlx hommes peuvent lIs Ie tel11r: 
c'eft pourquoi on eft oblige de I'attacher 
Four en faciliter l'effer. 

Durant & apres Ie gros terns les vaif. 
feaux font [ouvent vifitez par des merles, 
ctourneaux, & toutes fortes de petits 
oifcaux , que la tempete a fait egarer, 
& qui s'envolent vers les vaiffeaux pour 
fe fauver. D'autres volent tout autour 
du vaifieau, juiqu'a ce qu'ayant perdu 
leurs forces, ils tombent & ie noyent 
dans 1a mer. 

Je n'ai point vu de LtJmbs ni d'autres 
oife,"ux aquatiques qui fe foyent aprochez 
de notre vaifleau; ce que je raporte 
pour faire voir l'erreur de ceux qui 
croyent que ces oifeaux font des avant~ 
coureurs qui viennent annoncer la eeme 
pete a un vai1Teau. 

~1 y a cepen~ant comme des prc/ages 
qUt font connOltre ordinairement un gros 
terns; par exemple lor{qu'on voit un 
grand .nombre .d~ gros poiflons autour 
du v~fieau qUi Jouent, qui fe roulent 

ic 
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&: [ament dans l'em, ce qui n'dl: pas 
toujours un jeu pour eux, mais l'cffet 
de "luelque douleur qu'its iement, & 
(jui leur fait faire cps mouvemens. En. 
effet nous vimes plufteurs ba1cines en 
pJeine mer, qui k renverfoiem OJill.l1e' 

{j elies eufTem ete malades, au gu'elles 
all,jifcnt mourir. 

La mer eft queIguefois fort agiree, 
£Ins que Ie vent fait force; mais ewe 
agitation eft bientot fUlvie d'un vent 
violent, qui chaffe les Houles devant [oi, 
comme pour etre fes avant· coureurs. 
C'eft ee qui arrive ordinairement dans 
la mer entre Hit/and & Spitzlyergen; mais 
non dans Ia mer du Nord. 

Lorfql1e les eroiles paroiifent plus 
grandes,& comrne en plus grand norn­
bre. e'eH: un prefageafTure d'nn gros terns, 
& un figne que l'air dl plem de vapeurs, 
d'ou naiffent de grands brouillards qui 
font bientot {uivis de vems exceffifs. 

Lorsque les andes s'entreehoquent la 
nuir, elles donnent une d,me qui rd~ 
:kmble a l'ec1at ci'un diamant: fi certe 
darte eft fort Vlve dans une nuit obfcu­
re, dIe ne manque pas d?etre b entot 
fuivie d'un vent de Sua, ou d'Oudt. 

A l'~u'{iere duo vaifieau, ou l't'all eft 
C. 5 cou~ 



~o Dejcripti()1Z' 
coupee ; on voit la nuit des bouteilBs· 
d'eau qui s'devent de fort bas & qui fe 
crevent ; mais lorsque cda arrive, on 
ne voit point dans cet endroit Ii cene 
Illeur dont je viens de parler. 
\ Nalls ,n'avoos parle jufgu'<l prefent 
que de la mer du Nord; di{oos un mot 
prefentement de celIe qui eil: entre Hit-­
land & Spitzbergm. Pres de Hitland les 
courans portent au Nord avec une fort 
grande rapidite, & il Y' fait fort froid. 

Les lames de cette mer font plus 
grandes que dans l'autre mer, & font ,a 
peu pres comme celles qu'on trouve 
dans la mer d' E(pagne •. a l'entree du ca­
nal entre l'Angleterre & In France. On 
peut faire la me me comparaifon avec 
tout ce que j'ai die ci-devant touchant 
l'agitation de la mer. Cctte agitation 
eO: ft grande. qu'elle cauie ordinairc­
mem Ie mal de mer aux murdots. Ce 
q:'le je remarque pour dttruire l'opinion 
de ceux qui n'attribuent la caufe,de ce 
mal qu'a Ia mer rroprement, au lieu 
qu'il ne provient que du mouvement 
extraordinaire & continue! au Ie corps 

fe trouve par Ie balancementdu val[. 
~:au,} qui. fouvent, oblige les matelots 
'1(;:. ,t: tramer fur Ie~·. genoux.& avec 

k",_ 
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les mains. On ne peut ni manger ni 
boire, on a mal a Ia tete avec des ver­
tiges dCaout & un continuel ioukve-

, OJ 'n' ment de cceLlr, L'urme elC 'extremcment 
ttime, tc ordinairement tout ceia eft 
accomp:-:une d'une grande con£bpation. 

OJ 'd Je rcgarde ceIa comme un acc! ent ,au-
que] ccux qui ne font pas accoutumez a 
aller ei1 carofie, fe peu\'eot auili trou­
vel' fujets,& cela fonifie ce que JC viens 
de dire. 

Les meilleurs remedes pour ce mal, 
a man avis, c'eft demacher de Ia canel­
le, des cloux de giroffie, du gingem..; 
bre, de 1a mllCcade, & aLlrres aromates.' 
11 y en a qui s'imaginem de fc foulager 
en jCllnant; mais ils fe trouvent fort 
trompez. D'alltres boivent de l'eall de 
mer, pour provoquer Ie vomiiTement 
par Ie gout mauvais & delagrcabie de 
cme eau, Pour faire paGer Ie mauvais 
gout qu'on a ordinairement alars dans 
1a bOllche. Ie meilleur' moyen, a mon 
avis, c'dl: de bien manger 8c de bien 
boire; on s'en trollve d'abord fOLl18ge. 
11 faut fe garder auili de trop dormir; 
m;).is all eontraire il faut prendre l'air '& 
fc promener nu' Ie pont. 

Mais' r~venOl1S pre[emerncl1t' allX 

C 6 Hult. 
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Houru. Quoiqu'il ne faife point de 
vent, elks s'elevent & deviennent auill 
hautes que des montagnes, font tout a 
fait unies, & s'cn vont prefque a perre 
de vue j (c'eft-a-dire, lorsque Ia mer eft 
corroucee: ce qui n'arrive jamais, fans 
que cela fait fuivi bientot aprcs d'un 
vent fort impetueux.) Dans un gros 
terns les Roulu font Ie meme mouve­
ment que nous venon:; de decrire; mais 
avec p-lufieurs tourbillons & beaucoup 
d'ecume I de la meme maniere que dans 
Ies tempetes de la mer du NorJ. Ces 
Hottles s'ecartent fi fort les unes d~s au­
u-es, qu'on voit comme une granJe 
plaine emr'elles, & [ouvent elles dero­
bem la vue des vailfeaux qui voguent 
de compJ.gnie. Elles fom beaucour plus 
grofies que dans Ia mer du Nord, & 
om ::mffi beaucoup plus de force, lors­
qu'elles viennent it choquer un vaiifeau. 
Elles ne [e brifent ni ne [autent pas fi fa­
Clkment par deGus un vaiOeau, que 
dans la mer du Nord. Dans cette mer 
H ~ des que Ie ven~ eO: tom be , ~l n'1:l 
plus de HOllIe.;; malS dans celle-c!, quoi­
qu:l"J! n'y ait plus du tout de vent l'a.­
gitation des h'vIIlu dure fouvem' JU[" 
qu'au tn~ii1eme jOll.r, &. ks vaifieaux 

(n 
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cn font fi fort tourmentez, qu'on ne fait 
quelle pofture prendre; car on ne peut 
oi marcher, ni fe tcnir allis ou couche, 
I.e meilleur endroit ou 1'on puilfe etre 
e'efl: Ie milieu du vaiOeau , car l'avant 
& l'arriere font forr batus de 1a mer. Un 
vaiffeau eCl moins tourmente lorsqu'il 
fait un vent frais. Mlis comme il y a 
une grande difference entre Its chevaux, 
& gue Ies uns font pI us legers & ont Ies 
allures plus douces que les autres; de 
meme eo eO: il des vaiifeaux, dont Ies 
UMS font plus fins de voiles, & [e tour­
mentent moins que les alltres. Lorsqu'il 
n'y a rien dans Ie vaiflLall qui roule 
d'un cote & d'autrc, ccla tn facilne Ie 
coms, & moins il y a * d' El1fombre. 
mellt, mains 11 y ;0 de ddhculte a y con. 
ferver t l'Ejlive & § l' Arrilllage. 

Un vaiifeau pn:nd moms d\:au en mer 
que dans une cau douce, & quoqu~ll 
ait Ia meme cargaifon, on y rrOU'9'era 
pres d'un pied de difference. On con­
vient auffi que dans un tems cai3'le on 

peU[ 

." Emharliu ou m4wuais ordre dans lej 1JJtlrChiln;. 
iifts q"i font la cbar!,' .fun v41JeaH. 

t La /iftlalion. 
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peut decouvrir un vaiae~u e,n menl-Ia 
diftance de trois, ou trolS mllles & de· 
mi d'Allemagne; mais au deli de cette 
diftance la mer [e perd pour ainu dire, 
dans Pair, & l'air dans Ia mer. A un 
mille & demi d'AUemagnede diftance en 
pleine mer, on n'ape~oit que la moitie 
du vaifieau; a deux milles on n'en de~ 
couvre que les mats de perroquet; a 
trois milks on ne pent voir que Ia flam­
me; & au dela on en perd entierement 
Ia vue. 

Pour ce gui eft de Ia terre & des 
montagnes , on en peut avoir Ia vue' a 
une grande diftance en mer. Nous vi. 
rnes etant cn mer Spitzbergen de douze 
milles loin. Cene terre nous parm COlU­
me un nuage ob[cur & rempli de rayes 
blanches , de Ia meme maniere qu'el!o 
eft. repre[entee dans la figure D , aux 
lettres a, b, c, g, h, i. L'eau eftu 
claire, qu'Otl pem voir Ie fond ju[qu'a 
douze braffcs & au deli; mais pres.de 
la glace Q)O ne. pmt point trouvcrde 
fond, ou on puifle jetter l'ancre, & les 
endroits les plus fraids [ant ccux au i1 
n'y a point d'agitation de Houfu. 

La couleur de la mer varie [uivant 
~elle du ·Cicl. S'~l eft clair, la mer pa­

!Oit. 
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mit auffi bleue qu'un faphir ~ s~il eO: 
couvert de quelques nllages, l'eau eil: 
auffi verte qu'une emeraude; G Ie So­
leil d1: pale. elle p:uoit jaunatre ; G Ie 
tems eft toue a (lit obfcur, elle eO: de 
l:i couleur de l'bJdigo; &: dans un gros 
terns relic eit: ddacouleur du lavon noir, 
ou du plomb. 

Dans un terns tout a fait calme, on 
peut ouir de fort loiH en mer, Iorfqu'on 
frappe fur quelque chofe; ce qui a fait 
remarquer que Ies baleines ont l'ouie 
fubtile, comme nous Ie diroas dans 101 
iuite. 

Entre la glace leq courans portent au 
Sud, ce ql,le nous experimemames, par­
ccque notre vaill~au derivoit beaucollp. 
Dans J e Havre des Moules (M,!fc/IJ- Ha­
vm) Ies courans portent au ,Nord. Ceux 
qui naviguent tous les ans dans cette 
C1er, ne peuvent rim dire d'affure .toU­
chant Ie flux ~{ reflux, finon que Peau 
ell: beaucoup plus haute pres da terre. 
lorfque les vents ant ete plus violws • 
que dans d'amres terns. Pour moi j'ai 
remarque ql.,le s'il y avoit un flux.& re .. , 
flux confhns & H~glez, l'eau ne man­
qut:roit pasd'engloutir les reufs des oi­
{caux qui [ant d;l.ns les lIes. En£1l1 ,il 
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eft difficile d'avoir une parfaite connoi£: 
fance du flux & reflux, & Je n'en fau­
rois dire autre chofe que ce que je viens. 
de raporter. 

C HAP I T R E III 

De fa GLACE. 

DAns Ies mois d' Avril & de Mai Ia 
glace occi lental~ fe mmpt Be fc 

difperfe dans la mer, p:-es de l'lle de 
'Jean Mayen, & s"erend jufques a spitz~ 
bergen, ou d,ms ce rems-Ia elle eroit en. 
core prile, comme on Ie peut voir dans 
la figure A, it la lettre e. 

La difference qu'il y a entre la glace 
de Spitzbergen & ceHe de notre c1imat 7 

c'eft qu~ la premiere n'eft pas aflez unie 
pour qu'on Y pUlffc gldTer, & qu'elle 
n'eft ni G tranfp:1rente. ni fi tranchante 
que l'autre, & beau coup plus dure, cn 
forte qu'on a de la peine a la rom pre. 
Elle reffemble fort a la glace qui eft fUlr 
k bard d'une riviere, ou a du fuere en 
pam 

Dans les endroits ou la g1ace eft pri­
k cn m.::r, on VOlt dans le CieJ une 

dan€:-
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clarte blancharre, comme cdIe du Solei1; 
ce qui ne proviem que de ce que la Iu­
miere eft reflechie de la neige en l'air , 
de la meme maniere que fe faIt la refle­
xion de Ia lueur du feu la nuir; mais a 
quelque diftance l'air paroit bleu ou 
noirarre. Dans les endrOl[s ou J! y a 
plufieurs petites Iles de glate, qui 10nt 
comme les prairies des "caux marins) 
on n'apef(;oit point une teUe dar e dans 
Ie Ciel. 

La mer en battant ces petites lles de 
glace, y forme di,verfes figures ad,mlTa. 
bIes, femblables a celles qu'on volt fur 
les fenetres en terns de gelee; comme de 
mootagnes, de c1ochers. tables, cha­
pelles, & de toutes fortes d'animaux. 

Ces morceaux de glace fom beau coup 
plus fous l' eau qu'au defTus, & ce qui 
eft fous l'eau eft d'une couleur plus pa­
le que ce qui eft au deffus. On pour­
roit nom mer Ie haut la fubftance au la 
moelle de 1a glace, parceque la couleur 
en efl: beaucoup plus chargee que celIe 
du bas. 

La glace eft d'un tres beau bleu, fem­
blable a la couleur du vitriol, & un 
peu plus tran(parenre que Ie vitriol, 
quoigue moins nette que la glace de RO-

tre 
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tre climat, a travers de laqueIIe on peur 
pre[que voir, auffi n'eft eUe pas !i epaif­
ft:. Celle de Spitzbergen eft auffi dure' 
qU'une pierre, & cn a de la peine a Ia 
rornpre au a la fendre, parcequ'eHe eft' 
en rneme terns aual fpongieufe qu'une 
pierre ponce. Les vai1Teaux vont & 
viennent dans les gJaces, jufqu'a ce' 
qu'ils en trouvent de plus grandes pie­
ces; parceque les petits morceaux em­
baraff"ant la mer, rcndent la navigation' 
extrememenr perilleufe, tfc que dans Ie 
terns que Ie vent fe renforce, Jes hou .. ' 
les pouaent Ies vaiifeaux conu·e les gla· 
ces, comme contre des ecueils, qui 
brifent un vai{]eau'. ~and on eft en· 
toure de ces morceaux de glace, qui 
£Iotent a une aifez grande diftance les 
nDS des autres , & gu'on veut continuer 
a naviguer, on attache un des moindres 
marceau x a l'arriere du vaiff"eau; alio 
que fans amener les voiles, Ie vaiff"eau 
aill~ moins vite & puifle etre arrete plus 
fucdement; autrernent il pourroit aife"' 
me~t s'aller b.rifer entre les glaccs. Tout' 
MaItre de val{feau a Ia liberte de navi­
guer parmi Ies glaccs, 5'il Ie trou ve a 
propos, a caufe qu'au printems on trou­
ve grande quantire de bakinesparmi les 

Gla.· 
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Grea; Occidentales, comme on les apelle. 
Mais i Is ne s'y el1gagenr p:l' volomiers" 
lor[que Ie tmrs' eft cmbrume, ou que 
]e vent eft force, ce qui arrive ordi­
nuirement dans cette fad;Jn lao La mer 
fileme eft [Cure remplie de moreeaux de 
glace qui Botent ~a & 1", & dont les 
PiJotes doivlnt fe donner autant de gar­
de que des eeueils. 

J'ai dit ci·devant qu'on trouveroit 
fans doute etrange qu~on fit vOlks fi 
[ouvent vers la glace, & qu'on re­
tournat enluite fur res pas; mais il en 
eft de 1a peche de 11 b kine comme de 
la chalfe au gibier. Quand on ne trou­
ve rien dans un endroit, on va ailleurs, 
& i1 yale meme hazard a ewe pe­
che qu\l. 1a ,chalfe. Cependant a dire Ie 
vrai, il ne Ellie pas grande fcience peme 
chercher les baleines: bien que les uns 
en trouvent & en prennem plus qu'ils 
ne veulent, pendant que d'autres a un 
demi mille de la, n'en verrom pas feu­
lement une, ce qui arrive fort ordinai­
rement. 

Quand on navigueentre les glaces, 
i1 y a toujours des gens prets avec de 
grands croes, pcmr ecopecher, que Ie 

v~u[.. 
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vailTeau n'aille donner contre ces ecueils 
de glace 

A mefure qU'on avance entre les gla­
€es, on y trou ve de plus grandes pieq:s 
de glaces,& dont on nevoir pas h: bout. 
Vers l'Ouefl: on en trouvede plus grandes 
que vers S itzhergen , & elles lont fi cou:" 
venes de ncige ,qu'li ell: fort difficile d'y 
marcher. pJrcequ'onenfoncetrop da051a 
neige. Voyez la figure -\., i, & S, c. 

N ous reconnum..:s les veftiges des. 
ours fur Ie bord des glaces, au lis vonr 
ch'rcher leur proye, c'ell: a dire des 
baleines mortes qu'ils attrapent dans 
l'eau lis font ordinairement accompa­
gnez de renards, parceque dans cet eLl­
droit hi les oife,!Ux, qu'ils recherchent 
beaucoup plus qu'aucune autre proyt, 
y font plus rares qu'a Spitzbergffl, Be 
volent ecnrtez les uns des autre" & jaw 
mais en troupe. 

Lorfqu'on a fait quelques milIes entre 
les glaces, & qu'on en rencontre d'affez 
grandes pieces , on va amarrer les vaif­
{eaux avec des crampons qui tiennent a 
de gros cables, ce qui fait comme une 
efpece d'ancrage. On voit ainfi plu­
fieurs vailfeaux amarez autour d'une 
meme piece de glace; mais on aime 

ffilCUX. 
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tie Spitzbergen. 61 
mieux etre feul, parcequ'on eft en ob. 
ftac1e I'un a I'aucre dans la peche de 1:1 
baleine , & qu'en chaff am les ba1emes 
d'un vaiifeau II l'autre, on les effarou. 
che. 

On ne trouve point de grofies houIes 
entre les glaces. & quoique Ie vent loit 
un peu force, la mer ne lail1e pas d'e. 
tre aGez unie. Tout Ie danger ne vient 
que de ce qu'une piece de glace etant 
plus grande que l'autre, & les petites 
flotant avec plus de rapidtte que les 
grandes, elles fe ferrent les unes fur les 
autres, & ferment Je paffage, d'ou it 
arrive fouvent que les vai/leaux fom 
pris entre ces glaccs & brifez. Voyez 
la figure B J a. 

Pour empecher qu'un vailfe_au oe 
foit trap prefTe par la glace, on fc: 
fert de grands erocs qu'on appuye can­
tre la'rglace; mais l'experienee de tous 
les jours ne fait que trap vOIr com bien 
cct expedient efl: inutile>. Ce malheur 
arrive au/li bien lor[qu'il fait beau , 
que lorsqu'il fait gros terns; parceque 
Ie courant, -au Ie vent, _ fuivant que 
l'un au l'autre l'emporte, ameinem des 
glaces qui [e brifent les unes centre les 
autres

J 
ce qui met les vaiffeallx en grand 

dan-
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danger, & en fait perir un grand nom­
bre. Voyez la figure B. 

On dit. que Ie meillmr moyen pour 
garentir un vaiOcau d'etre brile par Ie. 
glaces, eil: d'y attacher llne baleine mor­
teo D'autres y penJem la queue & Ies 
nageoires de ce poif1ol1, & plufieurs 
vailft:aux en fe fervant de cet expe­
dient, fe font deIivrez du danger ou ils 
etoient d'etre brifez par les glaces. 

Ces morceaux de glace s'elevent 
de defTus la mer ~lUrIi haut que des 
mont::lgnes. Ils font un fi grand bruit 
en s'cntrechoquanr, qu'on' a de la peine 
a s'entendre parler. Et comme ils fe 
jettent les uns III r les autres, il s'en for­
me de grandes rnontagnes de glace qu'on 
voit Boter 'Sa & hi dans la mer. 

Quoique toutes les pieces de glace ne 
foyent P:1S fi eievces que celles que je 
viens de dire, il n'y en a pourtam point 
qui foyent tout a - fair pht(s & fans 
qu~lque eminence. Amant qll'on pcut 
vOIr fom l'cau on aper~oit la gbce,ql1i 
eft de couleur bleue ; nDis plus clle cil: 
fOlls l'eao, plus h cauleur en eft elle 
belle. Cette cou1cur pourtant (e chan­
ge avec Pail> car fi Ie terns eft pluviellx, 
Ie bleu devlent plus pale, ~ j'ai fou-

vent 
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vent remarque que Ia mer prcnd cette 
couleur. 

Je fuis furpris que fur ces graDdes 
pieces de glace it n'y air point de hautes 
montagnes, comme on enVE>it dans ks 
autres endroits, au Ies morceaux de gla-
ce s'enrrechoquent. . . 

Te m'imagine que la glace (e fond par 
Ie ·bas, car on voit qU'elle y eft fpon­
gieufe; fans quai it faudroit qu'au mi~ 
lieu meme de la mer & dans les endroirs 
les plus profonds, elle touch at ju[qu'au 
fond. 

j'ai remarque vcrs Spitzbergen de In 
glace qui etoit route en boucle, & qui 
rdrembloit tout-a.-fait a du fucre candi. 
Quoiqu'elle fUt fort dure & fort epaifie, 
elle ne laifioit pas de nager au-deffus de 
l'eau. Les vaiueaux ne font pas tau .. 
jours en danger d'etre brifez par la gla­
ce; car quoiqu'on fait [art avant dans 
Pendroit eu il yen a ordinairemenr, i1 
arrive [ouvtnt qu'Jl .y en a peu all point 
du tout: mais des que 1e vent fe leve, 
il y a de quoi e,re {urpris de la grande 
quanti e de g1ace '-lui y vient en mains 
d'une heure \'e terns. 

Les plus granJes pieces de glace ne 
font pas touJours edies ou les vaifleaux 

- font. 
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font cramponnez avec Ie plus de fmete, 
parceque leur grande etendue joime au 
mouvemem de la mer fait tju'elles fe 
rompcm, ce qui expole les vai1Teaux a 
de granJs dangers. Lgrsqu'elles Ie rom· 
pent, toutes les pan les s'eo derachenr, 
& c3ulent un tournant ou tourbJllon 
dans la mer, au toutes les parties exte. 
rieurcs tendent au eel Itre, ce qUI fait 
que les gla~ons s'eIev..::nt & s'entn:cho· 
quem. 

/I u mois d' Avril comme nous etions 
par 1:1 hauteur de 7 I. degrez, nous 
commen~ames a voir la glace. Nous 
fimes plufieurs routes julqu'a ce que 
ce mois la fUr pal1e, car:.1 caufe des 
vents imperucux, perfonne n'ofe fe ha. 
2arder firot em re les glaces. Q-Ie1que· 
fois meme 1a glace dans ce tems·Ja eft 
encore tome prIfe & immobile; en for. 
te qu'on ne peut prefque pomt trouver 
de baleines, puifqu'elles ne peuvcnt pas 
refpirer (ous la glace. 

Nous times valles entre la glace jul­
q~es par la hauteur de 77. degrez 24. 
mlOutes, & rangeamfs 1a (ore de cette 
glace par la bande du Sud. Ceil: dans 
ce mois l:l & dans celui de Mai, qu'on 
trouve Ie plus de ba1eines. Elles s'en-

fuyent 
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fuyent vers PEfr; & on les [uit Ie long 
de la glace julques a Spitzbergen .. 

Pres de terre la glace ne pouvant pas 
ceder, les morceaux de glace s'entre­
choquent avec plus de force, & font 
par confequent plus petits gu'en pleine 
mer ; mai~ les mont2gnes de glace y 
font plus hautes. Elles font attachees 
au rivage, & ne fe fondent jamais par 
Ie bas. L-a neige & la pluye qui y 
tom bent alternati vement. en augmen­
tent la hauteur tous les ans, fans que 
Ie foleil puifie les faire [andre par Ie 
h1Ut, L'air & la diverGte du terns en 
font changer la coulem, & dans leg fen­
tes & crevafies, on y voit Ie plus beau 
bleu du monde. Souvent il s'en rompt 
de gran des pieces qui tombent dam Ja 
mer & qui y nagent; Ia ghce en eft 
b::1ucoup plus ferree que l'autre. Je vis 
un jOllr une de ces pieces gue la natu­
re avait parfaltemem bien travaillee, & 
qui refiembloit a{fez a une Eglife. C'e­
roit alTurement un petit chef-d'reuvre 
d'architeCture natnrdle. 11 y avoit des 
piliers, des fenerres en voute & des 
portes regulieres; mais les portes & 
Ies fenern:s paroiiloienr comme rem~ 
plies de chandelles de glace. En de-

Tom. ll. D dans 
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dans on y voyoit un fort beau bleu. 
eette piece de glace etoit plus grande 
que notre vaifleau, & un peu plus' 
haute que la poupe; mais je ne fau­
to is bien dire de queUe profondeur el. 
Ie emit fous l'eau. Pres du H(/vr~ des 
mottles (MtI(cle-Haven) je vis une autre 
grande piece de glace qui venoi. vers 
°notre vailTeau, & qui etoit auffi haute 
que notre poupe. Elle enfon~oit G 
fort fous l'eau, qU'elle enleva notre 
~ll1cre qui emit a quinze bra!fes d'cau. 
Je vis auffi pluGeurs autre, pieces qui 
a voient diver[cs formes, les unes d'une 
table ronde, les aut res d'une table quar­
tee, [outenue fur des pilicrs ronds & 
bIens, comme on Ie peut voir dans Ja 
figure B, f. 11 Y avoit une de ces ta­
bles qui etoir unie, platte & couver­
te de ncige. Elle etoit bordee de chan­
delles de glace fort proches les unes 
des autres, & qui repreJemoient com­
me la frang,~ d'un tapis. Qlaranre per­
[onnes aurolent pu s'y aiIeoir tout au­
tour. Il y en avoit qui n'eloicnt fou­
tenues que de deux ou trois pilicrs, 
d'autres d'un, & l'<m voyoie gratld 
nombre de veaux marins nageant aU­
tour de ces tables. Une de ces rabIes 
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glace & la terre ,icomrne dans une ri­
viere. 

All£1itot que Ies venrs y amenent Ia 
glace, il faut que les vailfeaux [e reti. 
rent dans Ie havre, jufqu'a ce que Ies 
vents en ayent rechatTe 1a glace) autre­
mem iis feroient perdus; mais en cas de 
maHI(~ur, s'il y a quelques vaii1eaux 
qui echapent, l'equipage des vaifTeallx 
perdus eft Guve a bard de ceux qui re­
chapem. 

Je vis peu de chiem marins fur cctte 
glace, mais quantite de chevaux marins 
& d'oifeaux. 

Nous avan~ames jufqu'a ce que nous 
euffions la vue de Sept lIes; mais nous 
ne pumes paLTer outre. 

C HAP I T R E IV. 

De /' A I R. 

D Ans notre climat 1a gelee eil: in­
A CO?ll:a?te; mais il n'en <:ft pas de 

meme a Spitzbergen. Au mOlS d' Avril 
comroe n.otls .eti.ons par la hauteur de 7 I. 
degr-ez, 11 falfolt un froid ft violent & 
£.i. rude, que no us avions toute 1a peine 
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GU monde a nous rtchauftcr. On dit 
que c'eft dans cclui de Mai, qu'il fait Ie 
plus grand froid de toute l'annee : tout 
Ie cordage du vailfeau etait tout cou' 
vert de glace & roide comme un baton. 

DepUls quelques aonees on n'envoye 
p1us les vaifieaux de fi bonne heure. lIs 
;;Irrivent afiez a tems; car s'ijs viennent 
tfop tor, il n'y a rien a £lir~, parcegue 
1a glace n'eft pas encore dilIlpce, & que 
par confequent il y a tres peu de ba. 
1eincs it prendre. 

Le grand froid qu'il fait a Spitzber~ 
gen dans les deux premieri mois de Pe­
te, eft extrememenr fenGble aux nou­
veaux venus, & donne beau coup plus 
d'apecit que dans un autre climat. 

Apn!s Ie troirieme jour de Mai .. Ie 
{oleil ne [e couche plus. Comme nous 
etions par la hauteur d'cnviron- 71. de­
grez, nous pouvions vOir auili bien de 
nuit que de jour. Bien loin que Ie terns­
foit connant d.l11s ces deux premiers 
mois, il ne fait que changer tous les 
jours. On die que lodqllc 1a June pa­
roit couverte de nuages & de brouil­
lards, & Ie Cid de diverfes couleurs, 
c'eft une marque ordll1aire d'une tempe­
~e. Je ne croi pouftant pas que ectte. 

D 3 marque 
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marque fait infaillible; car j'ai rcm~r­
que qll'apres que Ia lune em P:lru fort 
claire, & le Lid [crein & pur, Pair [e 
remplit de brouillards, ce qui arrive 
fo..] \ ent, furtcn.lt 10r[ql1e Ie vent change. 
Ces brouilb.rds font paroitrc les moma­
goes tnutes en feu, & {e dlfper(ant en­
fuite de tow, tot z, Ie froid 3ugmente. 
Ils paroiOem de la cou leur de P Indi;ro , 
mais de loin ils paro!{fent noirs. Des 
que Ie terns veut ch;mger, Ie vent lcs 
chaJTe de tous co:ez, de {orie qu'en 
mains d'une hLure de terns 1a mer ell: 
couverte d'un brouillard G epa is , qu'a 
peine peut on voir d'un bout du vailkm 
a l'autre. 

Le 14. de Mai quoique l'air fUt 
clair & beau, il ne bii10it pas de fai­
re fort grand fi·oid. Nous rouvions 
voir alors lcs bakines de plus loin 
qu'on n'a accouturne d~ Ies decouvril' 
dans ce terns lit. Mais cependant nous 
DC pouyions difcerner Pair d'avcc la 
mer ,& l'on auroit dit que Ies vaiDeaux 
etoient des nrbres ou de grandes perches 
qui danfoient dans Pair, 

Spitzbergen paroit aulTt de loin comme 
un nuage, ainG que je I' ai dit tan tor , 
& 1a lumiere reflcchie par l'eau de la 

mer 



de Spitzuergm. 7 [ 
mer repre[ente fi. vivemcnt Ies moma­
gnes, qu'a moins de bien connoitre Ie 
Pays, on a de la peine a Ie dlftingucr 
d'avtc l'alr. La meme chofe arrive IOU­
vent ~mm a l'egard d'autrcs Pays. Pour 
ce qui eft des trois mois, ?uin, Jtli/tet 
& ArJllt, Ie terns fut alors fort calme. < 

Lc froid depend be:lt:coup de 1;1 qu:t­
lite du vent. Ceux de Nord & d'Efr 
cmfc:nt un froid fi. excdlif, qu\l. pei­
ne peut-on Ie fuponer, lunout fi. Ie 
vem eO: forr. Les vents d'Ouci1: & de 
bud produifem beaucoup de fleige f.c 
quJquefois de la pluye, ce qUI tllt 
<]u'alors Ie froid eO: plus moden~. L( s 
~utres vents, qudquc nom que les gens 
de mer leur donnent, varient fuivant la 
force des nues; & i1 arrive quelquefois 
que dans l'tndroit ou vous [crez, Ie 
vent fera Sud ou Sud-OueO: , & qu'a 
une petite difrance de In il y fera rout­
a- fait oppofe. 

Le {oleil a~oit alol's 1i pm de force, 
& Ie froid etoit fi. piquant, qu'il nous 
faifoit tomber les larmes des yeux. 11 
flUt pourtant bien qll~il n'y (aiTe p'.S'­
toujours fi. froid, comme nous l'avors 
deja dit , autrement il ferait impoffible 
que ks herb~tgcs y pu{fent croitrc. 

D 4. 11. 
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au monde a nous r~chauffcr. On dit 
que c'dl: dans celui de Mat, qu'il fait Ie 
plus grand froid de route l'aonee : tout 
Ie cordage du vaiiIeau etoit tout cou· 
vert de glace & roide comme un baton. 

DepUls quelques annees on n'envoye 
p1us les vail1eaux de!i bonne heure. lis 
arrivem aiIez a tems; car s'ils vienncm 
tfOP tor, il n'y a rien a f~ir~, parceque 
Ja glace n'eft pas encore diiJipce, & que 
par confequent il y a tres peu de ba-
1eines a prendre. 

Le grand froid qu'il fait a Sp!tzbe/'~ 
gen dans ks deux premier~ mois de Pe­
H~, eft extrememenr [cnfible aux nOll­
veaux venus, & donne bcaucoup plus 
d'apecit que dans un autre climac. 

Apres Ie troifieme jour de Mai .. Ie 
foleil ne fe couche plus. Comme nous 
etions par Ia hauteur d'cnviron 71. de. 
grez, nous pouvions vOIr :lUiIi bien de 
nuit que de jour. Bien loin que Ie tern:) 
foit confiant d.ms ces deux premiers 
fiois, il ne fait que changer tous les 
jours. On <lit que lor!qu.e la lune pa­
rait couvene de nuages & de brouil­
lards, & Ie Ciel de diverfes couleurs, 
c'eft une marque ordll1aire d'une tempe­
~e. Je ne croi pourtant pas que <:;ette. 

D 3 marque 
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marque fait infaillible; car j'ai rcm:1r­
que qlI'apres que ]a Iune eut pam fort 
claire, & Je Lid fcrein & pur, l';,jir fe 
remplit de brouillards, ce qui arrive 
iOJvent, furtcrut lorfque Ie vent change. 
Ces brouiliards font paroirrc les moma­
gnes r"utes en feu, & fe dl{per:ant en­
fuite de tom Cot z, Ie froid uugmeme. 
115 paroi£1em de Ja (au leur de P Indi/!o • 
mais de loin 11s parodTcnt nairs, Des 
que Ie terns veut ch;mger, Ie vent lcs 
chalTe de tous co:ez, de [orre qu'cn 
mains d'une hLure de terns la mer eft 
couverte d'un brouillard {j epais , qu'a 
peine peut on voir d'un bout du vail1ea-u 
a l'autre. 

Le 14. de Mai quoique Pair fUe 
clair & beau, il ne laif10it pas de fai­
re forr grand fi-oid. Nous pouvions 
voir alors les bakines de plus loin 
qu'on n'a accouturne de les decouvrir 
dans ce terns lao Mais cependant nous 
De pouvions difcerner Pair d'avec la 
mer, & ron auroit dit que les vaiOeaux 
etoient des urbres ou de grandes perches 
qui danfoient dans Pair. 

Spitzbergen paroit auiIi de loin comme 
un nuage, ainu que je l'ai dit tamar, 
& Ia Iumiere reflcchie par l'eau de la 

mer 
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mel' repre(ente !i vivement l~s moma­
gnes, qu'i moins de bien connoitre Ie 
Pays, on a de la peine a Ie diftingutr 
d'av(;c I'air. La meme chofe arrive iou. 
vent :mai a l'egard d'autrcs Pays. Pour 
ce qui eft des trois mois, 'ittin, 'If/ilkt 
& Aotlt, Ie terns fut alars fort calme. 

Le froid depend bealJcotlp de ]a gU:1-

lite du vent. Ceux de Nord & d'Eil: 
cmfenr un froid !i excei1if, qu'a pei­
ne peut-on Ie fuporrer, funout li Ie 
vent eft fort. Les vents d'OueH: 1::( de 
~ud produifent beau coup de fleige t{ 
quJquefois de la pluye, ce qUI Lllt 
Gu'alors Ie froid eft plus moden~. L( s 
autres vents, q,ucig.ue nom que les gens 
de mer leur donnent, varient fuiv:mt la 
force des nues; & il arrive quelquefois 
Gue dans l'tndroit ou vons fcrez, Ie 
vent fera Sud on Sud-Ouell: , & qu'a 
une petite diftance de In il y fera tout­
a-fait oppore. 

Le foleil ayoit alors !i pm de force, 
& Ie froid etoit!i piquant, qu'il nous 
faifoit tomber les larmes des yeuX. H 
:fmt ponrtant bien qu'il n'y (aiTe p~S' 
toujours fi froid, comme nous Pavors 
deja dit , aurrement il ferait impoilible 
que ks herbages y pnffent croitre. 

D 4. 11. 
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II n'y a point de faifon regl~e pour 

Ie vents ni pour Ie terns; mals on y 
trouve Ia meme diverfite it cec egard que 
dam les autres climats. Q.lelquefois l'hi­
ver y eft plus au mains rude, comme 
on pwt Ie com prendre par tout ce que 
nous avons deja dit. 

Les Navigateurs & les Harponeurs les 
plus experimentez croyent que les annees 
ou il y a eu Ie moins de brouillards,font Its 
plus favorables pour la peche de Ia baltine. 

On ne peut favoir ii Ies marees du 
printems fe reglent fuivanr Ies nouvel­
les & pleines lunes. 

Je n'ai jamais vu a Spitz'JeJ'ztn Ie Ciel 
rempli de ces nuances, qui [om fi a­
greables a Ia vue, & 1i. ordinaires dans 
notre climat dans les beaux jours d'ete; 
mais au contraire j'y ai toujours vu des 
nuages eplis & obfcurs, [aos pourtant 
y ~n avoir jamais remarque qui pro­
du~fi~ent, Ie tonnerre, & ie n'"i jamais 
om dire a perfonne qu'Jl ~n eut vu au­
cun de cette nature. 

Au ,dellus ,d~ Ia glace Pair paroit 
b!anchatre, d ou 1'00 peut connoitre 
ou eft Ia glace ferme & immobile 
comme je l'ai deja n:mtrque dans Ie cha: 
piere de Ia glace. 

D.ms 
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Dans Ies deux derniers mois d'ete, 

{unout en .ftJillet, lorsque nClUS etions 
devant Ie IFaeigtltt, Ie Coleil donnoit ~ 
ne fi forte chaleur" que Ie goudron 
des jointures du vaif1tau fe fondoit, 
du cote qui eta it a I'abri du vent. 

Il n'y a prelque point de difference 
entre Ie jour & la nuir , pour ce qui 
regarde Ie froid; mais la nuir lorfque Ie 
fo1eiI luit, fa clarte reffemble a un beau 
clair de lune, & on peut contempJer Ie 
foIeil auffi facilement que la lune. C'eft 
par Ia qu'on diil:ingue Ie jour d'avec la 
nuir. Pour ce qui eft de l'augmentation 
du fwid & de la variation de l"aimatl, 
nous n'en rcmarquames point en faifant 
route pal' une plus grande Latitude. 

Ceil: Ie 2.. d' Autlt que faifant route pour 
nollS en retourner dans notre Pays,nous vi. 
mes coucher Ie foleil pour la premiere fois. 

A l'egard des rneteores , je remar­
quai que Ies frirnats tomboicnt dans la 
mer en forme de petites aigllllles de nei. 
ge, & que la mer (n ewit toute cou· 
vene comme d'une poulllere. Ces pe­
tites aiguilles tomb ant les unes fur les 
amres en fe croi[ant , formoient une pe-
te croute qui reOtmbloit a!1h bien a 

D j' l~ 
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la toile d';:r;iignee. Elles font formces 
par Ie froid dans Ia m.oycnne region de 
l'air, & dIes tombOlcnt en G grande 
quantite, que la mer en paroiifoit route 
couverte comme d'une peau mince, au 
d'une glace fort deliee. Cwe bruine 
~lVoit Ie gout d'eau douce, tour de me­
me que l'eau de mer qui ef!: enievee dans 
I'air fe change en eau douce, lorfqu'eHc: 
retombe en pluye. 

On ne dec0uvre ce phenomene gue 
dans Ie terns que Ie foleil luit a plein, & 
qu'il f:il.it un froid exceilif. Ccs frimats 
tombent de la me me manicre que la ro­
fee tombe la nuit dans notre cllmat. On 
les voit plus diftincrement, Jorsque Ie 
foleil darde res rayons vcrs quelque en· 
droit ombrage. Toutes C.os parcelles bri!. 
lent alors comme des diamans , & pa­
roi(f'ent comme ces petits aromcs qu'on 
remarque lorsque Ie {(lleil luit. Elles 
font fi petites lorsqu'dles tombent Ie 
jour, que .les habits n'en font point du 
tout mOUlllez. Mais en plein jour lars­
que Ie ~oleil .donne bcaucoup de ch;.lcur, 
ces petltes algU1!lcs fe fondent en I'air 
& tom bent imperceptiblcment com me l~ 
fO.fee. On voit qutlquefois dans notre 
chmat quelque chafe qui rdfemble a peu 

pres 
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pres a· ces petjre~ aiguil1~, ( & que nouS 
apeHons la bnllne) qUI tombe des ar­
bres en atomc:s, comme de la pouiucre. 
Celt de la neige menuc:, qu'on peut 
°auffi bien difcerner a l'ombre qu'au [0';' 

leil. Ces aiguilles ne font pas de ces ex­
ha!aifons ou vapeurs qui ordinairement 
dans un terns froid s'attachent aux che­
veux des perfonnes & au poil des beres. 
Je ne dais pas oublier qu'on va it dans 
ees aigwlles qui tombent , un arc {em­
blable a l' Arc-en-Ciel , & de deux cou­
leurs, de blanc me16 d'un jaune "pale. 
comme la dane du foleil, qui eft rcAe. 
chie par les ombres des nues. 

II y a Nn autre arc, que je nommerai 
l'Arc-~e.Mer. ° On Paper~oit, lorsgue 
]e foleII eft clair, non dans lc~ grofles 
houles, mais dans l' Atmofpbere de la mel', 
que Ie vent enBe, r our ainG dire, & 
cleve en haut, & qui paroit comme un 
brouillard. Cer arc s'apert;;oit ordinai­
Tement a Pavlnt du vaiifeau, & quel­
quefois aual a I'an'iere, a l'oppaGte du 
foIcil , dans l'endroit qui re~ait l'am­
bre de la voile. Ce n'eft ponnant 
point l'ombre de 1a voile, mais un 
arc difiinCt qui s'y fait voir, & qui eft 
forme de diverfes cau1eurs par les' va-

D 6 p~urs 
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peurs de la mer, de 1a m~me mamere 
que l' Arc-en· Ciel paroir a Po_poGte des 
gros nuages. 

Ce phenomene m'en rapelle un autre 
dans l'efprir, c'etl: une grande clane ~ 
qu'on decouvre dans les nues pres go 
foleil, & qui etl: une efpece de Plllbetie. 
Les Navigatcurs Anglois nomment ce 
phenomene Welltber-galls, La me me clar­
te paroit dans des nuages compofes de 
grofles vapeurs qui font dans Ja plus 
balfe region de l'air, & qui relfembJent 
alfez aux veritables nues, parcequ'ils 
font remplis de games d'e:m, ce qui fait 
qu'on y vait la figure du faleil) de Ia 
meme manicre qu'un' objet ie reprefente 
dans un mirair. Cene e[pece de ParM .. 
lie cauie quelgue chaleur, & [e trans­
forme enfuite en un are, qui etl: forme 
dans les games d'eau par la rtf1.xion vi­
ve de la lumiere du [ole;l. La chaleur 
de cet aftre change eniuire ces goutes en 
vapeurs; & Jorsque Ie froid diminue , 
ces vapeurs paroiDent en Pair comme de 
Ia fumce: alars on n'y voit plus ces cou­
Jeu,rs, dont Ies principales font Ie bleu, 
le Jaune & Ie rouge. ConGderant avec 
attention un de ces arcs a Spitzbergen, je 
trouvai gu'll fuivoit Ie mouvcme dum 

, foleil 
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foleil jour & nllir, & qu'il paroifloit 
beaucoup plus grand Ie marin, Ie foir 
& la nuit, qu'cn plein jour. 

On ne voitdans ces climats froids au­
cun deces tourbillons qui enlevent l'eau 
en l'air dans la Mediterral1ee, vers les 
1mb & ailleurs; mais il y a d'autres 
petits tourbillons cau[ez par les hautes 
momagnes, qui renvoyent Ie vent & lr.:: 
font tournoyer. 

On rem-arque a Spitzbergen, que lorf­
que Ie froid augmente, il monte des 
vapeurs de la mer auffi bien que des 
autres eaux, & que ces vapeurs fe con_ 
vertitlent en pluye ou en neige, & [e 
fondent comme un brouillard. Mais 10rs­
qu'on voir dans I'air de granJes vapeurs, 
ou des efpeces de brouillards, qui mon­
tent pre[glJe a chague moment, dans Ie 
tems que Ie foltii luit a plein, fans 
qu'elles loyent chafTces par Ie vent ou 
par que1que autre cau[e i c't::ft une m.ar­
que que Ie terns va ie radoucir. Et 
lorlgue l'air eft trop charge de ces va­
peurs, il ie leve un vent qui les e­
carte, mais q\li n'cmpeche pas qU'clles 
De [ubllftent longtems. ers vapeurs s'at­
ta-::hem aUX habits & aux cheveuX,CO[ .. 1me 

une efpece de fueur. 
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e'eft de ces vapeurs que (e forme Ia 

l1eige. D'abord on voit nne tres petire 
goute de Ia Woaeur d'un grain de fable, 
de la maniere dont elle eft depeinre a 
dans Ia figure E. Cette game s'aug­
mentant par Ie brouillard fait une figure 
plate & hexagone b, qui eft auffi claire 
& aum tranfparente que 1c verre. Les 
gomes du brouillard s'attachent aux fix 
coins ou angles de l'h::x~gane. Cette fi­
gure venant a [e geler & a !e partage)', 
commence a prendre 1a figure d'une e­
toile c, & fe [cparant enfuite en fix 
branches repre(entanr les rayons d'une 
etoile, elle reJ1emble a l'croile d dont 
les branches ne font pounant pas en­
core tout a·fair gelees. Cene etoile de .. 
vient avec Ie terns rlus parfaite, & fes 
branches ou rayons reffemblent a de la 
fougere, parcequ'elles ne lont pas bien 
encore congelees. ce qui efr repre/cote 
dans la figure E. Mais enfin la force 
de la gelee lui fair prendre la figure d'u­
ne veritable etoile F. C'efr de cette rna. 
l1ier.: que fe forment ces etoiles de uei­
ge, qu'on aper'50it dans Ie plus grand 
froid, & qui a la fin perdent romes leurs 
branches. 

Pour ce qui eft de~ differentes Egures 
des 
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cJes Bacons de neigc qui tombent a Spitz­
bergen, j'ai remarque que larsque Ie 
£i'oid etoit modere & Ie terns pll!lvieux, 
la neige qui tomboit avoit Ia figure de 
petites rofes, d'aiguilles & de pc,£irs grains 
de ble, ce qui eft repre[ente N. I. Lars­
que Ie terns fe radoucic, Ia neige tombe m 
forme d'eroiles qUI ant des branches fem­
blables a des feuilles de fougere.' N.2-, 
S'il n'y a que du brouillard, & qu'il 
neige beaucoup, Ies Bocons de neige re­
prefentent les figures marq'uees N. ~, 
S'il fait Ull froid exceffif avec un grand 
vent, ces Bocons font des figures mar­
quees N. 4. S'il fait fort [rold fans au­
cun vent, les Bacons de neige ant 1a 
forme d'eroiles, & lambent en pelorons, 
parceque Ie vent n'd pu Ies feparer Ies 
uns des autres. Voyez N. ;. NollS re­
marquames que, lorfque Ie vent eroit 
Nord-Oueft, ou que Ie Ciel eroit tout 
couvert de nuages, & qu'il fai[oit en 
me me terns un vent imperueux , it tom­
bait des grains de grele d'une figure 
ronde & oblongue, tour couverts de 
picquans, & tels qu'ils funt dcpeints 
N.6. 

II Y a pluGeurs autres fortes de neige 
etoilee; les unes ont plus de branches, 

& 
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& d'autres refiemblent a un creur: mars 
tomes ces divcrfes figures fe forment de 
la meme maniere par Ies vents d'E!1: & 
de Nord. Pour ce qui eft des aiguilles 
de neige,les vents d'Oue!1: & de Sud les 
forment. Si la neige n'( ft pas difperfee 
par Ie vent, elle tombe en pelotons; mais 
lorsgu'elle ert chaffee par I'e vent, taus 
Ies flacons qui tombent ne repre[cntent 
que la forme d'ewiies, au d'aiguilles 
qui font to utes feparees Its unes des au,.. 
tres, de la meme maniere qU'on voir 
voltiger au Soled les :ltomes de pous­
here. 

Voila l(s obfervations que j'ai faites 
fur ]a nelge, &c. de Spitzbergen. Lors­
qu'il fait froid dans nos Pays en EUt'opt, 
& que Ie vent ell Nord, on voit auffi 
bien chez nous qu'a Spitzbergen, dJffc­
:remes figures de flacons de neige. 

Fin de Iii Jeconde Partie,. 

TROI: 
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TROISIE~ME PARTIE 

du Voyage de SPITZBERGEN. 

DE SCRIP-TIO N 
des Plames 

de S PIT Z B ERG EN. 

P 1\ E' F ACE. 

LEs figures que je domle ici des 
Plames,ont toutes ete peintes d"a­
pres nature & fur les lieux, a la 

referve de celIe qu'on nomme * Plan­
te de Roche, qui n'a qu'une feuille, & 
d'une autre Plante qui rdfemble a la 
queue d'un cheval, & qui eft toujours 
pres de 1a Plaf1fe de Roche: parceque 
ces deux Plames etoiem trap grandes 
pour ks peindre au namrel. 1 ames 

les . 

.. C'efl ainji que fAUltur findiqur,L'.,Illlemancl 
a Klif]' Kfllfll. 



1h. DeJcription 
Ies herb(s 8[ Ja rroul1e cruifTent dans 
les endroits ou l'eau decoule, & qui 
font Ie mains expofez aux vems.d'Eft 
& de Nord ;mais b fiente des o:feaux 
contribue b::aucoup a leur producbon, 
ainG. que je 1'ai deja dit. Outre tou· 
tes les Plantes dom je £'lis ici la des­
cription, il y en a beaucoup d'amres 
qui font pIllS pctites, que je n'eus pas 
Ie terns de peindre alors; mais fi Dim 
me fait la grace de vivre, j'eipere d'en 
pouvoir donner Ie deifein dans quelque 
terns, puiique je me propo[e de faire 
un fecond voyage dans ces Pays-Ia~ 
J'oubliai de deffincr Ie Pavot blanc, 
dont nous avions attache des £leurs a 
nos chapeaux. Tome la Plante avoit 
environ un pan de long. La meme 
raiCon m'a empeche auffi de parler de 
l'Ouille Rouge. Etant a Breme Ie Jar­
dinier de la Ville m'en montra, d'a 
peu pres femblable, mais pourtant avec 
eette difference que celle de Spitzbergen 
ales feuilles rouges. 

Je prie Ie LuSteur de fe contenter 
po.ur Ie prerent de la delcription que je 
1~1 donne de ces Plantes. J'e fuis bien 
al~, & e'eft mon but, de lui faire 
VOIr que quelque e[carpees t fh:riles 

&: 
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& froides que foyent ces montagn~s, 
il ne lai!Ie pas d'y croitre des Plantes " 
pour l'entretien des animaux quds qu'ils 
foiem, Les herbages y arrivent i leur 
perfection en fort peu de terns i car 3lJ. 

mois de Juin que nous arrivarnes a 
Spitzbngen, nous ne vimes que fort peu 
de verdure, & cepen'dant en .7ftillet la 
plllpart des herbes ewient en Beur, & 
il Y en avoit meme dont 1a femence 
ewit deja mure, d'ou Pan rem juger 
de la longueur de l'ete de ce Pays-IL 
Je commencerai par la defcription des 
Plantes qui ne produifent leurs feuilles 
qti'a leurs racines, ou tout pres, mais­
qui n'ont que peu ou point de feuiJIes a 
la tige. Apres cela je parlerai de c<;;lles­
qui n'ont qu'une feuille a leurs tiges; 
enfuite de celles qui ant deux feuilles 
opofeeg l'une ill'autre; & puis de ed­
les qui ont trois feuil1es; & je finirai p:lf 
les Plames imparfaites. 

CHA-
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C HAP I T REI. 

D'tme P!Ul1t~ qui a In frtJilies cOn/me 
erlks de i' Alo~. 

C Ette plante eft fort bclle.& proJu~t 
des [euilles epaifics, plemes de PI­

quans & d'un verd ob[cur I comlne eel­
les de l' Aloe. Elle a une tige brune, de 
la longucur d'environ un demi doigt ,. 
qui n'eft garnie que de petits boutons de 
fleurs de couleur de chair, fi fort en­
taffez les uns fi.lr les aut res en forme de 
grape de verjus, que l'ceil a de la peine 
ales dikerner. Voyez la figure G, a 
la lettre a. Cette plante jette quelquefois 
deux tiges, dam l'une eft plus grande 
que l'autre, mais chacune de ces tiges 
eft chargee de deux grapes de boutons 
de £leurs. Je n'cus pas Ie terns de deffi­
ner la femence qui fan de ces fleurs. 
~a r<1cine eft comporee de pluGeurs pe­
tItes fi.b~·e~. Nous en cueillimes grande 
quantlte Ie 17. Jllil/et, dans l'cau cou­
rante derriere Ie Haarlemmer Cookery. 

Je ne connois aucune plante qui ait 
quelque raport avec celle - ci. G(JfPa~ 

BllIIhin. 



des Nantes de Spitzbergen. 8; 
Bauhin dans Ie PrOd0111tlS de fon Amphi. 
tbCatre des Plantes, livre V. cbap. XV. 
parle d'une plante qu'il nomme Limo­
niflm Maritimum, qu'il depeint avec des 
feuilles petites, rondes & epaiffes, a peu 
pres comme celles de Ia Jourbarbe, & 
avec de petites tiges qui poui1ent des 
£leurs d'un rouge pale. Mais la raci­
ne de ceHe plante eft tout a fait dif­
ferente de celie dont je parle; car ]a 
fienne a une racine longue, rouge & 
partagee par Ie ham, & la notre eft com­
pofee de pIuGeurs petites fibres qui ne 
font point rouges. 

CHAPITRE II. 

De fa Petite jOt/barbe. 

L Es feuillcs de cette plante font den­
telees , & reif'emblent fore a celles 

de la Marguerite, hormis qU'elles font 
plus epaifks & plus humides que celles 
de la Marguerite. Avec cela, fans la 
fleur je m'y ferois facilement mepris. 
Les feuilks croiffent tout autour de la 
racine, & cntre ces feuilles il y a li­

ne petite tige de Ia longueur du petie 
Gaige, 
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doirrr, qui eil: ronde & veluc, & gene­

rale~ent fans aucune feuille, ii ce 

n'eil: dans l'endroit au elle fe fep~re {n 

deux tiges, & ou il y a a}ors une 
petite feuille. Les fleurs croIf1ent en 

boutons ecaillez I (comme ceJles du 

StoubaJ, ) 10m de couleur brunt, & 
om einq feui1les pointues, il y a dans Ie 

cceur de ces flcurs eillL] rctits grains, 
& eette £leur a de Ja rcfE'mblanee i ce 
que les Anglois nomment StOlze· crop La 

femence n'tn crait pas encore mure. La 

racine eil: un peu epaille & draite, & a 
pluGeurs fibres fortes & epaiffcs. On 
pmt nommer (ette plante une petite 
Joubarbe dentclee avec des boutons e­
caillez. Te la trouvai dans le Havre des 

Danais, J~ 18. fuillet. On]a trouve­

ra depeime d.lns la figure P. a la let­
tre a. 

CHAPITRE III. 

Des RenonclI!es. 

Q Ucl'lues unes de ces Plames font 
rcpr~f(ntees dans Ja figure G. c, 

e; dms la figur..; H. e ; & la figure 

1. d. 
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I. d. 1 I Y en a de quan'e diverfes erpe­
ces, dont la difference ne confifte que 
dans leurs feuilles. La premiere & la 
quatrieme dans la figure G, a la lettre 
e, & dans Ia figure I. a la lettre d, fe 
reffemblent fort par raport aux feuilles, 
dont e1Ies en ont l'une & I'autre de deux 
fortes, les plus baffes erant plus epaiffes 
& moins fendues que Jes plus hautes. 
Elles different en ce que la premiere ne 
deviem pas fi haute que l'autre, & 
qu 'elIe jette pIufieurs feuilles d'une feu­
Ie & meme racine ;au lieu que Ia qua­
trieme dans Ja figure I. d, n'a qu'une 
feuIe tige, qui eft longue & ne poulk 
qu'une feule feuille dans Ull feuI en­
dl'Oit. Cette quatrieme Plante produit 
des Beul's jaunes ; mais je ne me fou­
viens pas bien que la premiere aye des 
Beurs de ewe meme cauleur. 11 me Ie 
femble pourtant. Les Beurs de la qua· 
trieme ant cing feuilles 1 gui font larges 
a l'extremite d'en haur & p:Jinrues par 
Ie bas; elk> farrent d'un godet rude, qui 
de me me eft fendu en cing parties. Vo­
yez la figure 1. d. Les ±leurs de ~a pre­
miere Plante ant fix feudles gUl font 
petiles; mais lell graines de l'une & de 
I'.utre plante ne diifen .. nt en quoi que 

ce 
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ce foit. Pour leurs racine~ e1Ies font 
diff~rentes. Celle de III premiere a plu­
fieurs petites fibres; celie de h quatric­
me plus epaj{fe & plus lon~ue que .i'au­
tre, a de petites fibre~, qUi ront mm::es 
& Jelicates. La premiere pique ]a lan­
oue comme la PerGcaire, ou l'herbe aux 
puces; mais les feuilles de la qU?tri.eme 
ne font pas G fiillantes. Je trouval ~es 
deux plantes dans Ie Havre des Danots , 
ou iI y en avoit quantite de la premiere 
efpece. Toutes Ies deux fleurif1ent en 
]fliilet. 

A l'egardde la deuxieme efpece, les 
feUllles en font un peu dlfferentes des 
deux autres; bien que les plu& baGes de 
ies feuilles relTemblent a celles de la pre­
miere efpecc: mais elles font pOUl'tant 
plus petites, & celles qui font all haut 
& dans Ie milieu de la tige, font plus 
fendues en deux difl:ercns cndroits, & 
de manicre que 1a p.Htie mtoyenne de 
]a feuilie reprefenrc a peu pres [a forme 
d'une langue. Les deux corel. de la feUlI. 
Ie font ram fait p<m dentelez.. Voyez Ia 
let;re e, Jans ,la figure G:. Il Y a la 
meme diver Gte dans Ies femlles de celle­
ci. q'J(: Jans cellc:s des deux premieres.; 
car Ls [cudIes qUI [om les p1us proches 

des 
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des £leurs. font petites, ont deux gran­
des femes, & piquent 1a langue. La 
Reur en eft petite, & a fix feuilles & 
quelqucfois fept. La graine eft com­
me celIe des deux aut res , hormis qu'el­
Ie eft plus petite. La racine eft com­
me celle de la premiere, fi ce n'efl: 
qu'eUe a plus de fibres. La tige eft: 
entouree d'une peau affez epaiJ1e, com­
me au!li celIe de Ia quatrieme.Je trou­
vai cette plante-ci pres de la premiere 
dans Ie Havre des Danois, Ie 16. Juil­
Itt. 

La troiGeme eft plus petite) mais d­
Ie a plus de feuilles, & ces feuilles ne 
font ni fi grandes, ni fi fendues que. 
ceUes des autres, quoiqu'elles ayent qua­
tre femes comme ceUes de la feconde. 
Je ne trouvai pas dans ceUe ci tant de 
difference entre les feuilles qui joignent 
la fleur, & celles qui font au bas de 
Ia tige. La £leur eft compo fee de cinq 
feuilles blanches; il n'y avoit point en­
core de graine. La racine eft toute fi­
brtufe, & ces fibres font fort petites. Je 
trouvai cette Plante dans Ie Havre dlt Sud 
Ie 16. Juillet. Elle pique Ia langue, & 
res feuillcs font epaiJ1es & fort humi­
des. Voyez la lettre c, dans h figure H. 

Tom. 1I. E Je 
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Je trouvai dans Ie mem~ endroit ~;;' 

ne autre petite Plante, _ qUi. rdfembJOlt 
tout a fait a celles dont Je vle~s ~e par. 
ler, excepte que Ies £leurs .etOlent .de 
couleur de pourpre, & les feurlles moms 
humides. Cette diflerence fi petite m'em­
pecha de la deffiner. 

C HAP I T R E IV. 

Drl Cochlearia otl Ctleillnee. Ott Cochteaire, 
que les Anglois 1107n1Jlfl;t SCtlrvygra!s , 

ou herbe A12tijcorblltique. 

CEtte Plante pouffe d'une [eule ra­
cine quantiLe de feuilles, qui ram­

pene a terre tour autour de Ja racine. La 
tige de cette Plante eft beaucoup moins 
haute en Spitzverge12 que dans notre eli­
mat, elle fort du milieu de fes feu illes, 
& pouife auffi quelques feuilles au def­
[ous des rejettons. Ses £leurs font com· 
pofees de quatre feuilles blanches, dont 
il y en a plufieurs fur une feule tige, ]es 
ll~es. au de!fu:5 des autres; lorsqu'il s'en 
Betnt une , II en revient une autre a fa 
place. La graine eft enfermee dans une 
gouife !ongue, ~<:>mrne on Ie peut voir 

dans 
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dans la figure; au lieu que notre Cueil .. 
leree a fa graine dans une gou{fe ronde. 
La racine eft blanche, un peu cpai{fe, 
droite, & quelque peu fibl'eule en bas. 
Ces Plantes fe trouvent en quantitc fur 
les rochel's, dans les endl'oits qui font 
Ie moins expofez aux vents d'Eft & de 
Nord.J'en trouvai beaucoupdans leHa .. 
vre du SlId,dans Ie ha vre Anglois,& dans ce"­
lui des Danois ,au me me la terre en ctoit 
couverte. Ce fut la premiere Plante que 
nous trou varnes a notre arrivce a Spitzber. 
gen. Elle ctoit alars ii petite encore, qu'a 
peine pouvions nous apel'cevoir que ce mt 
de Ia Cttilleree ; mais nous la vimes enfuitc: 
dans fa perfeCl:ion au mois de Juillet, 
auquel tems elle monte en graine. II eft 
a remarquer que les feuilles de eette 
Plante ne [ant pas ii acres a Spitzbergen, 
que dans notre climat: de forte que 
nous les y mangions en falade, ce q u'on 
ne pourroit pas faire de notre:;)l: Cueil. 
Icree. La figure que j'en donne ici , 
reifemble a ceJIe qui [e trouve au 35. 
chapitre du 3. livre de Mattbiole. Ve~ 
yez la figure H. a. 

CHAo: 
~' .. Ler Hollandois m(m~ent Ie Cocl"earia ave, d~ 
heum esmdu Ilir une i~anche de rain. . 

E1. 
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C HAP I T REV. 
D'ttl1e Plante q1li reffimble a I'Herbe aflx 

Perin 1 en Allemand MfJur· Pfeifer, 
011 poivre de Mttraille. 

C Ette Plante e£l: fans clol,He une efpe­
ce d'Herbe tWX Perles; mais fes 

feuilles font rudes, velues, & mains e­
paifies, mains pleines de fue qu'elles ne 
font ordinairement chez nollS. EI1es ne 
font pas non plus fi acr(s & G piquan­
tes que celles de notre climat. Avant 
que la Beur foit tout-a-fait formee, dIe 
reiTemble a la Bem de l' EjfJla; mais lors­
qu'elJe eO: epanouie, elle eft de couleur 
de pomprc, & a quelquefois cing [euil­
les, quelguefois fix, & j'cn ai vu me­
me qui en avoiem o-::uf. Pour ce qui eO: 
de Ja graine, je n'y en ai jamais vu. La 
racine eft fort petite, & 01].· voir plu­
fieurs de ces Plames tour pres les unes 
des autres. N ous trouvames celle- ci dans 
Ies endroits les plus bas du Havre An­
glois. Dans la fuite nous en vimes u­
ne grande qm.mite parmi ]a moutfe Ie 
~~·a!Uil1. yoyez l~s figures F. c, & 

CHA.~ 
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---------------
C HAP I T R F. VI. 

D'tme ifp;.·c de Bipom. 

CEtte Plante, qu'on peut apcner' 
petite Bijloru, fe trouve rarement 

~ Spitzbergen. Les feuilles qui font Ie 
plus pres de terre, font les plus grandes;_ 
rnais dIes ne font pas plus larges qu'un 
ongle. EI1es croiffent une a nne fur Jac 
tige , hormis la plus baffe qui eft join­
te a une autre, & outre ces deux feuil. 
les il n'y en a jamais que deux autre:; 
fur une-meme tige; Plus e1les font pres 
de la Beur, plus eUes font petites. ill. 
les ont en dedans, alTez pres du bord ,_ 
pluueurs petits ncl:uds ou taches qui 
corre[ponment a la pointe de Ia feuillc, 
& au aboutillent toutes les cotes. Les 
feuilles ne font pas aulTt tout a £lit unil!J, 
rnais elIes ant quelques plis vers Ie bordo 
~elquefois certe plante ne pou{[e qu'u­
ne feule tige, & quelquefois auffi eIIe 
en pou!Te deux-; rnais la feconde tige efl: 
toujours plus baffe que l'autre, qui eft 
pour ainu dire Ia maitreffe tige , com­
me on Ie peut voir dans la figure. La flenr 

E 3 eft 
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eft en pointe, compofee de plu6eurs pe-: 
tites fleurs de couleur de chair, &-join­
tes les unes aux autres, j'oubliai d'en 
compter les fwilles. La graine n'ctoir 
pas encore en matlJr~te. Sa , racin~ ~ui 
eil:: tortueufe; faJt vOIr que c eft venta­
bkmenr une efpece de Bi(lorte. Elle eft: 
environ de 1::1 gro(ieur du petit doigt , 
brune par dehors,& de couleur dc chair 
en dedans, elle a de fort petites fibres 
& fan gout eil:: aftnngenr. Ie decouyris 
cette Plante dans Ie Havre Donois Ie 18. 
Jtlillet. La figure que j'en donne s'ac­
corde prefque entieremenr aveC (eIle qui 
fe trouve au 3. chapitre du livre 4- de 
;L1.nJ..J,./~: ~ -1...1: t: - .... 1'. C l""n--- - -y-

... ,~ .... rJIOIUS pUUHe PH ...... <l ... "l"nus. o-
yez Ia figure I. a. 

CHAPITRE VII. 

D'lInc Plante qui reffimble a la Pilo{elJc. 

CEtte Plante a des feuilles qui font 
. de deux en deux & un pcu en 

pomte, rudes & femblables a celles de 
Ia Pilo[ellc. Dans les commencemens 
les tiges en {ant couces & unies· mais 
dans la fuite Ie haut de III tige devient 

nIle. 
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rude. Le oas de la tige eft rand. Tout 
au bout de la tige fort une fleur blan~ 
che , dam je negligeai de compter les 
feuilles, & je n'eus pas Ie terns d'eno 

confiderer la graine. La racine eft ron­
de & mince, & a de petites fibres. On 
diroit que c'efl: une efpece d'Atjine velue 
& rude, & pcut-etre eft.ce la troifieme 
au quatrieme efpece d' A(/tne velue , & 
celle dom Dodoneus parle dans Ie 10. 

chapitre du livre V. de: Ion premier Her­
bier; fuppofe que les feuilles de la Plan­
te dont il parle ne foiem point fendues,­
car celle-ci n'en a point de cette fa~on._ 
Je trouvai cette Plame dans Ie Havre tit, 
Sud Ie I 7. Jtlil/t'f~ Voyez la figu-re 
G. d. 

C HAP 1 T R E VIII. 

D-'Ime Pilmte qui reffimble a la Pervenche. 

C Rtte Plante rampe & a des feuilles 
rondes de deux en deux, fUl· des ti~ 

ges qui font couchees par terre. Ses feuil­
Ies, fi je ne me trompe, font fembla. 
hIes a celles de la Pervenche; mais eUes 
font un peu plus ron~les, & les plus 

. E 4 grandes 
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fTrandes [ant pli£Iees en dehors. La ti~ 
ge a quelques nreuds, ~ eft un peu boi­
ieufe. La fleur parOlt d'abord comm.e 
l.lne fcuille qui ne fait que [onir, malS 
lorfqu'elle eft un peu plus avancee , on 
~'apper~oit que c'eft une fleur; elle fort 
d'entre les feuilles. Comme il n'y en 
avoit point encore d'epanouie, je ne pus 
bien reconnoitre quelle en ttoit la veri­
table couleur , ni par confequent f:lire 
aucune obfervation fur la graine. La ra­
cine eft longue, mince, ronde, boifeu. 
Ie & pleine de ncx:uds, un peu fibreufe 
a l'extremite . .Ie trouvai de ces Plames 
dans la B(tye dll Sild, derriere Ie Haar­
lemmer Cookery, Ie 19. Jttin & Ie 17. 
Juillet. Dans la fuire je n'y vis ni fleur 
ni graine. J e ne faurois decider fi c'eLl: 
1a Pyrola MiNima, dont Clujius fait la 
defcription dans Ie chap. 20. du livre V. 
de ies Plames rares; ou fi c'eft PJeudo­
Cha1Jl£bux:~s du Horttls EichjletenJis, dam 
ClfJjius fait une ample defcription dans 
le chap. 72. du meme livre, fous 1e nom 
d' Anolltmos Colute4 Flore, & dont Ca­
merarius parle auffi dans fan Hortlls, la. 
nommant Anonymos PervinCIf Flore. Va'" 
yez la figure G. b. . 

CHA .. 
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C HAP I T REI X.-

D'une Plante qui rt'Jlembl~ (lU Frtliji~r. 

L Es feuilles de cette Plante reffem­
- bJent a cenes ~u Fraifier', car au 

bout des tiges il y en a trois qui !om 
fendues; Ia Beur a communemem cinq 
feuines, rarC'ment quatre, e1Ie a de plus 
beauCDup de raport a cellesduFraifi~r. 

- Les tigcs en font ron des & rudes, de 
meme auffi gue les feuilles. \Sur Ies ti. 
gcs on voit deux fcuilles vis a vis l'ulJe 
de l'autre, qui different en figure & en 
grandem. L'une reifemble a u~main, 
& l'autre a un daigt; & quam :1- Ja 
grandeur, les unes ont trois doigts, & 
les autrcs plus. La £leur eft jaune, & 
fes feuilles ron des ; mais je 'n'ai pas r~­
marque combien il yen a. La racine 
eft boifeu£e, un peu epaiHe avec qUel­
ques fibres, un peu ecaillee par Ie haut, 
& feche & afiringente camUle Ia T or­
mentille. Dans tous les Traitez de Bo. 
tanique que j'ai Ius, je n'Y' ai point 
trouve de Plante qui cut plus de rapOlt 
~~~~ ~~g~:~i, que c

E
e11e .que.:~~r.{tll~ ,aryll: 
_$- 0-
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Ie Fragaria S.J.lveflris minim~ VeJcl, fw,e 
fieri!is & qm dans Ie chap. 70 . du li-
vre 17. du Herbier d'ljerdun, eft 
nommee Frc/gorin non trAgi/era 'Vel 'I101t 

'J)eJca. C;pendat.1t les Reurs & ]~s feuilles 
en lont difterentes,; car les femlles de la 
,Plante dam je parle ici font plus fen­
dues, & la Rem de ]a fienne eft blan­
che. Voyez la figure H. b. 

C HAP I T REX. 

De fa Plante de roche. (c'efl tme e!pece de 
FueUf. ) 

CEtte Plante eft de la meme e(pece 
que ceUe qu'on nomme Mer en Hol­

landois, & Fllcus en Latin. Elle a une 
tige large & p1atte comme une feuille , 
d'ou {ortent pourtam pluGeurs feuilles 
qui font routes auffi larges que la tige 
meme, & qui font comme autant de 
~ouvelles bl:anches: Au ham des tiges 
11 y a de petites feUllles longues & etroi­
tes,; les un~s en o~t cinq ,les autres fept, 
& ce~ petites femlles de couleur jaune, 
de IT' erne que la Plante, fom auffi trans. 
rarentes ~ue la cole forte. PeuH~tre que 

ces 
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ces petites feuilles font les fleurs de cette 
Plame. Tout pres de ces feuilles il en 
croit d'autres qui font oblongues & 
ereufes, & qui pafoiffent comme autant 
de petites veffie~ enflees, autour desquel­
les il y en a plufieurs aut res plus peti~fS 
&: fort pres les unes des autres. Dans ces 
feuilles ainfi enflees il n'y a abfolument 
que du vent, car quand je les preffois, 
cIles faiCoicllt un petit eclat. Je ne pus 
remarquer non plus s'il y avoit de Ia 
graine) au non, dans ces petites veffies. 
Suivant Ie raport des matelots, la grai~ 
De de cette Plante produit les petits li~ 
mas de mer: mais ie ne voudrois pas 
llffurer qu'ils s'engendrent de ces veffies, 
& crois bien plutot qu'ils [ant produirs 
par des reufs, comme nos limas. 11 fe 
pem bien auffi qu'ils foient produits de 
la meme maniere que les chenilles s'en ... 
gendrent chez nous, au Pan voit fur Ies 
fiuilles des arbres comme des veffies qui 
ne [ant remplies que de graine de vers 
ou de chenilles; mais cependant je ne 
puis rien afi"urer la deLfus, parceque je 
n'ai pas eu la commodite pour faire tau ... 
res les recherches neceLfaires a ceue oc .. 
cafion La racine de cette Plante; f<m 
des roc~rs; & c'eft p01J{ ~~a qUf;: je Ja 
- - ---- -- ~. ~ -" ~omme 
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Domme ici Plante de roche. Elle a quel.' 
ques fibres, & eft auffi que1quefois ron· 
de. Je trouvai quantite de ces Plantes, 
premierement a Spitzbergen dans la Baye 
au Slid) pres du Har/emmer Co(;kery, ( ou­
on fait ordinairement fa provifion d'eauj ) 
& au Hllvre des Mottles. Enfuite j'en ai 
vu auffi a Cadis en Espagne. Lorsque 
cette Plante eft feche, elle paroit brune 
ou noiratre; & lorsque les vents de Sud 
ou d'Oueft fouRent, elle redevient hu­
mide; mais quand Ie vent eft a PEft ou 
:m Nord, elk eft toujours roide & [e­
€he. Dans toutes les figures de Pla1'ttes 
que j'ai trouvees dans divers traitez de 
Eotanique, je n'en ai remarque aucune 
qui eut plus de raport avec celie- ci, que 
la Plante dont il eft parle dans Ie livre 
39. chap. ;0. du Herbarium d'lferd1ln, 
& qui y efl: nommee Alga lrJarina Pla­
tyceras pOrO/tI; fiooo que celle-ci eft po~ 
reufe, ou fpongieufe, & blanche. Vo­
yez la figure F. b. Les feuilles de la 
£rande {J ia;,te de Roche ont la figure 
d'une langue; elles font [rifees aux 
deux cotez, mai3 l'extremite en eft tou­
teA.un:e. _ Dans. Ie mil~el! il y a deux 
~o,es nOll'es qm abo~tlfient a la tige, 
~" en dehors on VOlt plufieurs taches 

nOlres 
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noires de chaque cote des cotes. De­
puis Ie milieu ju[qu'a la tige, la feuil­
Ie efi: fort liffe, & e11~ a deux rayos 
blanches qui vont depuis la tige jufques 
vers Ie milieu de la feuilJe, & qui s'e:· 
loignant en cercle font a peu pres un 0-

vale, ou il ne manq.ucroit rien, fi dIes 
etoient tout-a-fait joimes par les bouts. 
La feuillc: eft jaune, & a plus de fix 
pieds de long. La tige qui eft encore 
plus longue, efi: ronde, unie, &: d'une 
couleur jaunatre a peu pres comme la 
couleur de la cole forte qui n'a pas 
bouilli encore. Elle eft plus epaiife vers 
la racine que pres de la feuille, & cIle 
a une odeur iemblable a ceHe des mou­
les. La racine eft fort ramcufe ou bran­
chue, & ces rameaux fe partagent cn­
core en d'autrcs. Elle tiem fortement 
aux roc hers fous l'ell.u, au elle croit 
meme a plu!ieurs bralTes de profondeur. 
En levant l'anCl'e, nous en arrachion:. 
beaucoup. Outre cette Plante, oous eo 
tirions auffi fort fouvent du fond de la 
mer une autre que eft velue, & toujours 
pres de la Flame de Roche. ElJe a envi­
ron fix pieds de long, & rdfemble a la 
queue d'un cheval; mais dans quelques 
endroits elle a de petites nodofitez, qui -, - E 1 - --- - 1 
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Ia font refi"embler en quelque maniere ~ 
des cheveux pleins de lentes, ou a ceux 
qui [e fendent aux extremitez. Tome 
la Plante eit d'une couleur bien plus 
ob[cure que Paurre, a laquelle res raci. 
nes font entre1allees. N ous trouvames 
dans ces deHx PI ames quelques vers rou. 
ges & [emblables a des chenilles, ces 
vers avoient plufieurs pieds. Voyez ·Ia 
figure P. i. La Plante dont je parle ref. 
fembJe a l' Epithyme; c'eft pourquoi on 
pourroit l'apeller de Ia Soye d'eau ou de 
roche. Dans toutes Ies figures que j'ai 
trouvees dans divers traitez de BotalJi. 
que, je n'en ai point vu qui nprochat 
plus de cette Plante chevelue, que celie 
qu'Lfmoil1e Donat, au fecond livre de [on 
traite des Flantes qui croiffent autour 
de Vmife, nomme Milieus argentetls Ma. 
rimlS, /inti/is Pltlm.e: excepte que celle­
ci n'eft p~s auili blanche que de l'argenr, 
au contraIre elle eft pImot jaune, ou 
brune. Nous trouvamcs ces deux Plan­
tes en quantite dans Ie Havre dll Sud Ie 
2.0. & 2. I. Juillet. ' 
. II Y a une autre Plante de mef, que 
JC nomme de l' Herbe de Mer. On en 
nouve beau coup dans Ie Havre AHglois 
fous l'eau, a plus 9c ~uit pieds de pro-

fondeur. 
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fondeur. Ses feuilles ant environ deux 
au trois pouceil de largeur, & font 
tran{parentes & de la meme couleur que 
la cole forte. Elles fe terminent en poin­
te emou1fee, & font fort unies & egales 
a l'extremite, fans caches J & fans pi­
quans. Elles croifient tout autour de 1a 
racine, comme fi. eUes fortoient d'un 
brou. Voyez la figure I. b. c. 

Fin de la De(cription des Plantes. 

PES~ 
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DESCRIPTIO'N 
1) E S 

ANIMAUX 

DE 

SPIT ZB'ER G'EN. 

PRE' F ACE. 

J
E fais ici la defcription des ani­

muux de Spitzbergm; les lIns font 
des oifeaux , & ks autres des be­

res a guatre pieds. Outre ceux la il 
~?en trouve autour de Spitzbergen. qui 
ne vivent que dans l'eau, & qui n~ont 
point de pieds, a moins qu'on ne veuil. 
Je prendre pour pieds ces nageoires, 
Gu'ils om vers Ie milieu du corps, & 
qui font attachees a leur peau. Nous 
en parhons dans Ia iuite. II y en a 
auffi qui font arnphibies, vivant dans 
!,~au ~ & fu:- lcs. g1ace~ ou fl!r ~erre. Les 

uns 
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uns ant deux pieds, les autres en am: 
quatre. Nous allons commencer par 
les animaux a deux pieds, c'dr·a-dire, 
les oifeaux, dont Ia pluparr vivent fur 
l'eau, & reu fur Ia glace ou fur 
terre. 

C HAP T T REI. 

Des oi((!{ItIX qui flnt les pieds dh"i(ez, 

I. D'flne ifpece de Francolin. 

e'ER: Ie feuI oifcau que j'aye remar-
que vivant fur terre. On pem Ie 

nom mer auffi COUYetlY de rivoge, parce­
qu'iI ne s'en eearte jamais. H n'eft pas 
plus gros qu'une alouette, fon bee eft 
crfoit, mince & pointu. Nos Franco­
lins ont l'extremire du bee plus large & 
plus ronde, avec eela Ia partie fuperieu­
re du bec de eeux ci eft raboteufe & 
rdremble it une rare. lIs font auffi plus 
gros que eeux de Spitzbergen; mais 
d'aillcurs Ies uns & les autres fe refiem­
bIent tout-a-fait & dans la forme & dans 
Ia eouleur. Le bec de ceux de Spitz­
bcrCen eft quarre, de couleur brune, & 

de 
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de la longueur d'tnviron deux pouces. 
Leur tete eft ronde & ;mili groife que 
le col. lIs ont les pieds divitez en trois 
ongles par devant, & u~ par derriere 
qui eft fort court, Jeurs Jambes ne font 
pas fort longues. lIs (ant de la couleur 
de I'aloueue ; mais la reverberation des 
rayons du Soleil, les fm p:1roitre de la 
meme couleur que 1e col de~ canards 
lorsque CFS oifeaux fom expo[c:z au So­
lei!. lis 1e Il f urfl,knt de vas gri~ & 
de chevretLS. N 'Jus tn tmmes quel­
ques \1 '1S -1,.w ,.; Havre d,s S1Id, pres du 
Har/emllJ~r Cfiokery, & nous ne leur 
trou\,ames en les mangeant ni gout ni 
odenr de poiiTon. Voyez la figure K. a. 

II. De l'Oijetlft de neige. 

qet oifeau n'eO: pas plus gros qu'un 
momeau, & refiemble a la linote tant 

, t: ' par raport a la figure, que du bee & 
de Ia eoulcur. II a Ie bee court & poin­
tu, & Ja tete de la meme groneur que 
Ie cou. Ses jambes font faites eomme 
c~llcs d'une linote, & res pieds font di­
Vl(ez par devant en trois doigts garnis 
d.'?ng~es longs & croehus, & par der­
nere Ii y en a un qU:J.trieme qui eO: un 

peu 
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peu plus court, & garni de meme d'un 
ongle long & courbe. . Ses jambes font 
gnfes & peu longues. Depuis la tete 
jufqu'ii. Ia queue il eft auffi blanc que Ia 
neige fous Ie ventre, mais les plumes du 
dos & des ailes font grifes. II y en a 
meme qui ont Ie corps tour-a-fait gris; 
mais ceux Ja font fort petits. Te ne fau. 
rois rien dire de fon chant, mais 11 fifHe 
a peu pres com me Ies autres oifeaux , 
lorsqu'ils ont faim. En voguant aux 
environs de Ia glace, & amour de I'Ile 
lie Jean Mayen, il en venoit de grandes 
troupes dans notre vaifieau) & ces oi­
feaux etoient fi privez, qu'ils fe laifioient 
prendre a la main.Je ne les ai vu courir 
que fur la glace, & jamais fur terre, ce 
qui eft caufe qu'on les apelle des oi(eaux 
de ncige. lIs nollS tinrent compag:nie , 
pour ainfi, dire, ~ur n?tre bord , Jufq~'a 
ce qu'apres aVOlr pns notre prem1ere 
baleine, les autres oifeaux Ies chafi"erent. 
Nous leur donnions de la farine d'avoi­
ne; mais Iorsqu'Jls en avoient eu leur 
foul, ils ne ie Iaifioient plus prendre. 
Nous en mimes quelques uns dans une 
cage ; mais ils n'y vecurent pas long­
terns. Nous en mangeames auffi, ~ 
Ies trouvames d'afi"ez bon gout, quol-

qu'iIs 
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qu'iIs fufrent fort maigr:::s. 11 y a apa­
renee qu'ils ne vifitent ainfi les valiTeaux, 
que parceql1'ils fe font egarez, ou que 
la faim Ies y chaff'e. Voyez 1a £gure 
K. b. 

III. De I Oijeart de g!tlc:. 

Nous vimes auffi dar:s Ie Havr~ All­
glais un fort bel oifeau qui f.-; tient luI' 
1a glace, & qu'on nomme. a ca~le. de 
cela Oi/ealt d~ glace. Cet Ol(eau etOlt fi 
familier, qu'il fe laiffoit aprocher de 
fort pres; mnis nous nt: voulumes pas 
lui tirer ddliJs, de peur qu'un COll p de 
fuG! ne Ie fracaffat & gatat [on beau 
plumage. AinG jc. ne pus cn. avoir un, 
& cela me donna d'autant plus de cha. 
grin, qu'crant Ie leul oifeau que j'aye 
jamais vu de cette efpece, laurois forr 
fouhaite de pouvoir Ie deffiner. n fai­
foit beau Soleil IorfqU'e je Ie vis, de 
forte que fon plu-ffiOlge brilloit comme 
1'0r ,& meme oaus eblouiiloit pre/que 
les yeux. Cec oileau eft a peu pres auill 
Bros qu'un pigeon de mediocre gro[· 
3::ur. 

CHA", 
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C HAP I T R E II. 

Des Oijeau.1( qui 01lt les pieds larges, ~, 

Its grifts attacbh's en patte d'Oye. 

1 L Y a pluGeurs fortes de ees oileaux 
aux environs de Spitzbergen. Les uns 

om Ie bee mince & pointu, & les autres 
Pom epais & large. Qlelques uns de 
ceux qui ont Ie bee epais, l'ont partage, 
C0mme ees oifeaux qu'on apclle MlJlIe­
l1Jf1cken, & que les Anglois nomment 
Mad-gnats. Les autres ne l'ont point ain­
Ii partage, comme l'oifeau qu'on nom­
me Perroqllet en ce Pays-lao lIs ant auffi 
Ie derriere des partes fort different. Car 
ks panes des uns s'apuyent a terre com­
me Cur une e[pece de talon i par exem­
pie, Ie Canard de 11J011tagne, Ie KirmefJ & 
IeMallemtfck,ontdes talons, &d'au­
trcs n'en ont point, eamme l'oifeau a .. 
pelle Bourguemaitre, Ie Ratsher, ou Ie 
ConJeillo', Ie Strtmdjager ou ChaJJemerde, 
Ie Ktlt'legel.i, Ie Perroqtlet, Ie Lamb, Ie 
Pigeon ~ & l'Oye rouge ou Rotgans. Leur 
plume; non plus que eelle des eignes 
at autrcs- oifeallx aquauqllcs, ne Ie 

- mouille 
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mouille point. Les uns font oifeatlx de 
proye, & les ~utres non. lis ant auffi 
un vol different; }'oifeau qu'on peut a· 
peller Pigeon, vole comme 4a perdrix ; 
les Lumbs & les Dyes rouges ou Rotgan-
1m , comme des hirondelles; Ie Malle-
11Jucke , Ie Ratsber ,& Ie Strtmdjager ,com­
me Ies mouettes; & Ie Bourgllemaitre 
comme la cigogne. 

Les oifeaux de proye font Ie Bourgue­
maitre, Ie Ratsher, Ie Struntbager , Ie 
Ktltgegebf& Ie Mallenmcke. Leur chair 
eft auili fort differente. Les oifeaux de 
proye ne font pas fi bons a manger que 
les autres. On n'en pourroit pas meme 
gouter fans etre oblige de vomir, a 
moins gu'avant de les manger, on ne 
les ait expofez a I'air pendus par les pat­
tes, la rete en bas pendant quelques 
jours. ann que l'hUile au graiffe de ba­
l~ine fone d~ leur corps, ~ que Ie grand 
aIr les punne & leur ote ce mauvais 
gout. Les Pigeons, les Perroqtlets, les 
Oyes I'ol~f!es & les Ca/zards font ccux qui 
ont Je plus de chair. Pour Ies vieux 
LtI1l1bs ils ont la chair fort coriace & [grt 
ie~he. Mais les Rotgmls ou Rotgcs. les 
KtrlJJews & Ie jeunes Llfmbs, fe peu­
vent manger, pourvu qu'on les aye fait 

bouil-
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bouiUir, apres leur avoir ote la graiifco 
II faut cnfuite les frieafier dans du beur­
re; mais ft on Ies mangeoit avec leur 
graifie, l'e£tomac fe fouh::veroit d'abord. 
Tous ces oileaux, exeepte Ie Kirmew, 
ie Strundjager & Ie Canard de montagne, 
font leurs nids Jur Ies hauts roehers, 
pour ie mettre a couvert des renards &: 
des ours ; mais les uns (e nichent plus 
,.paut que Ies autres. II y en a de ft 
grl\ndes volees fur les roehers, fur tout 
dans Ie terns que leurs petits font ec1os, 
(c'eft-a-dire vel'S la fin de Jain,) que 
quand iis fe mettent a voleI' iIs ombra­
gent la campagne, & forment en que!­
que maniere un nuage contre Ie Soleil: 
avec cela ils font tant de bruit, qu'on a 
de la peine a s'entendre parler l'un l'au­
tre. Les Kirmewf, les Canards de mon­
tagne, & les StruI1djagers font leurs nids 
dans de petites Iles fi ba1Tes, qu'il fern­
ble que lorfque la mer eft un peu haure; 
ils doivent ctre inondez. IIs ie nichent 
dans ces endroits Ia, pour y cere en fu~ 
rete contre les renards; mais iis n'y lont 
pas hoI'S de l'atteinte des ours blanes, 
car ceux-ci nagent fort bien d'une iJe a 
l'autre. N ous primes grande quantite 
d'ceufs de ces oifeaux. 

Au 
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Au refl:e ces oifeaux ne font pas tou'S 

leurs nids de la meme maniere. Les 
Canards de 11JOntfJg11eI les font de leurs 
propres plumes, qu'ils arrachent de leur 
ventre, & qu'ils melent avec de Ia 
mouff'e. Ces plumes ne font pas de eel­
les qu'on connoit dans Ie Nord fous Ie 
nom de duvet d' Edder, & qui vient 
d' f/lande ; car ce duvet d~ ErUer efl: 1a 
plume de certains grands Olfeaux que les 
ljlandois nomment Edclers, & vaut, a 
ce qu'on m'a dit, un ccu la livre, lors­
qu'il efr bien nettoye. Mais a l'cgard 
des plumes de Canards de montagl1es, 
qu'on apelle aufli du duvet, les mate­
lots en font des oreillers & des lits de 
plume, qui feroient d'une plus grande 
valeur, fi ces plumes etoient bien net­
toyees. Le Kir1l1ew & Ie Rotges ou Rot­
gans pondent leurs reufs fur la mouife. 
Les autres oifeaux avoient fait leurs nids 
en .des en.droits trop elevez, pour y pou­
VOlr attemdre, fans s'expofer a b~au­
coup de danger. ~elque brouillard & 
f].ueJqu.e obfcurite qu'il faife, chague oi­
feau faIt par un infl:incr merveilleux re­
trouver fan nid a l'infl:am. A l'egard 
des noms de ces oifeaux je me fuis fer­
vi de ceux qu.e les matelo~s leur ont don-

nez 
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nez [don leur famaifte & leur caprice; 
afin que ceux qui les emendront atnfi 
Dommer, puifient les reconnoItre dans 
ce livre ci. . 

Ce n'eft pas feulement a Spitzbergen 
ou j'ai vu des LtJmbs, des Strsmtljagers, 
.des MalleTntlc/u, des Kirme'Ws , & des 
Ktttgegebfen.; j'en ai vu auili aux envi~ 
rons d' Attgkterre. d' EcrjJe & d'Irlande, 
& me me dans les Mers d'E/pagne, & 
fill' l' Elbe pres de Hambourg. M<lS j'ai 
.trou ve de la difference dans les cris de 
ces oi[eaux de diHerens climats. On f..lit 
qu'a regarder Ia chafe de pres, on 
lrouve cette me me difference dans les 
.aut res animaux , felon Ies c1imats au vi~ 
;venc les animallx de meme e[pece. 

1. Dtt Ratsher, ou Conjei/ler. 

Cet oifcall eft un de ceux qui ont..Ie: 
bec mince·, & qui ant trois angles. Les 
gens de mer Pom ainG nom me ,a cau­
ie de [a beaute & de fan air grave & 
majeftueux; mais en cela leBQltrgllemai­
tre Ie [urpalfe. Le Rats-ber a Ie bee ai­
gu , etroit & mince, & n'a que trois 
angles, qui font joints en[em ble par u­
ne peau noire; mais il n'en a point au 

nm. 11. ~ der~ 
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derriere du pied. Ses jambes ne font pas 
fort longues, & font noires ~utli bien 
que fes yeux. Pour Ie refie du co~ps, 
fa blancheur furpa1Te celIe de la nelge, 
& cela fe remarque facilement, lorsqu'li 
fe promene fur la glace. Il a Ie corps 
fort bien proportionne, & fa blaneheur 
opofee a Ia noirceur de fon bee, de fes 
yeux, & de les pattes, Ie rend un dc;s 
plus beaux oifeaux du monde. Sa queue, 
'allez longue & aiTez large, relfemble a 
"Un eventail. Sort cri eft un peu plus 
foible que celui des petits Kirmews, & 
il femble qu'il dife Kar, & les Kirmews 
Kir. Lorsqu'il vole, il ctend fes ailes 
&: fa queue de Ia tneme manie1'e que Ie 
Strundjager & Ia Corneil!e. 11 ne Ie 1m t 
pas a~tli voIontiers dans Peau gue les au. 
tres OIfeaux ,& n'aime gueres a fe mouil­
le1' les pattes.; mnis il fe tient plurot dar,s 
~es ~ndroits oll il f:1it fee, & cependant 
11 mme ~ort Ie poilfon.; de forte Cju'on 
pe~t aplJquer. a .cet oifeau Ie proverbe , 
qUI (e dlr ordm:l1rcmem {heZ nous. Le 
Chllt oime Ie poifJon ",,~is it n'aime pas a 
fi mOtli~/er les patte;. J'ai vu cetoifeau 
fe. repaltre de fiente de cheval marin il 
fe pel'ehe memc. fur Ie corps de eet ~ni­
mal, tout en VIC qu'il fair. 11 !.'envo-
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Ie ordinairement tout feuI, finon lars. 
qu'il y a quelque proye, &. alors itS y 
volent par troupes. . Je deffinai cet oi­
kau Ie I o.'lttilfet, etant dans Ie Laghe 
hoeck au Pointe Baffi, a Spitzbergen. J'en 
tirai un qui etoit fi peu farouche, que 
j'aurois pu Ie mer avec 101 crolfe de mon 
fillil. Voyez la figure L. a. 

I I. Du Pigeon. 

Le Pigeon, au pIutat Ie Pigeon-PIon';' 
geon, eft encore un des plus beaux oi­
feau x de Spitzbergen. II eft de la grof­
feur d'ul1 canard, a Ie bec un peu long, 
mi~ce, aigu & pointu, crochu vers la 
pomte, creux en dedans, & de la lon­
gueur d'environ deux pouces. II n'a 
que trois angles qui font crochus , & 
fes pattes courtes & rouges; fa queue 
eft aufli aGez courte. 11 y a de: ces oi­
[eaux qui font noirs par tout Ie corps; 
mais d'autres [ant rnarquetez de blanc 
& de nair iur les ailes & fur Ie mi­
lieu du corps, mais [ous leurs ailes iIs 
font tout it fait blancs: (tel etoit celui 
que je deffinai) d'autres font tout blanes 
vers Ie milieu de leurs ailes. Leur bee 
eft rouge en dedans; leur langue eft 

F 2 au!!', 
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<luffi rouge & creufe. lls ont !e cri d'un 
jeune pige.on, & ~'eft ce q~I . les a faIt 
nom mer pIgeons par les Martr.mrs; du 
reft:e ils ne reflemblent en rien au pi­
geon. Je trouvai dans leur jabot des 
chevrtttes ou des langouftins & du gra­
vier. 11s volent fort bas fur la mer, & 
leur vol refiemble alfez a cclui des per­
drix.lls ne vont jamaiii en grandes trou­
pes comme font les LfI1nbs; mais ordi­
nairement ils font deux enfemble, queI­
quefois il vole tout feul. lIs fe tiennent 
loogterns fous l'cau; & c'eft pour cela 
qu'on peut fort bien les apeHer des Pi­
geons· Plongeol1s. Lorfqu'on les pourfuit, 
ou qu'ils ont ere bleflez a l'aile, c'eft a­
lors furtout qu'ils plongent, & Ie tien­
oent fort longrems cachez fous l'eau , 
jufques Ia que pafiam fouveot fous la 
glace. ils y font fans doute fuffoquez. 
Pourvu qu'un coup de fuGI ne leur ait 
mis ni les ailes ni les pieds a bas. ils oa­
gent fous l'eau avec amant de viteife que 
oOus POUVlOOS ramer avec la chaloupe. 
La chair de ces oileaux eft aif(i:z bonne a 
rnang~r, pourvu qU'apres en avair OIC 
1a gralife. on les fricafie enfuire dans du 
beurre .. Cefu.t Ie 23. Mai & lur la gla­
'Ee que ;e bral pOU1' la premiere fois up 

9~ 
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de ces oifeaux; mais j'en tuai plufieurs' 
:.mtres enfuite a Spitzb~rgen, ou ils font 
ep plus grande quantite. Voyez la figu~ 
re L. h. ," 

II I. Du LtllJJb. 

Le bee de cet oileau refiemble fon a 
celui du Pigeon-P!ongeo11, excepte qa'il 
eft un peu plus dur & rlus crochu. Cet' 
oifeau ales pieds !loirs avec trois angles­
noirs a chaque pie, fes pattes font CQur­

res & de la me me couleur. II eft auffi 
prefque nair fur Ie dOB, mais .fous Ie ven­
tre jafques au cou il' eft auffi blanc que 
]a neige, fa queue eft courte & fon cri 
fort defagreable, & femblable a pell' 
pres au cri du Corbeau. II n'y a point 
d'oifeau qui crie plus que celui-Ia, fi 
ce n'eft Ie Rotger.diver. Ihit' auiIi gros 
qu'un canard mediocr~; Je trouvai dans 
ion jabot de petits poiifons, des Ian" 
gouftins, & quelque peu de gravier. 11-
y en eut un qui volant au defius de 
notre vaifleau , y laitra tomber un Ian. 
gOllftin fort ~rand & rouge. Je deili­
nai cet oiteau a Spitzbergen. On m'adit 
que les petits poiilons d'eau douce font 
t:eux que ces oi!eaux recherchcnt Ie 
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plus; mais je n'cn faurois rien dire 
d'aaure. Leurs petits font ordinairc,: 
ment pres des vieux, qui leur enfei­
gnent a nager & a plonger. Les vieux 
tranfportent les jeunes des roehers dans 
l'eau, en les prenant dans leur bee; 
mais Ie Botlrgtte11iaitre, qui eft un oi­
fcau de proye, leur enleve quelquefois 
as petits, lorfque les vieux en font 
cloignez, & quelquefois meme i1 le~ 
enleve en leur prefenee, p:arc,eque eet 
vifeau n'eft pas aflez fort pour f.,eGs­
ter au BOllrguemaitre. lIs aiment fi fort 
leurs petits, qu'ils fe Iai1Tent plutot tuer 
que de les abandonner, &:: iis les de.. 
fend(IDt de la meme maniere qu?une pou­
Ie defend fes PQuffins; ils les eouvrenli 
cnn~geant. Du'refte il eft fort diffiei­
Ie de les tirer; car des qu'ils aper~oi­
yent, Ie feu, ils pIon gent fous l'eau) ou 
ils s envolent fort vite. l]s volent en 
grandes troupes, & lImrs ailes oot alors 
la meme figure que celles des hiron­
ddles; en volant ils les n~muent extre­
~e~ent. On a d'abord de 1a peine ~ 
~lftmguer les jeunes d'avec les vieux, 
a moms qu'on n'examine de bien pres 
leu.r bee: ~ar des que ces oifeaux ont 
qumze, felZe ou vingt ans, la partie:; 
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furerieure de Icur bee [e recourbe vers 
la pointe de 1a partie inferieure, & 
celle ei vers la fuperiwre. Les vieux 
font plus charous que ks jeunes ; mais 
ils ont un fort mechant gout. On les 
fait cuire de 1a meme maniere que les 
Pigeons. on en ecume la-graifTe au pre­
mier bouillon, enfllile on les fricalTe 
dans du beurre. Je n'cn ai jamais vu, 
fur Ia glace, mais qUlntHe fur les mon­
tagnes. lIs vont en tournoy~nt de (0:6 
& d'autre, comme les Pige01ZJ.Plol1georlS. 
}'en vis pluGeurs m:lliers enfemble lu~ 
Ies mootagncs qui font autour du Hat'le 
Dana;!, du cote qui eft Ie plus a l'abri 
des vents de Nord &c d'EH, & ou 
rflerbe erok Les autres oiCeilUx chol­
fi{[ent aum d~ pareils endroits pam leur 
demeure. Je o'en vis pas en {i grand 
nombre dans Ie Ha Lre de M(tgddcine, au 
j'en defIinai un Ie 2.5. JNiJ/ct. D:1m J" 
iuite j'<ii vu quelques uns de ces oifeaux 
vers 1a Mer d' k,JPagne, & dans celles dll 
Nord, aHez pres de Heilig/and. Voyez la 
figure M. a. 
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IV. D'une motlette nommrc Kur­
gegehef. 

eet oife3u eft fort beau, on Ie 110m· 

me Ktltgc-gehef, parcequ'en criant il fern­
ble dire KtJfge-gehef. II a Ie bee un peu 
courbe, comme celui du Botlrgtte1JJoitre, 
avec une e(pece de petite botTe au def. 
faus. Autour de fes yeux, qui font nail's, 
il y a un cercle rouge, com me a (euX 
du Botlrg1lemaitre. La mouette dont je 
p3r1e ici n'a que trois ongles, qui tien­
nent a une peau noire. Ses jambes font 
no-ires auffi & caurtes; fa queue un peu 
longue & large, & repre£eme un even .. 
tail. Son ventre eft blanc comme la nei. 
ge; mais fes ailes & fan dos font de 
couleur grife, excepu~ que Ie bout des 
ailes eft nair. Elle eft pre[que :luffi grof­
fe Cju'une mouette ordinaire, & un peu 
plus petite que Ie Strtmd- jafJfr. Dans 
Ie terns .que nous decoupions les grailles 
des bJlemes, il venoit de ces oifeaux en 
quantite pres de notre vaiifeau, & nous 
les entendions crier. Lorfque les rna­
tclots veulent en prendre, ils mettent 
pour apat de la graifie de baleine a leurs 
b:lffic<i0ns qu'ils attachem a des lignes, 

&. 
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& qu'ils jenent enfuite dans la mer. lIs 
,prennent auffi de cette meme maniere 
tous Ies autres oifeaux de proye. eet 
oiieau ci a de petites ailes comme celles 
d'une mouette ordinaire, & ne plonge 
point. 11 fe nourrir de Ia graifle de ba­
leille. Le KtJtge-gebe{ eft ordinairemellt 
pourfuivi par Ie Strtmd-jager', qui ne dis­
continue (a pourfuite qu'apres que l'au­
tre a ji~nte': apre:s quoi Ie Strum/-Jager 
avale cette fiente. Avant que d'avoir vu 
moi·meme la chofe, je ne pouvois m'i­
maginer que cela Pllt etre. Le K1It,~e­
gebeJ que je deffinai, fut pris a l'hame­
~on & dans Ie H(I'f)re du Stld par des 
Moulfes'de notre vaiifeau. II y a une 
autre particularite que je remarquai a 
l'egard de cet oifeau, c'eft qu'il nage 
toujours la tete haute & contre Ie vent, 
quelquc fon qu'il foit. Nous en vimes 
des troupes entieres qui nageoient ainG. 
I:.es aut res oifeaux,de Spitzbergen cn font 
de meme, foir en volant au nage3nr, 
afin qu'etant toumez, contre Ie vent; it 
ne puiffe entrer dans' leurs plumes, & 
percer jufques a 1a peau. Amfi qUJnd 
ils pn:nnent Peffor en volant, ils fe pree. 
fent les uos contre les aUUts pOllr mieu" 
refifier au- vem, &: fendmt P~ir ave::: - ., - - F 
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nne virelfe extraordinaire ; & de cette 
maniere leurs plumes ne ie melent point,. 
& leur vol eft plus [erme & plus af­
fun~. Cette mouette ou Ktltg.e-gehef a 
fort peu de chair, nous n'en mangea­
mes que les cuiifes· & la poit,rine ;pour 
ce qUI eft des ailes, il n'y avoit que la 
peau & les os. Nous avons un Pro­
"'erbe, '1'11 es attffi lCger qu'une mOlletu, 
qui efr tres verirable par rap<Drt a 
ces moueues9 ci. Depuis ce voyage a. 
Spitzbergen j'ai yu de ccs oife.aux dans 
1a mer d' E/pal,ne & dans celie du Nord;. 
mais ils font un peu differens-dcrs· mouet­
tes de Spitzbergen, il y a toujours quelque: 
difference encre les animaux de meme 
efpece, 10rsqu'iIs font de divers pays. Vo­
yez la figure N. a. 

V. DII BOllrgttemaitre. 

eet oifeau etant le plus gros de tous 
ceux de Spitzbert"n, auffi Ie conGdere~ 
t-·:m cornme Ie Roi des oifeaux de ce 
pays-hi; ce qui lui a fait donner Ie nom 
de BourglJemaitre. II a Je bec crochu, 
d~ couieu~ jaune, ctl'oir & epais, Ja· 
pet, t:e lI1ferreure du bec eft beaucoup, 
Flus boifue , qU'elle ne. l'ill. au Kutge-

'.- Gehej:;, 
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eehe{;_ ce qui fair Ie meme efiet que s'il 
renoir une cerife en fan bee. II ales 
nafeaux fort fendus, & un bard au eer .. 
de rouge autour de fes yeux, comme 
je l'ai deja remarque en parlant du Kut~ 
ge-geheJ. 11 n'a que trois angles qui font 
gris, fes jambes font de la meme cou­
leur, & mains longues que celles d'une 
cigogne; mais i1 ne lailfe pas d'chre pres­
que de la meme grolfeur. Sa queue lar~ 
ge & blanche rem~mble a un eventail , 
c'eft-a dire, lorfqu'il vole; ce qUI fe 
doit entendre auili des autr~s oifeaux 
qui ant de femblables queues. Ses ailes 
font de couleur pille, :mili bien que 
tout 10n dos; mais Ie bout en eH: blanc, 
de meme que tout Ie refte du corps. 11 
niche dans les plus hautcs femes des ro­
chers, ou il eft impomble de l'artein­
clre, & de tirer fur lui; & c'eft ce qui 
m'empecha de voir les nids de ces oi. 
feaux. J'ai vu quelquefois deux, trois, 
quarre de leurs petits enfcmble. On les 
tue Je plus ordin:::irement, lorsgu'on 
traine une baleine a l'arricre du vai£leau, 
ou ils s\mroupent, & viennent enlever 
de gros morccaux de la balcine; autre­
mem il faut les tirer de fort loin, :'1 peu 
pres a, la, meme difran'~ que 1cs cor-
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beaux, les herons & autl"es oifeaux 00 
ce te nature. Son cri approche du cn 
de certains corbeaux' It a Ie vol d'une 
cifTogne, & POurfUlt les jeunes Ltlmbs, 
a peu pres comme Ie faucon les oifeaux: 
dom 1 fait fa proye. 11 Ie repait de h 
grai{fe de bale me , & en avale des mor ... 
ceaux gros comme Ie poing. Les Mal .. 
lemllcks craignent extremement les BOIlY;. 
gtJemaitrN, jusques ];1 que, quand ceux.:. 
ci viennent becquerer une baleine ou 
les autres [o:1tdeja, )'s premiers Ie cou-­
chent & fe lai!f.·nt mordre & chaGerpar 
les Botlrgllemaitres. M:'lis cependant je 
ne cmis pas que les BOtlrgtlcmaitres leur 
faGent grand lTIal, parceque ks Malle .. 
m'lcks ant la peau fort dure. Sam ce.;· 
1a 11s fe deftndrOlent fans ciloute, au {e 
fau ~rroient avant que d'etre batus, au 
lieu qu'ils ne quittent point la place 
quoi qut: Ie Biillrguemflitre Ieurfal1e.J'ai 
vu fouv(nt Ct: meme oifeau (Botlzgtte .. 
11iaitre) autour dlS chevaux' marins, dont 
i1 mange Ll fieme. J 1 vole ordinai. 
rement tom icul , a· mains qu'il ne ie 
T_lDcontre r,res d:o::;ut1que proye, 11 aime a 
ie npole:- Jur l'cau, mai3 il plonge rare .. 
mcnr. N ous en tuamcs un devant ie Waei:. 
f.1t,le IC. 'jIJitlet. Voyez la5g~reL.c. 

V!~. 
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VI. Du Rotges, ou peut-etre Rotgalls. 

eet oifeau eft une efpeeede Plangeon; 
& devroit plutat erre apelle Ie Rotges­
P/ongeO/t. Son bec eft crochtt, court, un 
peu epais, & noir; 11 n'a' que trois 
doigts aux pattes, & trois ongles noirs 
qui tiennent a une peau noire :mffi. 
Ses jambes font counes & noires. 11 
eft prefque noir par tout Ie corps, ex;.. 
cepte qu'il a Ie ventre blanc. On trou;. 
ve de ces oifeaux qui ont les ailes ta:. 
ehetees de noir & de blanc, com me Ie 
Pigeon - Plol1geol1. Leurs plumes ne fe 
mouillem pas plus que celles du cigne', 
& refiemblent generalement a du poil 
fur une peau fort epaifle. Sa queue eft . 
eoum" eet OlCeau rdfemble fi bien a 
une hirondelle, que je ks pris pour des 
hirondelles la premiere fois que j'en 
vis; car ils volent de la me me maniere~ 
& vom en troupes, cummc les hiron­
delles, lorfquelles viennent au printems, 
ou s'en retournent en hiver. lIs tour;.. 
noyt'nt de cote & d'autre, comIlle les 
Plongeons, & crient Rottes, tet , tet 
tet, tet , d'abord fort ham & baia-ant en~ 
fuite de ton par degrcz, Peut-etre que 
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ce cri leur a fait donner Ie nom de: 
Rotger. Ils font plus de bruit qu'aucun, 
autre oifeau, parceque leur eri eft plus 
aigu & plus pen5anr 7 mais cependant 
les Lumbs leur cedent fort reu, bien, 
q~ Ie cri des Lumbs ne fait pas tout-a­
fait ft fort. D'ailleurs & les Bottrgflemai­
tru , & les Ratbsbers, & tous ces au­
rres oifeaux de Spitzhergen, joignant en­
femble leurs cri~, font un ft grand cha­
rivari, qu'on a quelquefois peme a s'en­
tendre parler. Lorsgue les Rotges font 
attroupez, & qu'ils s'apellent I'un l'au­
tre a quelque difbnce, leur cri, ham & 
bas par degrez & en diffcrens tons lcs 
uns des autres, re!Temble :i\{fez au bruit 
d'une troupe de femmes qui fe querel. 
lent. lIs font un peu plus gros que Ies. 
etourneaux. lis font leurs nids avec de 
la moulle, la plupart dans les femes des 
rochers, & quelques uns fur les moma­
gnes, au nous ruames grande quantite 
de leurs petits avec des batons. Ils fe 
repairrent de certains vers gris, qui ref­
femblent a certaines ecrevi{fes, dant 
nous parlerons dans Ia [uite. lIs man­
gent auffi des chevrettes rouges, & des 
langoufrins. Naus tuarnes quelques uns 
d~ Ces ol~eau~ pour 101 premiere [ois fu r 
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.M1 glace & Ie 2.9. Mai; mais dans la fui. 
te nous en primes pIuGeurs a Spitzbergen~ 
Ces oifeaux font fort bons a manger, & 
les meilleurs apres eeux que l'on apelle: 
Strand.lopers, (en A'1g10is Rttnners.) (Cou .. 
reurs de ,:iVIIge) lls font eharous & gras;, 
on les fait boui11ir dans l'eau, apres qj.loi 
on les rotit. Voyez lao figure M b. 

VIl Dtt Stru1:ld.jtJger~ 

eet oireau a Ie bee un pen emoufre; 
croehu. epais , & {i je ne me trompe ,. 
nair. n n'a que trois gnffes- qui tiennent 
:i une peau noire. Ses jambes oe font 
pas fort longues. Sa queue reflemble :1 
un eventail, a eela pres qu'au milieu it 
ya une plume qui avanee beau coup plus 
que les autres-o 11 a le ddfus de la tete 
noir, & les yeux de la meme eouleur. 
Autour du eou il a un' eercle de eouleur 
tir;mt lur Ie jaune obreur. Ses ailes &" 
fon dos font de couleur brune ; Ie vell­
tre eft blanc. eet oifeau eft un peu plus 
gros que ectte efpeee de mouette que 
nos Marinicrs ont nommee Kutge·sehe/~ 
11 pourluit fans edle eette mouette ~ 
( Kutge-gehe(,) & la tourmente jufqu'a. 
ce qu'dle ait fait [Qn ordur~. Le S~r1mJ,. 
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jager, qui s'en repair, attrape adroitl:'':' 
ment cette ordure, avant qU'elle tom be 
dans l'eau. C'dl:· hi ]a raifon pourquoi 
on Ie nomme Strund.jager, nom qui mot 
a mot fi gnifie GbaUettr de mcrde. Ii va 
prefque toujours avec Ie Kutge--gebet.· 
qui ne paroit pas en :woir peur. lIs vo­
lent tous deux fort rapidement. Mais ' 
lorfque Ie Strund-jager veut avoir de ]a 
fiente du Ktltge-ge/Jef, il Ie pourfuit &: 
1e fait crier, rnalS pour lui il erie alors' 
forr rarement. II ne ~,'attache ordinai­
rement qu'a une de ces mouettes; mars 
s'il en trouve deux ou trois enfemble, &:: 
qu'une des trois s?envole, il pourfuit 
fort bien les deux autres, & volant larr­
tot au delfus, tantot au ddfous, & guel-· 
quefois a cote, il les fatigue par ces de-' 
tours. Je ne l'ai jamais vu chaffer a 
d~autres oifeaux, qu'une [eule [ois qu'il 
pourfuivoit un Matie1nuck, & qU'lllailfa 
auilitot aprcs, parcequ'aparemment ]a 
fiente du lj/lal/emuck n'etoit pas de fan 
gout. Je m'imagine'que cene fiente du 
Ktltge-gehe!, qui eft aifez claire, fert de 
breuvagc au Strtlnd)t,!,er, puisqu'il man­
ge d'ailleurs la gralife de baleine. II ne 
fait pas fon nid dans des endroits fort e­
~~¥e~~ Lorsqu'~! m~~·.<:he, il marche fore 
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droit, a peu pres eotnIl1e Ie BourgtJemai­
fre, Ie RathJter, au Ie /(tltge behef Il 
nmt gue certe forte d'oitCaux foit afT'ez 
r~re meme a Spitzbergen, car je n'y en 
at , u que fort peu. 11 eft rare auffi qu'on 
en voye deux ou trois enfembIe. Son 
vol dt airez !emblable a eelui du Raths­
her, ou a eelui de Ia eorneiIle; mais kg. 
ailes font un peu plus pointues que eel­
Ies de ees oifeaux Ilerie fort haut, & 
on diroit qu'en eriant i1 fait fanner ees 
Lettres. 1 Jo ; guand on eft un peu' 
loin, on diroit qu'iI crie Johan. ':a chair­
n'eft pas meilleure que celie des autrcs 
oileaux de proye. Nous en tuamcs un 
Ie I I. Jtlillet pres du Dear-baven a Spitz­
bergen. Etant a Ia hautcur de I 'Ecoffi , 
j'en vis un qui dooooit la chane au KtI!,;; 
ge gebef. Voyez la figure: L. d. 

VII. De Perroqflet-Plol1geon. 

De tous les oifeaux qui n'oot point Ie' 
pied divif€:, & qui ant trois ongles) je 
o'co ai point vu qui eut le bec fi fingu­
lier, que cclui·ci. On lui danoli' Ie nom 
de Pen'ogue!, mais je ne lai pas en quoi 
eet oifeau peut reilembler au perroquet; 
ii. c'eft par Ie bee , cel'tuinemem it ne 
" lui, 
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lui reffembleque fort peu ou point du 
tout. lll'a fort large. rempli de pe­
tites rayes de di verIes coulcurs, & poio­
tu par deffus & par defious. La poin­
te de deffus eft un peu courbee, & 
ccUe de dei10us oblique. Ces deux par­
ties du bee ont chaeune environ trois 
pouces de large, & environ autam de 
1000', Au defius & au defious du bee 
iJ .; a quatre entailles, qui fe joignant 
en!emble repre(entent de chaque core 
du bee la forme d'une demie lune, & 
les entre-dt ux de ees emailles font lat 
meme figure. Le plus haut de ces el}o 
tre-deux eft noir, quelquefQis bleu, & 
=luffi large que les trois autres, i1 a de 
p;u; iu actious ae c~at1i.;~ ~~:: ~. 
trou un peu long;ees deux trous [ant 
fans doute les na[eaux. L'tntredeux 
dans la partie inferieure du bee corref­
pondant a la fuperieure, eft un peu 
plus large. Dans l'end~oi[ de eette par­
tie fupeneure du bee tlram vcrs l'reil 
il y a, un marceau ~e cartilage long: 
blanchatre & remph de trous. On va it 
au dellus de ee cartilage & vers Ie de­
d~ns du bee une efpece de nerf, qui 
s'etend auffi a la partie inferieure du 
bee, & qui fert a ouyrir & fermer Ie 

bee. 
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bee. Scs pieds ou pattes ant trois­
doigts attachcz cn[em bJe en patte d'oyc, 
par une peau rouge. Ces trois doigts, 
fi l'on yeur Ies apdler ainfi, font ar­
mez chacun d'un angle court, mais 
fort. 11. a res jambes al1ez courtes & 
de couIeur rouge: il march~ en ie 
tournant a tout moment qe cote & 
d'autre. II a un cerde ou bande rouge 
autour de fes yeux l &. au deffus d~e. ce 
c,erc1e comme une p~tite <:{!)rne t01,lte 
droite. Au d~{fous de I~<:eil il y en a: 
une autre petite RUm noiritre Be. lon-, 
guette. Cela pem Ie remarquer dans Ia 
figure. Sa queue eft courte, Ie deffus 
de fa tete nair, mais Ie refte au del1oU$ 
des yeux eft blanc. t\ mour du cou i1 
a un cercle noir. Lc dos & Ie dehors 
des ailes font de la meme couleur; 
mais Ie ventre eft blanc. Ils volent 
un a un, ou deux entemble , ils ont 
les ailes fort pointues, a peu pres com· 
me celles des Lfm:bs. J Is [e tiennent 
longtems fous I'eau, & mangent, com­
me les autres oife·aux. des chevrettes 
rouges, des langouftins. divers petits 
poifions, de~ vers. & auffi des arai", 
gnees de, mer, des ecoiJes de mer, &c. 
Car je trou ni dans. leurs corps apres 

les 



Ij2. De/criptifm 
les :woir ouverts des morceaux qui pa=­
roifToient etre de ces poiffons la, quoi~ 
qu'ils fuffent prefque digerez. Cet oi~ 
feau a plus de chair que Ie Pigeon. Pion. 
geon;&eft fort bon it manger.Jen'm 
ai jamais vu fur la glace. Celui qu'on 
trouve reprefeme dans la figure K. c. 
fut tue a Schmerenberg dans Ie Spitzber­
gen, Ie 20. Juin; mais nous en tu'ames' 
plufieurs autres apres. 

Apd~s avoir donne la defcription deS' 
oiieaux que j'ai vus aux environs de 
Spitzbergen, & dont les pieds lont largeS' 
n'ayant que trois grifcs attachees ell' 
patte ll'oye '; je palfe a la defcription de 
ceux qui ant de 1emblables pieds, mais 
avf:'C quatre grifes. Je n'en ai vu que 
trois dlverfes efpeces, Ie 'Canard de Mon~' 
1flgne, Ie Kirmew, & Ie MII"em/Jcke~ 

IX. nil Canard de Montagne. 

eet oifeau eft une efpece de canara 
~auvage, ou plmot d'oye [auvage; car­
II eft de h gro!Ieur d'une oye mediocre, 
& fan bec aproche plus du bec de l'oye' 
que.d.e celui du canar J. Son plumage 
eft blgarrc'de diverfes couleurs & fort 
~eau. 11 plonge comme les autres ca-

nards~ 
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nards. Le male a [on plumage marquet6 
de nair & de blanc, & la femelle ales 
plumes de la meme couleur que celles 
d'unc: perdrix. 11 a un ergot large & 
court avec un petit angle ,& la queue 
comme celle des canards ordinaires. Je 
ne pus rien trouver dans ]a roulette 
ou gefier, qui put me faire juger de 
qUOI ils fe nourriffent; iI n'y avoit que 
du gravier. On les voit voler en trou­
pes comme les nucres canards. Lors. 
qu'ils emendent du bruit, ou qu'ils a­
per'5oivem guelqu'un, ils !event la tete 
& allongent Ie cou. Us fom-leurs nids 
dans des lieu x bas, avec leurs propres 
plumes ql'l'ils s'arrachent de delfous Ie 
ventre & qu'ils melent avec de Ia 
moufI"e ; mais ce ne font pas 1.1 les me. 
mes plumes qu'on nomme duvet d'Ed. 
der. Nous trouvames dans leurs nids 
tantot deux, tttntot trois, & quelque­
fois quqtre reutS., dont la plupart e­
toi~nt pourris lorsque POllS arrivames 
a Spitzbergen; il s'en trouva pourtant 
quelques uns qui etoicnt bons it man~ 
ger. Ces reufs font d'un verd pale, 
& un peu plus gros que ceux de nos 
canards. Nos matelots en faifoient [or­
ti.r Ie jau!1e & Ie blanc en .lesper~a.nt 
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par Ies deux bouts, pour y pafler un 
£1 au milieu. ren avois garde moi 
meme fans les vuider, dans Ie deffein 
de les aporter u HambotJrg; mais iis 
vinrent a {entir ft mauvais, que je fus 
oblige de les jetrer hors de bord f bien 
que les coquilles fuaent faines & en­
tieres. La chair de ces oifeaux eft fort 
bonne, mais il faut l'apreter de la me­
me maniere que celle des autres oifeaux 
dont j'ai parle; c'eft· a-dire, en tirer Ia 
graiiTe qui fent fort mauvais & fait 
foulever l'eftomac. Les vaiiTeaux qui 
arriverent avant nous a Spitzbergfn, y 
prirent quantite de ces oifeaux. Durant 
les premiers jours us ne fom point du 
tout farouches. mais avC'c Ie terns ils Ie 
deviennenr fi fort, qu'on a de la peine 
a s'en aprocher aiTez pour leur tirer 
jufte Ce fut dans le Havre dfl Slid, :l 
Spitzbergen, & Ie 18. Juin, que nons en 
tuarnes un pour la premiere fois. Voyez 
la figure M. c. 

X. DII Kirmew. 

eet ?ifeau a Ie bec mince, fort pbin­
tu & ~lg.U, & auffi rouge que du fang. 
On dUolt qu'il eft fort gros, {urtout 

~ors 
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]orsqu'il [e pore a terre, parceque fa. 
queue & fes ailes [ont d'une longueur 
extraordinaire; mais apres l'avoir plu­
me on ne lui trouve pas plus de chair 
qu'a un moineau. eet oifeau a ce1a de 
particulier, que fes ailes font extreme­
ment pointues, & [a queue bien plus 
.longue que celIe d'une hirondelle, & 
de 1a meme longueur que les plus gran­
des plumes de' ies ailes; de forte qu'on 
pourroit iui donner plutot Ie nom d'Hi­
rondel/e- Mottette, que Ie nom qu'on lui 
a donne; cependant on lui donne or­
dinairement celui de Kirmtw, a caufe 
de [on cri. Les grifes & la peau de res 
pieds font auffi rouges que du fang, & 
les angles de ces grifes, tant ceux de de­
vam que ceux de derriere, ou l'ergot, 
font noirs ; l'ergot efl: fort court; les 
jambes font auffi courtes & rouges. 
Lorsqu'il efl: a terre, il paroit fort agi­
le & fort vi( Le deflus de fa tete eft 
noir, & a la figure d'un petit capuchon 
noir, les cotez font auffi blancs que la 
neige, & Ie refte du corps eft d'une 
couleur argemee, au d'un blanc tirant 
fur Ie gris. Le deifous des ailes & de 
h queue eft tout-a-fait blanc, & les 
plumes des ailes font noires d'un core. 

Ceue 
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Cette diverfite de cauleurs dans toutes 
les parties du corps du J(irmew, rend 
eet oifeau fort agreable. Ses plumes font 
deliees com me du fil, & des cheveux. 
Il vole ordinairement tout feuI, excepte 
dans les endroits au ils font leurs nids , 
& au on en voit de grandes volees. Ils 
font leurs nids de moulf'e. On a de la 
peine a diftinguer la couleur de leurs' 
reufs d'avec ceUe de leurs nids; l'une & 
I'autre etam d'un blanc [ale, quoique 
Ies reufs ayent de petites taches noires. 
Ces reufs font de la meme grolfeur que 
ceux de pigeons. J'en mangeai a Spitz· 
bergen, & les trouvai forr bans, & dll 
meme gout a peu pres que Ies reufs de 
vaneaux. Le jaune en eft rouge, & Ie 
blanc bleuatre. L'une des extremitez 
de ces reufs eft fort pointue. II vole cou. 
rageu[emem contre cclui qui s'aproche 
de fon nid, Ie mord & crie. J'emponai 
avec moi environ trente reufs de Kir,new 
a HambolJrg; mais a mon arrivee iis e­
roient deja pourris & puans. Cet.oifeau 
tient de l'oifeau de proye, & va dans 
l'eau com me les aut res mouettes. Te croi 
qu'il vit de petits vers gris, & p~H.etrc 
~uffi de.cheyrettes & de langouftins ; car 
Je ne VIS flen autre chole dans ces eu-

droits 
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droits Ia, qu'ils y puiTent attrapcr. 
J'en tuai un a Ia volee; mais je n'en 
profitai point, parceque Ia charge qui 
etoie trop gr01fe, l'avoie mis en pieces. 
Cet oifeau dans notre Pays eft tout 
gris, & fort difIh-ent de celui de Spitz­
bergen, dont les plumes font beaucoup 
plus fines. Je tuai celui dont je don­
ne iei Ie ddfein pres du Vogel-fang a 
Spitzbergen, Ie 2,0. J uin. Voyez la figu­
re N. b. 

X I. flu Mtll/emtf.ck 

Le bee de eet oifeau eft aiTez particll­
culier; il y a diver!es joimures. Dans 
la partie fuperieure pres de la tete il a 
de petits nafeaux de figure oblongue, 
au deffous de ees nafcaux on voir for­
til' eomme une efpeee de nouveau bee, 
croehu & fort pointu. Le deffous du 
bee eft eomme divife en qllatl'e parties 
dam il y en a deux qui [e joignant par 
defious aboutiiTent en pointe, les deux 
autres tcndent vel'S Ie haut, & les deux 
parties qui vont en pointe, [e joignent 
exaB:ement avee Ie bOLlt du bee d'en­
ham. Cet oifeau a un ergot fon eoun, 
& de couleur grife, de merne que les 

Tom. 11. G troIS 
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trois autres ongles & la peau par ou 
ces ongles font ~ttachez. Il a la queue 
un pe~ large, & les ailes longues & 
femblables .:l ceIles du Kirmew. Tous 
les Mallei71ftcKs ne font pas de la meme 
couleur. 11 y en a qui font tout gris; 
(nous nous imaginions que c'efr-la la 
marque de leur vieillc::ffe;) Ies autres 
qui font gris fur les ailes & fur le dos, 
& blanes fur la tete & lOUS Ie ventre 
pa{fen~ pour les je~n~s, Mais pour moi 
je Crol que cette dIfference de couleur 
eft plutot une mat'que de leur diffe­
rentes dpeces qu~elle ne l'eft de leur 
age; car pour ce qui eft des gris, je 
n'en ai vu qu'aux environs de Spitzber­
gen, & a l'egard de ceux qui font 
blancs& gris, qUOIque j'en aye vu 
quelques uns auili a Spitzbergen ,on en 
trouve beaucoup plus vel'S Ie Nord.Cap, 
& aux environs de Hitland & d' Al1gle­
terre. Ces oifeaux volent a peu pres com­
me les mouettes, frifcnt l'eau & ne re­
mucnt que fort peu les ailes. Ils ne 
s'etonnent, pour ainfi dire, point d'u­
ne tempe[e, comme nos mouettes, ils 
prennent Ie beau ou Ie mauvais teIDs 
comme ils viennent. Les notres fe cour­
bent comme un epi de ble, lorsqu'il fait 

. du 
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du vent l ce que les Mallemtlcks de Spitz­
hergen ne font pas. Ils n'aiment point 
a plonger; mais l~rsqu'ils veulent fe la­
ver, ils fe tiennent fur l'eau en croifant 
]eurs ailes Pune fur l'autre. Ils volent 
chacun it part,& avant qu'ils s'elevent 
III l'air ils font plufieurs tours en rand. 

Les Lumbs & les Perrofjttcts de Spitz­
bergen, qui ant de petites ailes, font en .. 
core plus de ces tours que les Malle .. 
mucks. Lorsqu'ils font fur Ie tillac d'un 
vaiiT~au, ils ne peuvent s'envoler qu'ils 
n'ayent trouve que1que pente au tel au­
tre endroit avantageux. Qyand on eft 
a la peche de la baleine, ils viennent 
de taus cotl:Z, & fe perchent fur les 
baleinlts quoigu'en vie, & en les beque­
tant en enlevent de gros morceaux de 
graliTe. Dans Ie tems que rious depc­
cions nos ba1eines, il vint tant de ces 
oifcaux autour de nous, qu'il falut les 
chaCfer & meme les affommer a COUpi 

de baton, au tendre de grands filets pour 
les prendre. lIs [ant IDe me fi ftupidesa 
au fi avides pour cette graiife, que 
quoiqu'on fe jette fur eux, iis ne s'en­
valeur poim,& [e laifient afiommer.Nous 
en tuames ainu grande quantite, que 
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nous pendimes aux cord~ges du VIl-if­
fcau. 

lis commencerent alors a nOllS crain. 
dre, & devenant plus farouchcs ils s'en­
voloient, lorsqu'on aprochoit. lIs fui­
vent que1quefois les baleines en {i gran­
des troupes, qu'ils fervent a decouvrir 
ces poiHons. Je croi qu'il fe pourroit 
bien que la baleine rejettant l'eau, jette 
en meme terns quelque graifie que les 
Mal/emucks avalelilt. Mais quand une ba­
leine eft bldTee,c'eft aYers qu'on les voir 
en prodigieufe quantite [uivre la tracede 
fan f:mg. Von decouvre auffi quel­
quefois fort facilement par leur moyen 
une baleine morte. Le nom de cet oi­
fcau (Mal/emf/eke,) eft compore de deux 
mots .AlIemal1s, Malle, & Mtlcke, dont 
Ie premier fignifie fou, & l'autre mou­
cheron, parcequ'il fe hifTe tuer fa€iJe­
mem, & qu'ils s'attroupent comme des 
moucherons. 115 mangent tant de graiL­
ie de baleine; que n'en pou vant p Jus, 
ils fe demenent dans l'eau pour rendre 
ce qu'ils ont mange, mais ils ne l'om 
pas plutot rendu qu'ils s'en remplifient 
e?core, jusqu'a ce qu'enfin ils foient las 
d en manger. Ils fe mordent & fe bar­
te nt l'un l'autre) pour attraper un mar-

ceau 
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(cau de gt-aifIe, quoiqu'il y ell ait de 
fefte pour eux tous; & ce petit com­
bat eft fort divertiifant. Lorsqu'ils font 
ral1aGez, ils fe repofent fur la glace au 
fur l'eau. Je ne croi pas qu'll y ait d'oi­
feau plus vora,e que celui.hi; car il a­
vale jusqu'a ce qu'il tornbe n'en pou­
vam plus de (atiete. II rnaI'd extreme­
mem, mnis fa morfure eft pourtant 
moins vive que celie du BourgtJcmaitre, 
devant lequel il 1e couche & dont il te 
]aiife mordre; mais quoique celui-ci Ie 
morde avec beau coup de force, je ne 
croi pourtant pas qu'll faife grand mal 
a l'autre, d. caufe de l'epaiffeur des plu­
mes du Matlemflck. Cette epaiileurde plu­
mes empeche meme qu'on ne Ie tue fa­
cilemem, a moins d'une fort grotTe 
charge, & meme on ne Ie tue gueres 
d'un feul coup de baton. En nagcant 
il a toujours un reil fixe fur fa proye , 
& Pautre fur celui qui l'attaque; mais 
pourvu qu'on ait un baton afIez long, 
on peut lui en donner un coup avant 
qu'il s'envole. C'ell: Ie premier & Ie 
plus communde tous Ies oifeaux qu'on 
trouve en Gromlatzdt. lls crient tous a 
]a fois, & on diroit de loin que ce [ant 
des grenouillcs. lIs ant de la peine a 
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marcher, & ch;mcellent, pour ainu di. 
re, de m<~me que des ~n~ans qui apren­
nent a marcher; malS 115 volent avec 
bealJcoup plus de facilitc§ qu'ils ne .mar­
chrnt, & on les VOlt prelque touJours 
fur la furface de l'eau; car ils font fort 
l~G 2rs. De taus Ies oj [caux c'eft celui J 

a ~e que je croi. qui .1 Ie moins de chair. 
11 fait {on nid Illr les mOl1tagnes & 
dans des endroits fi elevez, que je ne 
pus y atteindre; mais cependant Ie Bottr­
gllemnitre m.:he encore plus hauc. II n'y 
a que Ia poitrine & les cuiffes du MillIe­
muck qu'on puifie manger, bien que Ia 
chJir en foit generalement coriace & fen­
te l'huile de poifion ~and done on en 
veut manger, il faut Ie pendre par Ies. 
}lmbes au moins deux ou trois jours , 
afin que l'huile ou graiife de baleine 
puiife s'eeouler, & que Ie vent & la 
gelee en chaCfent Ie mmvais gout. En­
iuite il faut les tremper dans l'eau dou­
ce pour leur bter toute la pllanreur, & 
apres les avoir fait bouillir , on les fri­
cafIe dans du beurre. On voit ces oi­
feaux afiez COmrnllnement dans Ia Mer 
ntt Nord" comme je l'ai deja dit ; mais il£ 
font dlfferens des Mallemucks de Spitz­
bergen. Je deffinai celui qu'on trouve 

repre-
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reprefente dans b figure N. c. Ie I. Jilin, 
etanr entre les glaces. 

C HAP I T R E Ill. 

De qtlelques autres Oi!eatix qtU jf! 1Jt plU 

ni de!}iner, 11i prendre. 

ENtre ceux-1:i font les Oyes ROllges ; 
dont on me mantra une troupe qui 

voloit. Elks ont de longues jambes 9 

& volent en troupes. On en voit quan .. 
tite en RfI!}it, en Norwege, &: en Jut­
lande. 

rai vu un autre oifeau volant tout 
feul, & qui ales pieds larges. Cet oi­
feau eft fort beau, & on l'a nornme, jc 
ne fai pourquoi,Jan van Gbent, au 7etln 
de Gand. II eO: au moins auffi gros 
~u'une cigagne, & en a la figure. Se~ 
plumes font blanches &, noires,. U fend 
l'air fans remuer presque fes ailes, & des 
qu'il aprochc de la glace. it s'en retotlr­
nc. C'ef\: une espece d~oi1eau de leurre 
& de fauconerie: it Ie jette tout d'un· 
coup & de fort haut dans l'eau, & cela' 
me fait croire qu'il dait avair la vue fort 
percsante. On dit que la cervelle de cet 

G 4- oifeau, 
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oifeau eft fort eftimable; mais je n'en 
fai pas la rai(on. On voit auiIi de ces 
oifcaux-Ia dans la mer dlEJpagne; & 
presque par tout dans la mer du ?:lord, 
mais principakment dans les endrOlts ou 
1'01'l peche Ie harang. 

On me dit auiIi gu'on :lVoit vu a 
Spitzbergen une efpece de corneille noire. 
Du refl:e, voila tous les oifeaux qui s'y 
voyent; a moins que de terns a autre It 
ne s'en egare quelqu'un ,& qu'il fe ren­
contre Ia par hazard, comme aparem­
ment cene Corneille, ou Corbeau noir. 
Tous les oifeaux dont j'ai parle vien­
nent en certains terns dans ces Pays- B , 
& Y demeurent tant que Ie Soleil eft fur. 
l'horizon, mais lors:]ue Ie froid augmen­
te & que les nuits allongent, iis s'en 
retournent chacun dans les memes en­
droits d'ou iis font venus. Lorsqu'il. 
veulent s)en retourner, ils s'attroupent, 
chague elpece a part, & des gu'ils font 
tous enfemble ils s'en vont. C'eft ce 
qu'on a remarque fort {ouvent: d'ou je 
condus que Ie froid iniuportable qu'il 
fait dans ces Pays- Ia, ne leur permer pas 
d'y de~eurer l'hiver. lis fe repo[ent 
~uffi-blen [uy l~eau qu'a terre,amrement 
11 leur !eroa ImpoiIible de faire un fi 

long, 
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long voyage. Ils volent ordinairement 
({lntre: Ie vent, ain{i que je Pai deja dir. 

Je ne faurois dire fi lamouette qu'on 
nomme Ratbsher, & qui n'aime pas 
Peau, acheve fon voyage dans un jour, 
au {i la neceffite l'obllge de fe repokr 
fur l'eau. 

Je ne rai'pas nonplus de qqelle m:J-· 
niere lesoifeaux qui ant les pieds divi. 
fez, comme Ie Francolin, l'OiJeatl de 
neige, & l'Oijerltl de glace &c. peuvent 
faire un {i.long trajet de mer.· 

C·H A· P ITR E IV, 

Des Anima/Ix a qtlatre pieds! . 

I: Du R~ne. 

L. E R!ne ne refi"emble pas mal au cerf 
. de notre Pays, il a Ie pied fourchu, 

[on boisefr. (omme c'!lui du' cerf ou 
(omme celui de l'elan ~ & charge' de 
chaque cote de trois ou quatre branches, 
qm ant environ deux' pouces de large, 
& un pied de himg. II ales oreill.es 
longues & la queue fort courte. La 
cou-Ieur du Rene eft gris melt de jalme~ 

- G·). ain6 
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ainG que Ie ted au Ie. dai~. Lorsqu'il 
apeH/oit quelqu'un , 11 fUlt, & G l' on 
s'arrete, il s'arrete; c'eft dans cet inftant 
1:1 qu'il faut ,Ie coucher en joue, G 1'on 
a envie de Ie toucher. 11 fe repait d'her­
be. On en trouve par tout aux envi­
rons de Spitz;ergen • mais fur tout aRe­
hen-feld, lieu qu'on a ainG nomme, pour 
Ie grand nombre de Renes qui s'y trou­
vent. On en voit auffi quantite au Fo­
,'ehma, tout pres du Havre des Moules < MtlfJel-Havm. ) Je n'en ai jamais vu na­
gel'. On m'a dit que des Mariniers en 
tuerent quinze au vingt dans Ie Vogel­
lang (Chant des OijeaJIX, c'eft un- en­
droit qui fe nomme ainu.) La chair en 
eft tres bonne a manger, Iorsqu'elle eft 
rotie. Nous ne fumes pas plutot arri­
vez dans ce Pays-Ia au printems, qt:e 
nous tuarnes quelques-uns de ces ReneE', 
qui etoient fort maigres; d'ou on peut 
conjecturer que, quelque infertile que 
foj~ Ie ~~ys de Sjitzbergen, & quelque 
frOId qu 11 y faGe, ces animaux ne laif­
fern pas d'y rafTer tout l'hiver, & de le 
comenter de cc qu'ils y peuvent trouver. 
Voyez la fi~ure O. a. 

II; 
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11 Y a peu de difh~rence entre nos re· 
nards & ceux de Spitzbergen. J'en vis 
courir un tout pres de notre vaii1'eau , 
dont Ia tete: ctoit noire & Ie corps blanc. 
eet animal fait un {i grand bruir, qu'on 
diroit de loin que c'eft une perfonne 
qui fit. Nous en vimes auffi qui cou­
roient fur Ia glace. lIs ne vivent que 
d'oifeaux & d'ceufs, aufli font ils maigre 
chere dans ce pays-lao lls ne vont ja~ 
mais dans l'eau. Nous nous mimes a en 
pourfuivre un au Havre rlzi Slid, & nous 
l'entourames vingt hommes que nous e. 
tions, dans Ie deilein de Ie faire [1utel' 
dans l'eau, mais nOllS ne pumes jamais 
l'y comraindre; ayant eu l'adretTe de 
pailer entre les jambe:;; d'un de nos gens, 
& de fe fauver dans les montagncs, au 
il fut impoflible de Ie [uivre. Qlelques 
uns de notre equipage me dirent que 
quand il eO: pre!Te de la faim, il [e cou­
che par terre, & fait Ie mort, & qu'a­
lars il atrape les oifeaux qui volent fur 
lui pour Ie manger, & qu'illes mange 
f:UX memes. Mais je ne fai !i ce recit 
- - --- G 6 - -- -- n'eft 
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n'eft pas un conte de Matelot. Voye~ 
la planche O~ fig. b. 

Ill. De PO/lrs blanc. 

Ces Ours [ant faits tout autrement 
que les notres. Ils ant la tete longue [em­
blable a celle d'un chien, & Ie cou long 
auffi. lIs aboyent presque comme des 
chiens qui font enrouez. Ils font avec 
eela plus deliez & beaucoup plus agiles, 
que les autres ours. Leurs peaux qu'on 
tranfporte dans notre pays, [oht j'un 
grand foubgement pour ceux qui voya .. 
gent en hiver. On prepare ces peaux a, 
Spitzbergen meme, en les Jettant dans de 
la fciure qu'on fait bien chaufer, & qui 
de cette maniere tire toute la graiffe des 
peaux, & les ddleche Ces Ours font 
a peu pres de la meme grandeur que les 
notres. Lrur pail efl: long & auffi doux 
que la laine, ils ont Ie mufeau & Ie nez 
noirs; leurs ~riffes font auffi noires. On 
faic fondre la grai£re de leurs panes & 

, r. ' on s en leTt comme d'un fouverain re .. 
nH~de contre les douleurs de reins & des 
autres parties du corps. On fe fert auill 
de certe glaiife comme d'un remedc 
pour les fcmmea qui [ant en travaiL 
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cii'll':nfant; afin de faciliter l'accouche­
ment ou l'avortement. C'eft auffi un 
tn~s bon remede fudorifique. Cette me­
me graiife eft fort fpongieufe & fott 
douce. n eft bon de la prepareI' d'abord. 
fur Ies lieux. J'en voulus emporter chez 
moi fans l'avoir preparee ; mais eIIe de~ 
vint rance, mauvaife & puante. La 
graiffe des autres parties du corps de 
POurs eft comme du faif, mais elle ele­
viem auffi claire que l'huile ou graifie 
de baleine, al'res qu'on l'a bien fondue. 
Cependant elle n'dt point a com parer ,_ 
fait en bonte, foit en vertu', a cette 
graiffe qu'on tire des parres. On ne s'en 
fert meme ordinairement que pour Ies 
lam pes , & elle n'y fent pas fi mauvais 
que l'"huile de poiflon; Nos Mariniers 
fondent cene grai1Te d'Ours a Spitzber-­
gen, & Ia vendent enfuite pour huile de 
baleine. La chair de ces Ours eft blan .. 
cbatre & graff'e, comme ceBe de mou­
ton; mais je n'ofai pas en gouter , crar­
gnant que Je n'en devinff'e gris avant Ie 
terns; car les gens ce mer fe l'imaginent, 
& peut-etre que cette opinion ei1: mal 
fondee. Leur lait eft fort blanc & gras, 
ce que je remarquai en une ourfe qui a­
!'aitoit encore fon petit, & que nous de-
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coupames ~pres l'avoir tuee. On dit que 
les autres ours ont la rere fort rendre; 
mais je trouvai tout Ie contraire it 1'e­
garcl de ceux de Spitzbergm. Qlelques 
coups de maHue que nous leur donnaf. 
!ions fur Ia tete, ds n 'en etoient point 
du tout etourdls, quoique ces coups 
eul1ent pu al10mmer un beeuf; & nous 
ne pouvions les tuer qu'en leur palfant 
nos lances au travers du corps. lIs na­
gent d'une piece de glace a l'aurre, & 
plangent. Lorsque nous les pourfui­
vions dans nos chaloupes, ils plan. 
geoient a un bout & fortoient de l'cau 
a l'autre extremite. lIs faveat aulli fort 
bien courir erant a terre. Te ne les ai 
point oui crier comme les aut res , mais 
lculement aboycr comme les thiens , 
ainG que je viens de Ie dire. Nom ne 
pumes dlilinguer les jeunes d'avec lcs 
vieux , que par deux longues dents :lUX 

extremitez de la gueule. Ces dents font 
creufes quand ils font jeunes, & folio 
des ou remplies lorsqu'ils font vieux. 
On brule leurs dents, & on en fait de 
1.1 poudre, qui eft un nes bon remede 
p,our ret~dre fluide.Ie fang qui s'eft cail. 
Ie. L~s Jeunes fe Hennent toujours pres 
~es vleux~ lis fe defendent les uns les 

~utres, 
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autres, & plutot que de s'abandonncr, 
jls {e lail1ent tous tuer ;c'eft ce que nous 
remarquames a l'egard de deux jeunes 
ours & d'un vieux. Auffitot que 1'Ull 

s' etoit un peu eloigne, les autres re· 
venoient Ie joindre s'ils l'entendoient 
crier; a peu pres comme s'ils venoient 
pour Ie (ecourir. lIs vivent de baleines 
mortes, & c'eft pres de ces charognes 
que nous en tuame,~ Ie plus. lIs man· 
gent auffi les hommes en vie, lorsqu'ils 
e1o1 peuvent furprendre. S'ils viennent 
a fentir l'endroit au on a enterre un 
corps mort, ils iavent fort bien Ie de­
terrer, oter toutes les pierres dont la 
foGe eft couverte, & ouvrir enfuire Ie 
cercueil, pour manger ce corps. Quand 
on n'auroit pas vu cela) on en a des 
indices aGez certains pour n'en pas dou· 
ter; car on trouve les os des corps morts 
dtsperfez pres des cercueils qu'ils ont 
o~.IVerrs. lis mangent auili les oifeaux 
& leurs ceufs. On Ies tue a coups de 
futil, au a coups de lances, cntin de 
toutes les manieres qu'on peut prati­
q ner. N ous en tuames trois, clont 
fen demnai un d'aprcs nature Ie 13. 
Juillet. 

Je ne fo_aur~is dir~ ce que deviennent - - - lcs 
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]es Ours & les Renards de Spitzbergt,r 
durant l'hiver. Pendant quelques mois 
de l'ete ils trouvent en certains endroits 
a{fez de qt10i paitre ; mais en hiver. que 
les montagnes font couvertes de nelge, 
il faut qu'ils faGent maigre chere. Mais 
s'il eft vrai que lesRenes demeurent tout 
l'hiver dans ce pays· la, on pem croire 
qu'il en eft de meme a I'egard de ces 
autres animaux *. Voyez Ja figure­
O.e. 

IV. Des Cbiens Marilts, qtl'im apellt en­
core Rtlbbe, & les Ang/ois Seales. On­

Ie! oppelle au/Ji VeM/X Marins. 

rai encore deux animaux- de diverfe 
efpece a decrire, qui i'Om Ie Ve(/(l OIJ 

Cbien Marin & Ie GlJtval Marin, tous 
deux amphibies, qui om des pieds [em­
blablesaux panes d'oye & garnis de cinq 
grifes non divifees, mais joimes enfeIn..­
hIe par une peau noire. Le plus com­
mun de ces deux animaux en: Ie VClltl 

Marin, les At/mums l'apellent Sail & 
Rubbe, Il a latete femblable a cdle.d'un 

chien 
,. Ceux qui 01'11 hiv£rile dans ees Pays ia en on~" 

Ilffiz. v~ -~~ !e: plus- f~'~ ~ U:i~~~! -- - -
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chien, avec des oreilles ecourtees. Ce­
pendant iIs n'ont pas tous la tete faite de 
meme fa~on. Les uns l'ont plus ronde, 
les autres plus longue & plus dechar­
nee. Au deflous du mufeau iis ont une 
barbe, & quelques poils aux nafeaux & 
au delfus des yeux en guife de [ourcils ; 
mais rarement plus de quatre poils dans 
ces endroits. lIs ont l'~il grand, creux, 
& fort clair. Leur peau eft couvene 
d'un poi I court. Ces anrmaux font de 
diverfes couleurs, & marquetez com me 
les tigres. Les uns font d'un nair tache­
te de blanc, quelques uns jaunes, quel­
ques uns gris, & d'autres rQuges. lIs 
ont Ies detlts auffi affilees que celles d'UR 
chien, & qui peuvent fort bien coupe17 
un Mton auffi gros que Ie bras. Ils ont 
des grifes noires, longues & pointues. 
Leur queue eft courte. lis aboyent 
comme des chiens enroue:z, & leurs pe­
tits ont un cri femblable au miaulement 
des chats. Quoiqu'ils marchent comme 
s'ils etoient eftropiez des pieds de derrie .. 
re, ils ne lailfent pas de grimper fur de 
hauts monceaux de glace, ou iis vont 
aormir, & au ils [e plaifent extreme­
ment, lur tout lorsque Ie Soleil luit'o 
Mais quand il y a tourmente, ils COnti 
.. obligez 
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ob1igez de decamper de Ii, :l.. caufe des 

o-roiIes ondes de Ia mer agitee, qui, 

~omll1e je l'ai deja dir , vont fe bnfer 

contre ces monceaux de glace avec Ja 
meme violence que contre des rochers. 

Ce fut fur 1a glace vers POueO: pres du 
rivage, que nous vimes Ie plus de ces 

animJUx. II y en a Ii fi grande qua~­
tite, qu'on en pourroit charger un val[. 

{eau, faute de baleines: & il eO: arrive 

plus d'une fois, que de petits batimens 

ont charge ieulement de ces animaux; 

mais on a beaucoup de peine ales ecor­
cher, & il ne font pas tous egalementc 

gras, au terns qu'on arrive en ce pays­
hl. 11 Y en a peu- pres de Spitzbergen ;­
mais en recempenfe on y trouve quan­
tite de Chevaux MarillJ'. Les lieux qui 

font remplis de ces Vectttx marins ne va-· 

lent rien pour 1a peche de la baleine. 
Aparemment qu'ils fouragent tout, & 
~e la~{fent ~ien a .la b~leine. Autant que 
Je pUIS en Juger, lIs vwent de petits pair. 
[ons: cependant ceux que nous ouvri­

mes n'avoient dans leur ventre que des 
vers longs & blanchatres de la grofieur 
du petit daigt. Quand 'on vent les a­
boyder fur .1a glace,on jette de grands 
ens; ces ens les epouvantent, leur font 

lever 
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lever Ie mu[eau, & allonger Ie cou , 
comme des lev riel's , enfuite de quoi ils 
aboyent. Alors on les attaque avec des 
demies piques, & on leur donne des 
coups de biiron fur Ie mufeau, ce qui 
les etourdit; mais fi on ne Ies achcve, 
jIs fe rel<~vent bientot, & il Y en a me­
me qui fe defendent, mordent, & cou­
rem apres Jes gens avec amant de vitelTe 
qu'une perionne: quoique leurs pattes 
de derriere ne leur fervent qu'a fe trai­
ri~r, en forte qu'ils femb1ent ramper. Les 
uris s'enfuyent de la glace, fe jettent 
dans l'eau, & lailTent derriere eux une 
fitnte jaune, qu'ijs Iancent vers cc;ux. 
qui 1es pouduivent, & qui empefte ; 
d'ailleurs ils ont nRturellement une o· 
deur abominable. Pendant qu'on fait. 
ainfi la guerre a ceux qui font fur la. 
glace, les autres font it demi corps hors 
de l'eau, & confiderem ce qui ie paile 
fur la glace. Lorfqu'iIs veulent pl0n­
gel', i1s levent Ie mufeau & allongent Ie 
cou. Quandils fautent de la glace dans 
l'eau ,. its s'y jettent la tete la premiere. 
lIs plongent auffi de la meme maniere, 
lorfqu'i1s danfent autour d'un vailTeau. 
lIs ont leurs petits au pres d'cux. Nom. 
en primes un en vie que nous em porta-

roes . /' 
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mes a bord, & qui ne faiioit que miaU'';' 
ler comme un chat, fans vouloir rien' 
manger; il fe jettoit meme fur ceux 
qui avoient envie de Ie toucher, & les· 
vouloit morJre, ce qui nous obligea de 
Ie tucr. Les plus grands que j'aye vus , 
avoient depuis cinq jufqu'a hlUt pieds. 
de long. D'un feul nous en tirames af­
fez de graiile pour remplir un demi bar­
ril. Celui que je deilinai avoir huir picds 
de long. Leur graiife a bien trois Oil 

quatre pouces d'epaiifeur; elle eft entre 
cuir & chair. On la fepare de la me­
me rnaniere qu'on tire une peau, & on 
en fait la meilleure forte de tout ce qui 
s'apelle huile de poiiTon. La chair eO; 
tout a fait noire. lIs ant une fi grande 
qua-ntite de fang, "tu'on diroit qu'ils ne 
font remplis de rien autre chafe. Leur 
foye , leur poumon , & leur creur [ant 
fort gr~s, & on en mange apres qu'on 
les a bIen lavez, pour en o.rer l'odeur 
for~e , & apres les avoir fait bouillir;. 
m:lIS c'eft un mets doot jt:: n'ai pu m'ac. 
commoder, parceque cette vi:mde fent 
fi forr l'huile de poiifon, que l'eftomac 
s'~n. [ouleve. lis ant nne quamite pro­
dtgteu[e de. boy~ux fort etroits, au je 
1!le trouval pomt du tout de grailfe .. 

Leur 
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Leur membre genital eft un os dur , 
femblable a cclui d~l1nchien, de Ia Ion;. 
gueur d'un pan, & couvel;t de nerfs ,; 
mais il y en avoit dont cet os etoit a pei­
ne auffi long que Ie petit doigt, quoi­
qu'ils fldrent affez vieux. lIs n'ont pas 
tous Ia prunelle de l'reil d'une meme 
couleur; les uns l'ont d'une cauleur 
crifialine, les autres blanche, les autres 
jaunatre, & les autres rougea rre: Elle 
eft plus groiTe qu'un pois. Si on Ia veut 
conferver, il faut la Iai{[er lecher tout 
doucement; finon on peut I'enveloper 
dans du linge, & la laifler dans un en';' 
droit humide, fans quoi dle fe mettroit 
to ute en pieces. On rn'a dit que Iorfque 
ces animaux veutem s'accoupler, ils fGnt 
fi furieux, qu'un homme n'oleroit s'en 
2procher fur la glace; deforte qU'alors 
on les tue du mieux qu'on peut, & fans 
fortir des chaloupes. Us ne meurent pas 
facilemem j car bien qu'ils foiem mor­
tellement ble{[ez, qu'ils perdent pref­
que tout leur fang, & qu'ils [oient me~ 
me ecorqhez, ils oe laiffeot pas de vivre 
encore, .~ c'eft quelque chofe d'aftreux 
que de Id voir fe rouler dans leur fang: 
C'eft ce que nous obfervames a ~'egar~ 
de celui que nous tuarnes, & qUI ava~t 

hUlt 
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huit pieds de long; car apres l'avoir e­
corche & depouill6 meme de la plus 
grande partie de fa graiiIe, cepe~dant., 
& malgre tous les coups qu'on lUI avo~t 
donnez fur la tete & fur Ie mufeau, 11 
ne laiiTGlir pas de vouloir mordre encore. 
II faifit meme une demie pique qu'on 
lui prefenta, avec pre{que autant de vi. 
gueur que s'il n'eut point ete bleife. 
Nous lui enfon~ames apres cela,une de­
mie pique au travers du creur & du 
foye, d'ou il fortit encore autant de fang 
que d'un jeune breuf. Les Mairres de 
vaiiTeaux ne veulent pas permettre que 
cela fe fa£le fur leurs bords I parceque 
cela falit trop Ie vai£leau. Les autres 
veaux marins que nous primes, en au­
roient fans doute fait de meme; car 
qumd nous croyions qu'ils etoient 
morts dans nos grandes chalou pes, 110US 

trouvions en nous ei1 aprochnt qu'ils 
etoienr prets a mordre encore, deforte 
que 110U5 erions obligez de les achever 
fur Ie champ. Pour me divertir je fus 
au/Ti ~n )our av~c les autres fur 'la gla­
ce, ou Je per~JI un de ces :mimaux de 
pluft~urs ~oups d\~pet:, fans qu'il partit 
que Je lUi euffe fait aucun mal. M'e­
tant enfonce dans la neige julqu'aux ge-

nouK, 







des Animaux ae Spitzbergen. I ;<} 
noux, il fe mit a aboyer contre moi, & 
a tacher a me mordre-, ce que j'evitai 
pourrant. Auffitot que je fus degage, 
je courus a lui, & lui donnai encore 
pluGeurs coups d'epee, qui ne l'empe­
cherent pas de courir plus vite que moi, 
& de Ie jetter dans l'eau, d'ou nous ne 
Ie vimes plus reflonir. Voyez Ia figure 
P. a. 

V. Dtt Cheval Marin, que d'autres nOTJr: 
ment Morffi, ClU Brellf Marin. 

Le Cheval Marin refiemble alfez au 
veau marin, fi ce n'eil: qu'il eft beau­
'COup plus gros, puifqu'il eft de Ia grof­
feur d'un breuf. Ses pattes font com­
me ceUes du veau marin, & celles de 
devant auffi bien que ceUes de derriere 
om cinq doigts au grifes; mais les an­
gles en font plus courts. II a auffi Ia 
tete plus gra!fe, plus ronde, & plus du­
re encore que ceUe du veau marin_ La 
peau de cet animal a bien un pouee d'e­
paitleur, fur tout autour du cou. Les 
uns l'ont couverte d'un pail de couleur 
fouris, les aut res d'un pail rouge, les 
:mtres gris, & les autres ont tres peu de 
pail. 11s font ordinairement pleins de 

galle§ 
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ne a tourner Ia tete; ce qui les oblige 
a tau mel' extremement Ies yeux. Us 
ant Ia queue courte, comme ceUe des 
veaux marins, dont on vient de par~ 
ler. 

On nepeut poin~ leur enlever la 
graifie, comme on faIt ~ aux veaux m~­
rins, parceque celie la eft ent~elardec 
avec Ia chair, de Ia meme maOlere que 
]a graifie de pourceau ~ a laqueJle elle ne 
re£femble pas mal. Nous mangeames 
du creur & du faye du Brzuf Marin. 
On les trouve a£fez bans, furtout lors­
qu'on n'a"pas grande diverfite de mets. 
Leur membre genital eft un os dur, de 
)a longueur d'environ deux pieds, qui 
va en diminuant par Ie bout, & qui eft 
un peu courbe par le milieu; tout pres 
du ventre ce membre efi: plat, mais 
hoI'S de Ia il efi: rand & [out couvert 
de nerfs. On en fait, de meme que des 
dents, au defenfes, des manches de cou­
te,aux ,&. autres chafes. Je ne faurois 
dlfe poGtlvement de guoi ils fe nourri[­
lent , ~ais il y a aparence que ces ani. 
maux vlVent d'herbe & de poiffon. A 
l'egard de Pherbe je juge qu'ils s'en re­
~alfient, parceque leur fiente reffemble 
a celIe. du cheval; & je m'imagine qu'iIs 

3 man-



tiu Animallx de Spitzberten. J6J 
mangent auffi du poiJTon, parcequ'elt 
decoupant une baleine, nous vimes un 
Bczuj Marin qui s'erant faifi de Ia peau,' 
1a tiroit fous l'eau, la rejettoit enfuite 
on haut, & puis la reprenoit encore. Le 
Bourguemaitre, ainfi que je l'ai dit par­
lam des oifeaux, mange la fiente de ces 
animaux, qui fe tiennent ordinairement 
aux environs de Spitzbergen, loin deS' 
montagnes de glace, au je n'en ai ja~ 
mais vu. Mais on en voit fur celles de 
Spitzbergen une infinite qui s'y vcautrent,' 
comme les veaux marins, & qui font 
d'horribles meuglemens. Qyand ils plon­
gent, ils fe jettent la tete la premiere 
dans l'eau, com me les veaux marins. 
lIs dorment & ronflent non [eulement 
fur la glace mais auili dans I'eau , de­
forte qu'ils paroificnt fouvent comme 
s'ils etoient morts. Ils font furieux & 
courageux; tant qu'ils font en vie iis fe 
defendent les uns les autrcs , & s'il y 
en a quelqu'un de bleife, les aut res vont 
droit a la chaloupe; quelques coups de 
lances au d'autres armes qu'on leur don­
-ne. 11 y en a meme qui [e plongent 
pres des chaloupes , & qui y font des 
trous par defious par Ie moyen de le.urs 
defenfes. D'autres fans aucune cralOtC 

- H 2. am.· 
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quent lacbaloupe par Ie haut, eu'faifaftt 
paroitre ia moitie-du corps·hors-de ·l~e:;i-itt 
&; tachanf pal' leurs' efforts,-·de· fe jette'r 
dans Ia chaloupe., C'eft dans un 1em':' 
blable -combat'qu'il aTriva un· jour 
qu!un: de·ces animaux' acrocha' par' 1ft 
ceinture de laculoteun de nos Harpo~ 
oeurs, qu'il. auroit fans doure enleve· de -
Ju"chaloupe, ft· la ceinture de lw culote 
Be fe rut rompue. Lorfqu'on veut· i .. 
miter' leurs meuglemens, ils fe mettent 
en furie,& font a qui fera"ie·premiet 
fOllS l'eau, & puis, fe battent & fe mar .. 
dent- jufqu'a ce qu'iis fefaffent·[lI'igQef. 
Les BrE1!/s'Marins qui font lib-res font·; 
tous ;leursefforts pour· delivrer:' ceux:, 
qwon a· pris" & fe jettent a l1envi- [orr 
]a ch<rloupe, mordant & grin~.ant des\. 
dems, & faifant des mugiffemens,epou';'­
vamables, Tant -qu'iis font en vie-" iIs--­
ne quitrent jamais' lao partie" &. ft, leUl"" 
grat:ld nombre oblige qudquefois.de. 
prei1dre Ia fuite, iIs pour[uivem fort .. 
bIen lachaloupe jufqu'a ce qu'ils la per .. 
dent de v-~e, car iIs ne peuvent pas la' 
iUlv.re touJours & fort loin, a cau[e de. 
leur granj nombre qui fait qu'ils s'em­
bara.{fem les uns les aUt res. C'eft ce que~ 
nous obf~r~~~~~ I~ Fl..J.II~Il~t ~u Waeih • 

.ca/~ 
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gatt pres de Spitzbergen, o~ ces animaux 
s'etoient attroupez en {i grand nombre ~ 
que nous fumes obligez de prendre la 
fuite, d'autant plus qu'il~avoient en­
dommage notre chaloupe & qU'elle faiq 
fbit eau. N ous en fumes pourfuivis long~ 
tems, & jufqu'a ce qu'ils nous eurent 
perdu de vue.On ne les prend que pour 
feurE dents; mais entre cent on n'en 
trouvera quelquefois qu'un qui air les 
dents bonnes, parceque les uns font en~ 
core trop jeunes, que Ies· autres n'ont 
qu'une dent, & les autres point du tout. 
N ous en vimes un dans Ie Havre Anglois 
couche fur la glace, & que nOllS primes 
d'abord pour un veau marin; & que 
nous recannumes entulte pour un veri~ 
table Cheval ouBceu/ Mari,~, mais vieuxi 
pel e., '&tout galeux. Apres lui avoil: 
donne quelques- coups, ians que cet a.­
nimal fe mi:t en pofture de fe defendre ~ 
il fe jetta dans Peatl,; QIand on les a. 
per<;oir, ou qU'Cll1 les emend meugler 
fur la glace, au ils [ont ordinaircmcnt 
en grand nombre, on s'en apro~he Cil:S 
bruit avec les chaloupe:o; mals Je cr015 
que pendant qu'ih dorment ainG, il y 
en;a toujours un qui fait fentin:.:lle.; cal' 
j'ai fouvc:nt remaj"que que lorsqu'QIl eft 
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tout proche, il y en a un qui donne un 
coup de dent a fon voifi!l, & c~lui-ci. a 
un autre, jufqu'au dermer. Des qu'lls 
font eveillez, ils fe dreifent fur leurs 
deux pattes de devant, & regardant af­
freu[ement & avec un mugifiement ter­
r;bIe, ils frappent de leurs defenfesfur 
la glace comme s'ils les aiguifoir: c'eft 
meme avec l'aide de ces dents qu'ils fe 
uainent, Iorsqu'iIs veulent courir v ire, 
ou monter fur Ia glace. Leur plus gran­
lie force git dans la tete, & leur peau 
qui eft plus epaiiTe vers Ie cou que fur 
]e refie du corps, a autant d'epaiifeur 
Clue celIe d'un Elan, & beaucoup plus 
de fermett~; de[orre que fi on Papretoit 
comme l'autre, on s'<:n pourroit fervir 
pour faire des bumes. Quand il y en a 
grand nombre fur une meme plaine de 
gla'.:e, & qU'apres s'etre eveillez ils fau­
tent de ccue glace dans Ia mer, on cloir 
prendre garde d'eloigner Ia chaIoupe de 
cette" glace, jufqu\l ce que prefque taus 
ces animaux s'en foient retirez: car au­
trement jIs fauteroient dans Ia cbaloupe 
& la renverferoient, com me on l'a vd 
ph~Geurs fois. Auffitot Ie Harponeur 
dOlt prendre fan terns pour fauter fur la 
glace, & courir apres ces animaux; fi. 

non 
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non ceux de la chaloupe doivent leur 
lancer les harpons. Quand on en a [rap .. 
pe un, on Je la~ae courir ju!qu'a ce 
qu'il n'en puiffe plus; cniuite retirant: 
la corde, on Ie tire ainG vers la chalou~­
pe, ou I'animal [e debat, veut mordre ~ 
& fait plhlGeurs fauts dans l'eau; mais 
Ie Harponeur lui donne des coups de­
lance, jurqu'a ce qu'il l'ait acheve. Lors­
qu'on veue Ic~ darder, on prend tou­
joms Ie tems qu'ils [e precipitent de la· 
glace dans Ia mer, ou qu'ils plangent 9' 

parcequ'alors ils ont Ia peau plus unie &: 
plus tendue, & par confequent Ie har­
pan la· peut perce I' plus facilemem ; au.· 
lieu que quand ils Jont couchez & en .. 
dormis, leur peau etant alaI'S Hche & 
rideej.le harpon ne fait que l'effieurer. 
Le harpon· & Ie fer des lances dont on 
[e fert: p0ur frapper les Chevaux MarinJ' ~ 
n'ont pas plus d'un pan au d'un pan & 
demi de longueur, & d'un pouee d'epaif. 
feuI'. Le manche eft a peu pres de la 
longueur de fix pieds. Les harpons­
dont on {e [ert pour atl'ap~r les baIt i­
n~·s font trap foibles pour pouvoir per­
cer une peau auffi epaiffe que celIe du 
Cbcval Marin; mais Ie fer de Pun [:{ de 
l'aurre de ces harpons cloit etre du meit-

H 4 leur 
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leur & bien trempe. Lorfque Ie Che .. 
val 11111r;n eft mort, on lui coupe feuIe­
mem la tete, qu'on aporte a bord , ou 
l'on en arrache les dents, on abandon­
DC Ie refte du corps. Les deux longues 
dents ou defenCes [ont pour les Mar­
chands ou proprietaires des vaifIeaux ; 
les autres dents ne font que peu ou 
point eftimees. Je ne laurois m'em­
pecher de raporter que n0\15 nous trou­
varnes pres d'un gros quartier de gla­
ce, ou il y avoit tant de C hevl1t1x Mao 
"ins couchez, que la pefanteur de ces 
betes faifoit delcendre la glace au ni· 
veau de l'eau. Des que ces animaux fe 
furent jettcz dans b mer, la piece de 
glace monta fi fcrt au deflus de j'cau, 
que nous eumes de Ja peine a yenj;lm­
ber de 1a chaloupe. Des gem dignes 
de foi, & qui fc)nt taus les ans Ie ne­
goce .de Groeulandt, m'ont raporte qu'en 
certam voyage n'ayant point eu de [uc­
ces a la peche de la baleine, ils 5\n aI­
lcrenr avec leurs chaloupes vers 1'lIe 
lIes Milts ~ ou ayant tro~ve t:e5 grand" 
nombre ce Chevaux Manns, lIs reloIu­
rent de les !lttaquer vivement tam a 
coups de harpons. qu'a coups de lan­
ces, a \'ec leurs armes a feu &c. Jls en 

tUCICTJI; 
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.tt1erent t:ngrand ,'nombre ;mais a me. 
[uce qu'ils tuoiem deces ariimaux, il en 
veno:r de plus'grandes troupes, aeforte 

. qu'enfin ilsfurent obligez de fe fai~ 
comme U'1e efpecc de rampart Gieceux 

. qu'Hs avoienf tuez. Ilss'enfermerent 
dans ce fort, y laiflant une ouverture,' ~ 
par 011 les autres Chev/l1lx MtJrins en­
troient' ,j _ deforte. qu'ils 'avoiellc ainG Ie 
moyen de les a::ffammer plus facilement. 
eet expedient leur reuffit G bien, qll'JlS 
en' tuerentu neinhnite, ,lIs fi rentheau­
COUplte pr-otit dans: ce-voyage.~ L~s 
dents de ccs nnimfiu'X erolefrt :bien plus 
eftimees, ,ily a quelques am~es, qu'd1 
les Ilckfont prHemement.Vo-yez l{plan~-
che P; iigl.m:b. ,-

C H 'hP I T 'R.E Yo". 
\ 

'Dts if~ijJonf' ,f&aillez OJ,r .cr1ffiauz·'~M~ j'ifi" 
'renrarqfJez. 

I 'Enai"V\l de deux fo,t:tesqui [ont'!'1!'­
·':crc'P.1,f!e" '& 'l' : foj'Ie de- tvh t S:tittnfl.fCb}. ' 

J -at vl'f'quatre- eipeces d' Ez'rC7.':(Jes., r' A~ 
~ r-lliK-n"Ce' de Mer, _comme leil' F'ran("il la 
~m'f}l~nt~ ~ u'I1f!,otlflin. Rf)ugc'1,le Petit 

!! ~. . ;Lan,:-
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Langoujli13, ou Ia petIte Chevrette, &: Ie 
POtl ,Ie Baleine. 

Je fiets Ie StarnjiJcb dans cctte claire ~ 
parce qu'il a des [erres & .des pattes dO,~t 
il [e [en pour [e mOUVOlr, comme 1 e­
crevi{[e, & qu'il eft enferme dans des e.;. 
cailles. 

1. De l'Ecrevi{[e de Mer (Zee-Kraff) 
fans queue, Oft de l' Araignee de Mer. 

Cette forte d' EcreviIJe n'a point de 
queue, mais elle a fix: pieds & deux fer­
Ies ou pinces, & d'ailleurs elle ref­
femble afiez a nos * ecrevifies de mer. 
Elle eft d'un brun obfcur, a quelques 
piquans fur Ie dos, & eft velue par 
tout Ie corps. Dans mon voyage d'Es­
ptigne j'en ai vu pluGeurs de certe [one 
qui avoient auffi fix pieds & deux {cr­
res, & dom j'ai trace la figure dans la 
relation de ce voyage hl que je me pro­
pofe de donner au Public, Dieu aidant. 
Elles different pourtant de celles de 
Spitzbergen en grofieur & par raport a 
leurs, tetes: Celies de Spitzbergen ant 
la tete fane comme nos ecrevi{[es de 

meri 
~ Dllns l'.dllemand In lIS ",pelle I Rummel'. . 
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mer'; mais'le moUe de ceUes que j'ai 
·vues . dans mon voyage d' Espagnc, ft. 
prefemoit fort bien de la tl~te ~ de, la 
queue la figure d'un Imh. J e n'al pomt 
goute de ceUes de Spitzbergen, ni n'en ai 
point deffine, parceque je n'en . eus pas 
Ie terns, & que d'ailleurs j'en empor .. · 
rois avec moi dans mon pays; . mais les 

. rats me Ies mangerent a bard. N ous 
primes ces ecrevJf1es d~n6 Ie Havre An. 
glois, Ie 19. Juin. DepUls ce tems·lil j'et1l " 
ai 'YU dans la Mer tlu Nurd aflez pres des 
cotes d' Angleterre, au nOl:1s achetames 
d'un Pecheur de Heitigetand un gros 
Turbot, dans Ie ventre duquel nOlli 

, trouvames une .de ces ecrevifies, qui a­
voit bien deux pans de long~ lorsqu'elle 
ctcndoir les pates~ 

II. Des Langoufl:ins, (en Allemand Gar .. 
neels, en Anglois Garnets, Prawns.) ~ 

II n'y a point de difference entre nos 
LllngoujlilU & ceux de Spitzbergen, fi ce 
n'efl: que ceux de Spitzbergen font rou~ 
ges, avant que d'etre bouillis, & qu'ils 
ont la tete fendue en deux, avec plu­
fieurs cornes. lls ont les yeux, comme 
!es eCl'eviffi:s au bout de 1" tete, qui eft 

-- - H 6 forc 
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fort large, &. jls ne regardent p~into e~ 
bas, mais drOIt devant eux, au a Cote. 
La co que au ecaille qui couvre leur dos 
eft [aite comme Ie derriere d'tme cuiraf­
Ie ; & autour du cou die eft un -peu 
courbee, & il Y a un piquant. On n:ou­
ve apres cette ecaille fix pla-ques cou­
vrant leurs partes de devant '& de derrie­
re, & dont les bords font -marquetez de 
petites taches -noires, repre[entant com­
me Iesdoux de leur armure. Ces pla­
Gues [am rondes & enchaiTees l'une fur 
l'autre. Leur queue u de meme cinq 
pieces ou parties, & lorsqu'elle s'erend, 
dIe rdfemble a cel!e d'un oileau. Les 
deux partes de devant ont les pinees qui 
reifemblent aux petites tenailles des ar­
racheurs de dents. lls ont dix hUll: jam­
bes, dam Ies plus proehes des pinees 
font Ies plus courtes. Les huit premie­
res ont chacunequatre jointures, dant 
101 plus, haute cit la plus long~e, & 
la dermere Ia pluscourte; maIS e1Ies 
ne font point velues. Les dix autres 
jambes, deflt edies de del1'lere font les 
plus longucs, n'ont que deux jointures, 
dom eellt d'en hlUt eftpluJ epaiilc & 
p~us coune que celIe d'en ba5, Les 
I"(;·13 ell fom Uri peu. crochu£ & ve-

lm~ 
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lus. Deces jointures d'enbas& des 
jambes de deirrere fOltent comme deux 
* SCions ,au lieu queles amres join­
tures n'en ont qU'un. 'Ces petits 'ani­
maux s'elancent -avec beau coup de vi.;; 
terre dans "l'eau. Cehii que je deffinai 
d'apres mture, etoit de ·la 1Deme gran­
d~ur que je 'l'ai repr-efente. lIs fervent 
denourriture aux oj[eaux, (:OIDme je 
l'ai dit ci-deffus. 

III. n,l Petie Langouftin, ou d, If) 
Chevrette. 

Je remarquai auffi dans man voyage 
de Spitzberr,en, une efpece de Chcvrcttes? 
qui rel1emblent a des vel's. Leur tete 
qui eft lemblable a ceHe d'une mouc:he~ 
eft gamic par Ie devantde deux cor~ 
nes. Ces petites beres. ant des ecailles 
com me celles des Poux de cocbon. El~ 
Ies ant Ie dos rond 1 & font larges par 
]e bas? ant douze jambes 9 dom il y 
en a trois de chaque. cote de lac pre~ 
miere ecaille. A pres ces trois ecailles 
il, Y a enCGre trois jambes. dechaque 

cote, 
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cote. Elles ne fQnt pas plus grofies 
que je les ai depeintes dal/s la figure ~. 
c. Ces Chevrettes font la proye des 01-

feaux, & celIe qu'ils recherchent Ie 
plus; aufii par tout ou it y a de ces 
Chevrettes, les oifeaux ne manqu~nt pas 
de s'y rendr~, en foule. J'en trouyai 
grande quantJte dans Ie Havre Danoes , 
entre des pierres qui etoient dans l'eau. 
J'en vis encore quelque tems apres, Ie 
8. Juillet, dans Ie Havre des Mou/u. 
J'en trouvai aufii dans du fpermc de ba­
leine qui flotoit fur l'eau. 

IV. Des Poux de Ba/eine. 

Les Poux de Ba/cine n'ont aucun Ta. 

port avec les poux ordinaires, fi ce n'efl: 
a l'egard de Ia tete. On pem les met­
tre au nombre des animaux teftacez. 
Leurs ecailles font aufii dures 'que ceUes 
du La~Jg(}uflin. lIs ont Ia tete femblable 
a. celle d'un pou ordinaire, avec quatre 
comes, dont les deux de devant font 
cou:tes ~ faites en forme de baguettes 
de nm,baber ; & les deux aut res crochues 
~ pomtues. lls ant deux yeux mais 
I ', ' 1 S n ant qu un nafeau. Leur cou n'eft 

pas couvert d'ecailles dures I mais d'uQe 
peau 
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peau femblable a eelle qui fe trouve eLl­
tre deux eeailles d'une ecrevifie. Ils ant 
fix ecailles fur Ie dos, dont Ia premiere 
eft faite comme Ia navette d'un tifferan. 
On pourroit eomparer Ia figure de leur 
queue a ceUe d'un bouclier; mais eIle 
eft fort courte. La premiere ecaille eft 
gamie de jambes qui font en forme de 
croiiIant, au plurot en forme d'una fau­
eille, dont Ie dehors eft rand, & Ie de­
dans dentele comme une fcie, & dont 
auffi les extremitez [ont aigues & poin­
meso A chaque cote de la feconde & 
froifieme ecaille il y a quatre ~lUtres jam­
bes, qui font comme leurs avirons, & 
qui ont une petite jointure en bas, pour 
en faciliter Ie mouvement. Lorsqu'ils 
font iur Ia baleine, ils croifent ces der­
nieres jambes fur leur dos, ou les 61e­
vent en haut. Les fix autres & demie­
res jambes font comme eelles d'une e­
ereviffe, & ont chacune trois jointures. 
Les deux premieres de ces jambes font 
auffi en forme de eroiffant, & font 
fort pointues & aigues par Ie bout. Ils 
s'attachem fi fortement a la peau fait 
d'une pedonne, fait d'une baleine, 
qu'on les mettroit pIurot en pieces, 
que de !es ~n ~!!~ch~~~ ~uand on 

Y~l1'! 
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veur'les :lVoir en vie, it faut coupei~ 

un morceau de la peau de la baleine 

ou ils font attachez. lIs ne fe tienm:nt 

Gue fur cenains endroits du corps de 

]a bakine, comme entre res nagcoires, 

uu fes partiesgenitales,& fur res ba­

bines, ou clle ne pem pas fe frotter 

faciJement. 11s emportent de {i gran~ 

des pieces de fa peau, qu'on dlroit 

que les oifeaux l'ont bequetee 11 y 

a des ba1eines qui font plemes de ces 

poux , & d'autrcs qui n'en ont point 

du tout. On m'a dlt que plus it fai­

foit chaud, plus el1es el'l avoient. Ce 

fut Ie 7. Jllillet dans Ie Havre des Mrm­

its, que jc deffinai celLll qu'un trouve 

repretl:nte dans 1a planche Q figu .... 

r~ d. 

V. Dtl PoijJon etoile, ou etoile tie Mer; 

(All. Sterll-vifCb.) 

. ~e n'ai vu dans mon voyage que deux 

dl~e[entes fones ~e ce padron; Ie pre~ 

mltr. a cmq pOJl1tes qUI [ant comme 

fes pmbea, & eft d'une r<lute 2.Ufre 

£ gurc:, -ql~e ceux g Lle j'al vmdans '1m 

Mer dll N,rtl, dans ceHe d'Ffpa,'m' & 

d1u..; hI MC(IIterranCt-. He{l- ·'un'C. c~u,.. 
leu l.~ 
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leur rouge, & au deffus fur Ie plat dll 
corps il a cinq doubles rangees de 
gmmsaigus, & entre chacune de ces 
deubles rangees il y en u. unefimple 
de femblables grains, de forte qu'en 
rout il y a qumze de ces rangees de 
grains, qui repre[entenr fur Ie plat du 
corps de ce poil1on la figure d'une e­
toile a cinq branches. D'ailleurs ce 
plat du corps reffemble au dos d'une 
araignee. De l'autre cote on voit au 
centre la figure d'une etoile a cinq 
branches pomtues, qui s'ouvre & [e 
rem.rre comme une bOUlIe, & qui a­
paremment doir etre fa bouche. Tout 
autour de cette etoile il y a de petites 
taches noires qui lont rangees auffi en 
forme d'etoile; & celle-ci eft encore 
entouree d'une autre figure qui refiem­
blea une *' renoncu/e. De l'etoile dll 
milieu, ou de fa bouche, partem cinq 
bras ou jambes, qui depuis Ja £leur 
jufqu'aux extremitez 10nt bordez de 
grains de chaque cote; mais ces grains 
n'empechent pas que les bras nefoyent 
auffi .unis. quela coque d'un reuf. Ces 
bras font couverts d'ec2111es, &ont en~ 

VITon 

"Haam·Vm, Angl. Crowfooi, 
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viron trois pouces de long, & derui5 Ies 
endroits ou commencent les grains, ils 
vont toujours en diminuant. Entre les 
~cailles croiffent trois ou quatre grains 
enfemble, qui rdfemblent a des verru.es. 
Lorfqu'ils nagent , ils etendeot ces gr~ms 
de chaque cote. de Ia meme mamere 
que les oi{eaux etendent leurs plumes 
quand ils veulent voler. Voyez la fi· 
gure P. d. 

VI. D'un alltre PoiJTon etoile. 

Outre ce Poiffin etoile, dont je viens 
de faire Ia defcription, j'en ai ·eu un au­
tre entre les mains, qu'on devroit plu­
tot apcller Ie Poiffin de Corail, parcequ'il 
re1Temble a des branches de ccrail. A-­
vant que de m'apercevoir qu'il eut vie, 
je k pris pour cette plante. II eft d'u­
ne couleur plus vive que l'autre poifion 
etoile, qui tire fur Ie rouge obreur. Le 
corps ~e ce poifTon a dix angles, ,& au 
delfus 11 y a la forme d'une etoile avec 
autant de branches, qui l'ellemblent aux 
a.,iles de ces n,toulinets que les enfans 
tonto Le deaus eft rude; mais Ie de!­
fous eft plus polio DelOS Ie m:licu 11 y 
a h figure d'une etoile ayec fix bran-

ches, 
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c::bes, que je crois ctre fa bouche. Le 
tour de fa bouche eft doux & uni 
jufqu'aux endroits d'ou les jambes for­
rent. Entre ces emboitures il y a des 
cavitez qui font auffi affez douces au 
maniment. Le haut des jambes eft gros? 
& dans Ie milieu il y a un creux, qm 
eft alfez doux & uni. Les bords en 
font couverts d'ecailles qui font les u­
nes fur les autres, comme des rangees 
de corail; mais au ddlous les ecailles 
font entre1affees, ont dans Ie milieu de 
petites rayes noires, & font les l:lnes 
fur les autres, de la meme maniere 
que les ecailles :d'ecrevil1e. Aux en­
droirs ou les jambes fortent du corps 
on les voit s'etendre & fe divifer en di­
verfes branches, qui font, comme nous 
Pavons deja dit, creufes jufqu'a l'en­
droit ou elles fe divifent en d'autres 
branches, qui diminuent peu a peu & 
par degrez. Les petites branches d'en 
bas font tout entourc~es d'ecailles, & 
auffi pointues que les pattes d'une arai­
gnee, & c~efl:: pour eeIa que les gens de 
mer nomment ce poiffon Araignee de Mer~ 
En nageant il joint toutes fes partes & 
les ecarre enfilire, a peu pres comme s'il 
ramoit. J'en ai eu un entre les mains ~ 

qm 
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qJ,.li d'uneparre a l'autre avoit d~ moi~S" 
un pan delongue:ur~' mals celm que Je 
deffinai n'etoit pas fi grand. Les plus 
grands font les plus beaux en coule.ur. 
lIs ne refl:ent qlW peu de tems en Vie, 
etant hoI'S de l'eau.; & en mourant leurs 
pattes fe retirent vcrs la bouche. Peu 
de terns apres qu'ils font morts, jls fe 
brjfcnt en morce2.Ux.; c'eft ce qui m'em­
pecha d'en conbver des plus grands. 
Voyez la figure P. e. Rondelet dans [on 
livre des Poiilons en decrit un qui a la 
meme forme; quoiqu'il ne fo·t pas de 
meme efpece; car cdui de Rondelet ell 
nair, & je n'y trouve pas Ies memes 
pEs que dans ccluj-ci, ce qui provient 
pwt-etre auffi de la faute du Peintre. 
Je pris ae ces deux fortes de PoijJol1S e­
toile::. Ie ;. Jllillet, vis-a- vis Ie Wfleigat • 
OU nous avions manque une baleine, 
parce~l1e la corde du h~rpon s'etoit em~. 
baraHee dans un rocher Ce fut en re­
tirant cette corde ou ils s\~tojent atta­
chez, que nous primes en vie quelques. 
'-lnes de ces Etoilu de Mfr. 

c; I -TA~ 
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A Vant qued~en venir a'la'd~fcriptioi't 
; de la' baleme, Ie LeCl:eur ne' fera 

pas Hebe: que· je lui parle'de: quelques 
autres' Poilfons' que j'ai' vus dans man 
voyage de Spitzbergen, & dont les:uns 
s1eogendrent de leur laite, &'-les' autres 
produifent des petits' tout en·vie.' 

1.' Dlt Maquerea!u ( Mnkrccl) de- Spitz~ 
berlffl. 

Ce;poiRon re1femble :alfez au' harang, 
mn:is iI- a fur Ie~ dos dne grande- oak 
geoire, & un· peu au ddlous· de celIe 
Ia une autre- qui eft fort petite;· Plus 
ba~ il y;' en I a une troiG6rrie plus longue 
& plus lil1'ge,. mais qui· ne monte' pas 
ft· ham· que Ja;pn:miere ,& au ddlous 
de-cettcHroifieme· il'y en a: encore' cinq. 
p-etltcs, qui, font" mutes d'une meme 
grandeur·.& a meme·diftahCe' les une$ 
des; autrcs. T-otit pres. de·la· queue-- il 
y en a encore une. a'lHre:petite; dd0r", 
te que fur Ie .dos II y en- a deux gran. 
ges. ,,& [ept p..etit~s~ ~J J Y. en a, une- a 
-'~haqu~ 
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chaque cote rres des ouies. Sous 
Ie ventre il y en a auili une de chaque 
cote, a peu pres de !a meme grandeur 
que ceIles qui [ant pres des ames. Au 
bout du ventre il yen a une de Ia me­
me grandeur ,q~e la troifieme [u~ Ie d~s. 
Apres celIe la 11 y en a en~ore ctnq d u­
ne egale grandeur, & pUIS encore une 
petite. De forte que celles d'en bas cor­
re(pondent a celles des Ranes. Ce poiC­
[on a la tete comme celIe du harang. II 
a pluGeurs petits trous fur ce qui cou­
vre les ouies, & auffi au defious des 
yeux. La diverGte de leurs couleurs eft 
charmante, fur tout Ior[qu'ils [ant en 
vjc, car quand jls [ant morts, ces cou­
leurs [e fletrilTent. Depuis Ie dos juf.. 
qu'aux Ranes ils ant des rayes noires. 
Le delTus du dos ju/gues vers Ie milieu 
eft bleu, & Pautre moitie ~ft d'un verd 
fous leque1 on diroit qu'il y ait du bleu. 
SOlIS Ie ventre jIs reluifent comme de 
l'argent, & leurs nageoires font toutes 
blanches. Ces belles couIturs divedi:. 
nees paroilfent comme fi elles avoient 
Cte couchces fur un fond d'or au d'ar­
gent, & qU'elles !ulTent tran(parentes. 
Les yeux de ce pOllTon (ont noirs. En 
un mot e'eft Ie plus beau poifion que 

j'aye 
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j'aye .jamais Vll. Celui dont je fais iei 
la defcription, fut pris dans Ia Merdu 
Nord; mais Ie 27. Juin en 1673- nous 
en primes derriere l' EcofJe, pres de l'Ile 
de St. Kilda. l1s etoient a demi aveu­
gIes, ee qui leur vient d'une peau noi­
re, au raye qui en hiver leur eroit fur 
les yeux, & qui leur tombe au com­
mencement de I'ete. On n'en voit point 
en hiver, parcequ'ils fe retirent vers Ie 
Nord. En etc on les trauve dans Ia 
Mer till Nord, & j'en ai vu meme vel'S 
l' bjpag1ze. Voici camme on les prend. 
On attache un boulet ou grol1'e balle de 
deux au trois livres de calrbre a une C01'­

de, ,1 la diftance d'environ une braffe 
du bout de Ia corde, au on met un ha­
me't0n, qu'on amorce d'un marceau de 
drap rouge, au defaut de harang, au 
iIs mordent bien plutot qu'a l'aurre ap­
par. On jette enfuite ceue corde dans 
la mer, & on l'attache a l'arriere du 
vaiifeau. Des que Ie Maquereau eft pris , 
on s'en aper~oit parcequ'il tire la corde, 
quoique d'ailleurs dIe tire affez fans ce~ 
la, a eaufe du mauvement de la mer " 
& meme d'une telIe force, que fi on 
l'entortilloit autour de Ia main, elle 
~'engourdiroit, enforce qu'on y pour-

roit 
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roit faire des incifions fans Ie fentir au­
cunement. 

11 y a quelquefois plufieurs de ces 
cordes attachees en me me terns al'arrie. 
re du vaiiTeau; mais cela, en retarde 
beau coup Ie fillage: Ce poiiTone!l= ~i'u,n 
gout admirable, '.etant m~lDg.e frals. O~ 
l'aprete de diver[es manieres; on Ie fa1t 
bouillir, au bien on Ie fricafle, au all 

Ie grille, & on en fait auffi fee her: ma!s 
de quelquc maniere qu'on Ie mange, 11 
eil de dure digeftion. 

II. Du Poifi'on. Dragon. (Drack-fijch 
dans l'Original. ) 

Ce poiiT'on a fur Ie dos deux nageoi­
res, dont la premiere a de fort longs fi .. 
lets, & a enVlron qeuxpouces de hau­
teur au deflus du dos; mais l'amre o'eO: 
pas G. elevee, ni n'a point· de tels filets 
que l'a~tre, mais elle oc;:cupe une gran­
de partie du dos. Au heu d'Quies, il a 
deux trous dans Ie cou,. au il y a de 
chaqus cote deux petites nagcoir(s,. & 
au~ defious de celles Ii une autre qui en: 
afiez grande. Som Ie ventre it en a u­
ne qui 'eft fon longue & f~rt etroite, & 
qui touche a la queue. Sa tete ~ft d'u-

ne 
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ne figure oblongue, & compofee de 
pluGwrs arfettS, & il a Ie mufeau re­
leve, & la queue de la brgeur d\.nvi~ 
ron t.ln pouce. II a Ie corps long, min­
ce & un peu rond, d'une couleur argen~ 
tine & lUlfante. 11 refiembIe affez ge­
neralement a un jeune Hay. On trou­
ve ordinairemenr de ces poiffons Ja entre 
l'lIe des ours, (Bearen.Yland) & Spitz­
bergen, [I tant a Ia hauteur de Hltland, 
notre Cuifinier jetta fan baquct dans 
l'eau & prit un d~ ces poil1ons dom je 
parle, aVec quelques autres petits ,qui 
avnient la forme de hartlng., mais qui 
n'eroient pas rlus gros que la moitie du. 
petit doigt. Des gens de notre eqUIpa­
ge me parlerenr de quelques autrcs peg 
tits poil1ons, qLli [e trouvent dans des 
creux fort profonds entre de hautes mOB,: 
tagnes au Havre dtt Slid. 

Ill. Du Daftpbin. * 
Ce poifTon eft af1ez commun dans tou': 

tes les mers. On nt manque pas d'en 
voir en grand nombre, lor!qu'il doit 

fau'c 

'J\l L'OriJ'in~l porte Cochm de Mer. L' ,dnglois 
~ lradui: Dauphin. 
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faire gros tems, & on les voit alors s'e· 
b1:':t.r au deHlls de l'eau, danfer & fau­
tiller (omme les veaux marins. Ce poiC • 

. fon a la tete & fur tout Ie mu[eau fort 
{:"Jblabks a celui du Butskopf, ou the 
de plie, dont on va parler. Ce mukau 
dl: rcmpli de petites dents aigues. II a 
une nagcoire au milieu du d0S, un peu 
en voute, vcrs la queue, & deux autres 
nageoires au milieu du ventre, fcmbla­
bles :l celles de la baleine. Ces nagLoi­
rees ne font pas comms: ctlles des pm{fons 
mediocres, qUI nc font que d'arreres 
couvertes d'unc peau mince. EIlts font 
ei'une ckllf couvent d'une ptau epaiife, 
& enrrelaGee d'arretes. (e puiffon a la 
queue Lrgf: & de la me me figure que 
celle d'une ba1eine, fi ce n'dl: qu'elle 
n'cir pas fenJuc, & qU'elle eft auffi 
c.ourbee qu':,ne faucille. il a deux pe­
\:l,.s y ux ronds, Ie dos eft noir, Ie ven­
tre bi;li c, & a environ cinq ou fix pieds 
de ll~ng. lis fcndenc l'cau & nagcnt 
om·:n: Ie vent avec une: \'lte.fTe lnc;-nv:l.­
b1e. On crolroit VOir partir une fkche. 
On r.c les prend pre[que Jamais que par 
nazard. Comme on trouve la figure de 
cc poillon dans plufitu[s autres hvres , 

JC 
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jen'ai pas eru qu'il fUt necel1aire de la 
joindre ici. 

(' 

IV. Du Butskopf, ou rrdte de Plie. 

Le Btltskopf a Ie mufeau tout d'une 
meme grofleur & fans poime, en quoi 
il differe du Dauphin qui a Ie mufeau 
en pointe. Ses nageoires font femblables 
a celles du Dauphin, a Ia referve de eel­
Ies qui font au devant fous Ie ventre, & 
qui rdremblent bien pI mot aux nageoi­
fes de la baleine. Sa queue a auffi plus 
de raport avec ~elle de ce poiflon. 11 a 
un trOll {ur.Ie cou, par ou il rejetre 
l'eau, mais non avec la meme force n.i 
a la meme hauteur que fait la baleine. 
Ces poiflons font auffi un bruit different 
en rejettant l'eau. Le bruit que fait Ie 
ButJ'kop{ eft fort petit en comparaifoll 
de celui que fait la baleine, & qu'on 
peut etltendre de f6rt loin. Les yeux: 
du Bfltskopf font fort petits a propor­
tion du refte du corps. J'ai vu de ces 
poiifons qui avoient feize I dix-huit, & 
meme vingt pieds de long. lIs ant Ie 
dos brun, la tete de la meme (.Quleur, 
mais marbree, & Ie deflous du v'!ntre 
blanc. Ils iuivem un valifcau pendant 

I 2. fort 
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Km longtems,& s'en ;lprochentde G pres, 
q'J'on pem meme les toucher aVLC un 
b,lton; au lieu que Ies autres poif1ons 
ont reul" d'un vaiffeau, & s'enfuyent 
bien loin d'aprochcr. lIs nagent taus 
contre Ie vent, de meme que les balei­
ne~, Ie poil1on que l'original apdle U7in­
vi(ch, & ks Dauphms. Je croi qu'ils 
ne lef.)nt que pour t' cher J (e me[tre 
~t couvert de la tempere, & que ljud­
qucs j-.nrs auparavant il5 fentem dans 
leur C' .rps qwlque e1~)ecc de d,)uIcur ; 
car d.m, cc tems·l" on Icurvolt faire des 
culhut· s tort fmprenanres, qUI ne me 
paroill:nt nul1e'lI< lit un jell, lIs conti­
nuent ccs ,ulbutes, jUlqu'a ce 'lue Ie 
vent d'EH: qui Its tourmente foit tom be. 
N<lus vimcs une autre forte de gros 
poiffol'S, qu'on pourroit nom mer veri­
tabJ'ment BlltJkop/, p;lruc-u'tls ont la 
tt: e £l1't runde, [lOS que Ie' mufeau a;/. 
Ie en dirninuant. lIs ont cependant une 
nageoire trois fois plus haute que celles 
cl· S ~utres Bflt5lopfs. & fom J'un brun 
un pc u rlus obkur, quoiqu'ils [olent 
de Ii meme grof1eur. Nous leur vimes 
fme de merne plufieurs CU!butlS dans 
1"~ 'U. On pourroit Ies prendre fort fa­
Cilemenr) a cau[e de leur haute nageoi .. 

I.e 
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re qui eft au defTus de leur dos. lIs n~ 
fMf point de cene elpece de poiifons , 
qu'on nomme PoijJol1s II epee, (Swcerd 
fish,) ni de ceHe qu'on apelle el/[lIt'­

teurs , ('lumb,'ers) qu~on trouve entre 
]'Elbc & Hciligc!tmd. 

V. Du PoifJun blanc, (Vvhite-VilcIl:) 

Par ce nom je n'entens nullement Ies 
poiilons qu'on nomme ainfi dans no~ 
quartiers, & qui font petits. Je parle 
ici d'une autre efpece' de p'oilTons qui 
iOHt aufli gros que les Btttskopjs, qui 
ont la figure d'une baleine, &qui n'ont 
point de nageoires fur Ie dos. lls en ont:' 
deux fous Ie ventre, fui vant ce que' 
m'en ont dit ceux qui ant pris de ces' 
poiffons. Leur queue reffemble a cel­
Ie de la baleine. Ils ont fur la tete un 
trou par ou ils ·rejettent l'eau, & auili 
une enRure ou bom~, * comme Ia ba­
Ieine. lls fom d'unecouleur jaune pl­
Ie, & ont afTez'de graitTe a proportion­
de leur grollcur. Des gens qui en a-' 
voient pris me dirent que d'un ftul il aa' 
voiem rempli un barnl de graiae·; mai§ 

(Clee: 

~. Dans t'Allemaml 1iuch~l. 
- 1 3 
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cette grailfe :eft fO,rt molle, & Ie h~rpo~ 
s'en detache faCllement, ce qUi faIt 
qu'on ne s'atrache gueres a pecher c.e 
P,,~ .. i/e- vijcb. Lorfqu'on en VOH quamI­
te, ks gens de mer difent que e'eft un 
bon figne pour la _p~che de la haleine , 
parceque {i ces pOiflons trouvent fuffi­
famment de quai [e nourrir, les halei­
nes n'y manquent pas de nournture. 
NallS vimes quelques cemaines' de ces 
poilfons Ie 19. Jttin. 

VI. De fa Licorne. 

On trouve rarement cette LicoYne dans 
ces mers de Spitzbergen, & je n'en ai 
Vll ;mcune dans tout man voyage, hien 
qu'il arrive quelquefois qu'on y trouve 
pluGeurs de ees poilfons enfemhIe. Les 
repre[entations qu'on en a donnees dans 
quelques livres, ne s'aecordent point a 
la defcription qu'on m'en a faite; car on' 
les depeint dans ces livres ayant une na­
geoire fur Ie dos; cependant on m'a af­
{un~ qu'ils n'y en ant point, & q u'ils 
o~t fur Ie cou une auverture par au ils 
reJettent l'eau. On dit auffi q u'en na­
geant ~ (~ i~r-t~ut, quand ils nagent 
avec Vlteile) lIs !event leur corne au , 

plutar 
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plutot kur dent, a~ ddfus de l'eau. On 
en voit des multitudes nager ain(i. Ces 
Licornes ant Ie corps fait cam me Ie veau 
ou chien marin; mais leurs nageoires de 
deflous & leur queue font commt ceIles· 
de la baleine. Les uncs ant la peau nai-­
re, les autres d'un gris pommeJe. EI­
les [ant blanches [ous Ie ventre, & ant 
depuis [eize ju(qu'a vingt pieds de long; 
Ces poiifons nagent avec une ft gran­
de viteffe, que quoiqu'on les voye, on 
en prend rarement. 

VII. DII PoifJon a Scie, til Allemand 
Zaagh-Vifch, & qtJ'on n01111l2e que!­

qtteflis Poiflon a epee, Gladi{/-
teur. (Swaard-Vi[eh,)I'Em-: 

perCilY. 

Ce poiffon eft ainfi -nomme d'lln 0') 

long & large, en forme de [eie. qui' 
lui [art du rnu[eau. & qui a de ch9.. 
que cote pluGeurs dents pointues com­
me ceUes d'un peigne, ou plutat com-­
me ceUes d'une fcie. II a fur Ie dos 
deux nageoires, dont celIe de devan: 
rcflemble a eeUes du Btltskopj, & cel­
Ie de derriere efl: eourbee & faite 
(omme une faucllle. SOUi Ie ventre-

I 4 il . 
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i1 en a quatre, deux de chaqu~ cote, 

do t celles de devant font plus lon­

gues & plus larges. que celles de dcr­

litre. Elks font dlreetement [ous les 

nageoires du dos. La queue de ce poif-

10n rdlemble a un petit ais dont les 

teinruners fe fervent pour eIargir uU 

pour crcndre Ies bas, & qui eO: roin­

tue par Ie bas. Cene queue n'eil: point 

ranagee, &c. Elle eO: plus minc(' vcrs 

la dc:rniere naueoire {iu' Ie dos. Pour 

ce qui eO: de 1a figure du corps ?epuis 

lc ham jufqu\i la queue, ,1 rtf-emble 

au bras nud d'une perfonne. Les na­

{caux font d'une figure cblongue. Les 

yeux lui [onent au delIus de la tete, & 
j~ boudle eO: direcrement [ous les yc:ux. 

On voit de ccs roifIons, qui om de­

puis deux jusqu'oi vingt pieds de long. 

Ces poiflons font les plus grands en­

nemis de la baleine, &. du Winne-Vifch 
(Poiffim a nflgeoires) lIs s'attroupent 

am.ouf d'une ba1cine, & ne 1a quittent 

pomt qu'!Is- ne l'ayent tuee. lis n'en 

rnangent que Ia langue, & abandonnent 

tOUt Ie refte, c'eft ce qu'on a n.marque 

d~ns des baitines qui avoient ete wees 

par ce poifion.l,i'aItam voiles pour nollS 

to reto"..lrnc~·, Je vis de mes yeuxun 

comb.lt 
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combat entre une baleine & un de- 'ces 
poiffons a fcie. Taus "deux: faifoient fOI't 
grand bruit, & [e debattoient extreme. 
ment. J'appris auili en meme terns 
que lorsqu'il fait calme on lailfe ces 
deux betes marines [e battre, julqu'a ce 
que 1a baleine [Olt morte: parceque de 
cette mant(~re on la prend ems 1c donner 
aucutle peine; au lieu que fi on vouloit 
alors mettre de grandes cha'loupes 111X. 

trouffes de 1a baleme, on ne ferait qu'~'. 
pouvanter Ie Swaard- V'icb, (au poi[T~m 
a [.:ie). & donner a Pautre 'les morilS 
de s'echaper.-

vnI. DIt Hay. (C'fji ainji 'que II! w'm",;' 
me l'Origi,1al AlIe11J(md, & je l1e /at' 

quel atJtre nom ItJi dr;lmer: ) 

II Y a pluGeurs' fortes de ces pCiil1ons' 
la. Ils ont deux nageolres fur le dos • 
dont la plus h:,me relkmble a 1a pILlS .: .. 
levee du Blltskopf. & la plus balie eft C:. 
galement large depuis Ie hatH juiqu all 

bas, & [alre :a peu pre£ co,nme un arc; 
115 ont taus Ie ventre fix nagcOlres, dont 
lei; deux premieres yersia u::re tont les' 
plus longues & Qm la figun:d'unc lab.' 
gt!e; ccUes du milieu font plus: largos 

1 5. q~c 
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que ceIles vers la queue, mais dIes om 
1a me me figure; & ces deux dernieres 
font d'une egale Iargeur depuis Ie haut 
ju(qu'au bas, & un peu plus courtes que 
celles du milieu. La queue eft d'une 
figure Gnguliere, 1a moitie refiemble a 
celIe du Swaard-Vi(ch, (Poilfon a [cie 
ou epee) mais e1le eft fendue par Ie bas, 
& l'autre moitie eft faite comme une 
feuille de £leur de lis. Ce poilfon a Ie 
mu(eau long, rond avec cela & mince. 
mais cependant plus gros vers Ia tete. Jl 
a Ie mureau fait comme ce1ui (in Swaard. 
Vi!ch (poiifon a icic,) & fa gueule a 
fix ran gees de dents aigues, qui font fort 
pres les unes des autres, & dont il y en 
a trois en ham & trois en bas. Ses yeux 
lui (ortent un peu hors de la tete; de 13 
meme manicre :1 peu pres, que Ct:ux 
du .5waclrd· Vi!cb (poiifon a Lie;) ils 
font d'une figure oblongue & fon clairs. 
II acing ouies de cluque cote, cOlOme 
1e Swaard-Vi(cb. Sa peau efl: dure e­
paiiTc , & rude ctant touehec it cO;1tre 
fcn~. ~l eft d'une. cou1cur gris8tre, & 
a depUls une ]l1l'lu',,- trois brafies de 
longueur. Cc:t un poiifon fort ulou-

& . I' b t;l1, ,qUl en cvr~ de G gros morceaux 
... :: ch.m <lUX baleines, qu'li lemble 

qu'on 
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les ait enlevez ::-;ec une pele a b~cher la 
terre. Ces poiifons detruifent quantite 
de baleines fallS l'eau, & en devorent 
toute b grai{[e; ce qui f.lit dire quel­
quefois a nos pecheurs. fJtt'ils n'ol1t 
pris que fa mo;tie d'tlne baleine moyte. 11 
eft vrai que ies oifeaux y ant allffi ~ 
leur part, & ce qUI n'a P:lS ete eo,e­
ve au deffous de l'eau , [e fcrrl'leme au 
deffus. L es Hays ant Ie foye gros, on 
en fait de l'h1.]Ile. De Jeur Jos on COLI­

pe 1a chair qu'on pend pendant quelques 
jaurs a l'air, apres quai on la flit b6ui'o­
Iir & enfuite rotir ~ & ce mets efl: a[. 
fez bon, quand on n'a rien de meilku;~. 
On vend ces poil1onsen E/pag1ie, bien 
loin de les jcner; & les plus pecirs fcJl t 
les meillenrs. Ces H{/ys fone fort av;­
des de chair hWDaine; il eft me me ar­
rive plufieurs fois quI.: des hnmmes Ie 
baignam dans la mer ant ete devortz 
par ces poiifrms Ii On Ies prend fort 
facilement, & de cette maniere ci; on 
Jlttache un grand crochet a une Cr(Ji;e 

I chaine de fer, & apres qu'on y ~ mis 
un marceau de chalf pour amorce, on 
laille pendre cene chame dans la mc,". 
Des que Ie Hay I'aper<;oit, iJ ne rna' _ 
que pa~ de ie jetter lur la chair, & d't-

J § tre 
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rre pris au crochet; il fait alors taus fes 
efforts pour ie d€:baraffer, & pour rom­
Fre ce crochet en Ie mordant, fans qu'il 
en puiife venir a bout, parceque Ie cro­
chet eft extremement fort. On prend 
quelquefois de Jeunes HaYi avec une 
grane corde. 

C HAP I T R E vn. 
De 10 Baleine. 

CEt animal qu'on nomme propre­
ment Baleine, & qui eft Ie premier 

motif pour Iequel nos· vaiff"eaux entre­
prennent Ie voyage de Spitzbergen, eft 
different de tout autre poiffon connu 
iOus Ie nom de BIt/cines; fait par rapon: a fes nageoires au par raport it [a gu.ule 
qui eft [:ms dents; au lieu de dents il a 
je ne [ai quai de long. nair & tenant de 
1a corne, au il ya C0mme d~s pails, & 
cependant cda ne rem s'aFeller Delltf. 
Elle ddfere des fVil'..J1e-Vif;be (podians il 
nagcoires,) en ce que ce'.1:1-ci om Ufle 
gran~~ oageo:re (rJr Ie dos, & que la 
.B(Jleln~ .propremc:nt ainii nommee n'y 
~ a pOUlt; malS dIe en a deux derrib:e 

fes 
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les yeux, qui font d'une grandeur pro­
portionnee a fon corps, & couvertes 
d'une peau epaifie, noire, & marbree 
de rayes blanches, fort agreables & 
femblables a ceUes qu'on voit dans Ie 
marbre, dans les arbres, ou' autres cho­
fes. Nous trouvames dans la queue d'u­
ne Ba1eine Ie nombre de I:Z.Z2 .. auffi 
bien reprefente que fi on I'y dIt fait a 
deifein. Cette marbrure reilemble aux 
veines qui font dans Ie bois, foit en long t­
foit en travers. Au travers des veines e­
plilTes & de celks qui font minces, pafient 
d'autres veines qui font blanches & jau-

. nes ; ce qui fait Ie meme eflet que dans 
du parchemill au du velin, & donne, 
comme je l'ai dit, beaucollp d'orne­
ment a la Balchte; Lorsqu'on a coupe 
les nageoires, on trouve au de/Taus de 
la p:::au epailTe des oS'qui retTemblent a 
tIDe main d'homme ouverte & dont les 
doigts font etendus. Entre ces jointures 
il y a des nerfs roides "qui rebondif.; 
fem & font Ie reifort, G on les jette a 
terre avec force, dt; h meme maniere 
que ks nerfs de certains gros poiifons , 
comme d'erurgeons, &c. au com me 
(eux de quelques animaux terreftres.On 
peut couper des morceauxde ces nerfs de 

I 7 la 
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la grofleur de la tete d'un homme. 
Quand on les jette par terre iis 1e re­
tirent, & font de meme un bond fon 
haut, & de la meme vitdTe gu'une 
Reche qu'on decoche. La Balch1c n'a 
point d'autres nageoires que les deux 
dont nous venoos de parler, & dam el­
Ie fe, [ert comme d'avirons J voguant 
pre/que de la meme maniere qu'Gm fait 
voguer une cbaloupe a deux :'ames. Sa 
queue n'eft pas elevee comme ceHe Cf; 
la plupart des auntS poi1Tons, mais 
elle eft couehee horizont"bnent, de 
]a meme maniere que ceHe du Winne­
/is/; , (roiifon a nageoires,) du Buts-. 
kop/. du Dauphin, & d'autres, & die 
a Jepuis trois jufqu'a trois & demi & 
quatre bral1es de largeur. La tcte fait 
~a troifieme p~.rrie de tout Ie corps i les 
unes Pont plus grom~ que les autres. Au 
devant des bdblOC:s d'en ham & d'en bas 
il y a des poils qui font courts. Ces 
babines font tout unies, & un peu re­
courbees a peu pres comme la Iertre S, 
& te terminent fous les yeux & devant 
les deux nageoires. , Au Jeffus de l~ ba­
bine fupeneure II y a des rayes nOIres, 
(llueI jues-unes d'un brun obicur;) qui 
font recourbees de la meme mamere 
- qu~ 
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que les babines. Ces babines font Iii· 
fes, tout-a.-fait noires, rondes comme 
Ie quart d'un -cercle, & s'enfermant l'u­
ne dans l'autre. En dedans de Ia babi­
ne fuperieure eft la cote dc Balcine, qui 
eft de couleur brune, noire I & jaune, 
& qui a des rayes de diverfes couleurs, 
comme les cores du Wtnnc-vi{ch (Poir­
fan a nageoires.) 11 y a des Baleines qui 
ont les cotes bleues & d'un bleu clair, 
& on juge a ces deux couleurs que ce 
font de jeunes Baleines. Dans la figu­
re ~ j'y ai repd:fente deux Bal~ines, 
dont l'une marquee a, a la gueule ou­
vene au on peut voir la cote; mais dans 
l'autre qui a la gueule fermee on n'y 
[auroit voir la cott:o Au devanr de la 
babine inferieure il y a une cavite , au 
la babine fuperieure s'emboite. de meme 
qu'un comeau dans un etui. Je croi 
quec'eft par ce trou que la Bo/einc prend 
l'eau qu'elle rejette enfuice, & c'eft auili 
ce que les Navigateurs experts m'ont 
die. C'eft: done dans la gueule de la 
Brileine qu'ef1: la cote, gamie par tout 
de longs poils femblables a du crin de 
cheval, & qui pendant des deux corez 
entourent roure fa langue; ce que la Ba­
Jcine a de commun avec Ie IJ/innc-Vifch 
- - (Poi.f: 
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(Poiifon a nagL:Oires.) 11 y a des BtI!ei· 
12(S qui ant la cote un peu courbee e? 
guife de cimeterre, & d'autres l'om faI­
re comme une demie Iune La plus pe­
tite cote eft (ur Ie devant de Ia gueule , 
& allant par derriere vers Ie gaGer. Cel­
Ie Ju miheu eO: b plus grane & Ia plus 
iongue,& elk eft quelquefois de' b lon­
gueur de deux au trois hommes, dOll 
on pem juger de la grandeur de cctte 
bete marine. D'un cote 11 y a toute LI­

ne r:ln~,ce dedeux cl~m cioCjuan:e cores, 
~{ de l' ~Utl e cote il v en :'. LOut amant, 
ce qui fan en tour crng cens cotes, fans 
les :lutres cotes qui lont moindres [{ 
qll'on ne t1re pas; a cau[e de Ll pcine 
qll'd y a ales arracher: I'cndroit ou ),_s 

deux babines vil'11nent a Ie jomire, c­
rant trop .etroit pour J~s tirer. Les co­
tes forment Ies lines pres des alltres une: 
l".1n:;cc , qui e'l un peu combe en de­
d~~n~, & qui par tout vel'S les babi­
rJcs a la figure d'unc dcr;;ie lune. La 
(O~C en hrse P:\l' Ie h; ut a ;"(n(.h"oi~ 
ou tJlc tient i 1.1 babme {U-blCU-

" " I 
rc, nC\: e:t garme par tout de nerfs 
durs ,x blanc, vers la racine, & de rel­
Ic lone q .'on pc:ut mettrc la "mam 'entre 
dcu~~ ceres. Ces nerfs bhmcs rdlcmblent 

a 
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a des chats marins (Sea cats) ou Swarz­
Vi/chen Poiffons-noirs, qu'on a fait 
bouillir, (les Elpagnols les apellent Gat­
tufa fa Mar.) L'odeur en eft affez a­
greable, pour pouvoir en manger. Ils 
De font pas coriaces, & {e rom pent auffi 
facdemtnt que du fi'omage; mais cepen­
dant Ie gout n'en eft pas auffi bon que 
du [ram age. Lorsque ces nerfs ie cor­
rompenr, ils ont at.:ili mauvaife odeur 
qu'une dent gatee ou qui fe carie. Dans 
les endroits les plus Iarges de Ia cote, 
comme au-deffus vers Ia racine, il y 
croit d'autres petites €otes, les unes plus 
grandes que les autres, de la meme m:l­
niere qu'on voit de grands & de petits 
arbres entremeltz dans une Foret. On 
pOUl'roit s'imnginer que ces petites cotes 
deviennent plus grandes, & que les 
grandes venant a tomber les petites Ies 
remplacent, ou qu'il en eft de meme 
que des cheveux des enfans, qui re. 
croil1ent a melure qu'on les coupe; ce· 
pendant cela n'eft pas, car cette cote 
eft d'une toute autre nature, & de me­
me epaiOeur d'un bout julqu'a l'autre, 
& remplie de longs filets femblabJes a 
du crin de chevaL La cote ell: etroite 
& pointl.le par Ie bas, & toute COll-

veTte 
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verte de poil, afin de ne point endom­
maocr la petite core. En de[j()r~ elle a 
UI1~ cavite & rcflemble a U'le gGU, Je­
re: ks cotes s't'nch:: {Em ainfi ks u­
nes dans les atItres, de la me me ma­
niere que les ecailles d'une ecre\'ilfe, 
ou comme les tuilt's d'un toit: autre­
ment les babines inferieures en pour­
roient etre bleiJccs. On fait de ces co­
tes de Baleine des boites, d(3 manches 
de coureaux, & autres chafes; mais je 
ne dome pas qu'on n'en put faire tout 
ce qu'on fait des planches. Je croi auffi 
que du poil on en pourroit faire la me­
me chofe que les Ejpagno/s font du Sem­
pfrvivum Aloes fauvage, qu'ils nomment 
Savila, qu'ils preparent comme Ie lin ou 
Ie chanvre, & dont ils £1briquent de 
groi1es toiles, des cordages & aurres 
chafes de cette nature. II y a une fcien­
ce particuliere a couper les cates de Ea­
l~i~es ?& il faut pour ceIa grande quan­
tl~e d mftrumens de fer. La panie in .. 
fencure de la gueule de la Baleine eO: 
ordinairement bl mche. La langue eft 
entre les cotes, & attachee a la ma­
choire d'en bas. Elle eft fort grande 
& blanche, mais les bards en font mar­
qm:[\:z de taches noires. Ce n'eO: que 

de 
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de la grai!It: molle & fpongleuie, qu'on 
a beaucoup de peme a decouper. A 
l'egard de l'autre graiffe, on [e ferE 
d'un grand couteau fait expres, pour 
la decouper; car elle eft trop canace 
& trap molle pour en venir a bout 
avec Its couteaux ordinaires. Mais la 
langue, comme je viens de Ie dire, eft 
1i molle, que celui qui decoupe troU­
vam trap de peine a Ia mettre en pie­
ces, la jette, & c'eft la proye que Ie 
Swaard.vi/ch (Poiffon a [cie) cherche 
avec Ie plus d'avidite. Sans ce1a on en 
pourroit bien tirer cinq, fix, au {ept 
barils (Kardell) d'huiie. 11 y a fur Ia 
tete de la Enleine une t groff"eur devant 
les yeux & les nageoires) & . au haut de 
cette groffeur il y a deux trous, un 
de chaque cote & vis· a.-vis Pun de 
l'autre. Ces trous [ant courbez de la 
meme rnaniere que la lettre S, au que 
l'efl"e au ouie d'un violon. C'eft par 
ees deux trous que la Bnleine rejette 
l'eau avec beau coup de force, & avec 
un bruit qui rea-emble a celui du vent 
qui louffie dans une cave, au qui s'en· 

gou-

t Dans l'Original Buche!, dans r Angl~is 
Hovel, 
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goufre d'lOS Ie CiL U x Li'lIne planche, ou 
qUI fort d'un myau d'orgue, On peut 
entendre ce bruit pr~(que d'une l](.:ue, 
quoique Ie brnuiilard ore bien [OU\'en( 
Ja vue de la Ba/eine. Lor1gu'elle eft bIef· 
fee, c'dl: alors gU'elle rejerrc l'em avc.c 
Ie plus de f()rcc, & Ie brc;1: qU'elle fait 
en ce tems-B n.l1emble a celui d'une mer 
agitee, au au bruit du vent d~ns une 
tempete. Immediattment apres Ia grol­
[eur au boife dont j'ai parle, Ie corps 
de Ia Eoleine v:1 un peu plus en arc qu.e 
celui du Winne fifch (Poiifon it nageOl­
res;) quoiqu'en n;lgeant on ne puif-
1e pas Ic:s difti nguer l'un de l'autre, a 
moins gu'on ne prenne bien garde it Ia 
mgeoire que Ie Whmi!-fisch a fur Ie dos, 
& qui eft 1a feuie marque qui Ie fait 
dilbnguer J'avec Ia Ba/eine. La tete de 
cette bete marine n\:ft pas ronde en 
~aut, mais un peu platte, & en pente 
Jufiu'a la babine inferieure, a peu pres 
Comme Ie toit d'une maifon. La b.)oi­
ne inferielJre erl: plus larae qu'aucune 

. b 
aurr.e partlc du corps; Ie milIeu de la 
babme eft l\:ndroit le plus larue mais 
, db' 
I
f
C evam & Ie derrJerc: [on~ un peu pl~s 
etrOlts, fUiV<tnt la tonTIe Je'la lete. En 
general Ie corps de b B.ilt'i,;e rci1emb:~ 

a 
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a une forme de cordonnier rellverfee. 
Les yeu'X font entre la groffeur & les 
nageOlres . & ces yeux ne font pas plus 
gros que ceux d'un breuf; au deljus de 
ces yeux 11 y a des poils qUI font line 
elpiee de fa ircils. Le cn1b1l1l1 de I'reil 
n'eO: gueres plus gros qu'un pois, & eft 
clair, blanc, & auffi tranfparenr que 
du cfilial. Les unes ant' les yeux de 
couleur jaunatre. & les aurres rout-a­
fait blanes. Ceux des veaux fflarins font 
trois fois plus. grands que ceux des Ba­
leines. EI1es ks om pLe z fon bas pref. 
que a l'extremite de Ia babll1e interieu· 
reo 11 y a des gens qui raporttnt de 
Spitzt1ergen certains as, qu'lls '00[ paf­
fer pour des orei)1 s de Ba/eille: mais 
n'en ayant rien vu, je n'en pUtS nen Ji. 
re non pim. Je me fouvlens blen- d'avoir 
oui dire, que h oreilles font fort .avant 
dans la tc~tf'. 

La Baleine n'entend pas lorsqu'elle re':' 
jette l'eau, &c'eiJ: dans ce Lms·li qu'oll' 
la pem darder Ie plus aJfement. Le ven .. 
tre & Ie dos des Balei,zes font tout-a-fait 
rouges, & au det10us du ventre elles 
font ordinalrement blanches, quoiqu'il 
y en ait qUI {Olent auffi noires gue du 
charbon; mais la plupart d~ ccUes que 

. j'~! 
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j'ai vues. etoient blanches. ~orsque ,Ie 
Sokil IUlt fur ces antmaux, Ils parOlf­
fent forr beaux, & les petites ondes 
claires qui patrent fur leurs corps bril­
lent comme de l'argent. II y a quel­
ques Ea/eines qui font marbrees fur Ie 
dos & fur la queue. Dans l'endroit 
ou elles om ere bletrees, il y refte tou­
jours une cicatrice blanche. .un de nos 
harponeurs me dit qu'il aVOlt pns au­
trefois a Spitzbergm une Baleine qui etoit 
toute blanche. J'en ai vu qui Croieot 
a demi blanches, mais une entr'autres qui 
etoit une feme lIe , & fort belle; cettc 
Ba/cine avoit Ie corps tout marbre de 
noir & de jaune. Celles qui font noi­
res ne font pas toutes d'un meme noir ; 
Jes unes font d'un noir auili luifant que 
du velours, Ies autres d'un noir de char­
bon, & d'autres de la couleur d\lOe 
tanche. Lorsqu'elles fe portent bien, 
ell:s ont la reau auili gliilante & auili 
UUle que celIe des anguilles. cependant 
on fe peut [emr fur Ie corps des Eulei­
nes, parctque leur chair eft (j molle 
qU'elle s'enfonce par la pefanteur d'ul1 
b~mme, La peau fuperficielle eft auili 
mmce que du parchemin, & on prot 
l'arrach r facilemen'!: avec les mains lors­
que la cbair S'tchaufe & fermeme: Je 

De 
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ne fai fi c'eft la chaleur intefrinequi 
brule la peau, 10rsqu'elle eft a l'air, & 
que Ie corps flote fur l'eau, car Ies 
rayons du Solell ne paroiffent pas avoir 
afitz de force pour deffeeher ainfi eette 
peau. La premiere Baleine que notis 
primes s'etoit fi bien eehauftee a foiee 
de nager, qU'elle fentoit fort mauvais c­
tant meme encore en vie. Nous-enle .. 
vions des moreeaux de la peau prefque 
de,la longueur d'un homme, & e'eft ee 
que nous ne pOlilvions faire aux autres 
Balei1Jes qui ne s'croient pas G fon e­
ehauffees. Pour eelles qui font mortes 
depuis quelques jams, qui font teches, 
& fur qui Ie Soleil darde fes rayons, ou 
qu'on prend lorsqu'il ne pleut pas, on 
en peut enlever la plus grande partie de 
la peau; mais en meme tems on rent u~ 
ne puameur h(!)rrible, par la fermenta­
tion de la gralfT'e qui fort par les pores 
de la peau. Je ne fai a quoi Pan pour­
roit faire lervir certe peau; mais j'ai va 
des femmes qui s'en fervoient pour atta~ 
cher du lin a leurs quenouilles. 

Lorsque la Baleine fe ieche, elle perd 
«tte couleur belle & blanche. Avant 
C!J.u'elle fair devenue feche, elle a plus 
~e noir parmi Je blanc, ce qui fait pa-

!Oltr~ 
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roirre fort vivemem cerre derniere cou­
leur mais etant feche Ie nair qui do .. 

• I' minoit auparavant n'a P us ce meme 
luirre, & tire fur Ie brun: Quand 
on ctand la pc-au contre Ie Jour, on 
y voit pillfieurs petits pores, au travers 
defquels la tueur paile. 

Le membre genital de la Balcinc eft 
un nerf fort, & proportionne a la 
grandeur de cette bete marine" c'dl:­
a dire de fix, !cpr, au hU't peds de 
long, c;ommc jc l'ai remarque rnoi­
me me. 'l\l eO: entoure d'une double 
peau, & reOemble a un couteau qui 
eO: dans une g,line, & Joor on ne voit 
qu'une pentL: partie du manche, Les 
parties genitales de la fe'TIllle [am fai­
tes tout comme c('IIes des anlmaux rer­
reftres a quatre pieds Elk a de cha­
que cote de res parties une mammt.:!le, 
ou il y a des trayons femblah:es a 
ceux d'une vache. Quelques Rtll';,zc$ 
ant les mammelles toutes blaocl,es & 
d'autres les ant marqueret s de t~ches 
noires & bleues ,comfie les ce'lfs de va­
neau,x. Quand ellt's n'onr point de 
B.alemon, k urs mammJles loot ailcz pe­
tHes. 00 m'a dit q1le lor'qu'elks !'.'ac­
couplcnt cUes fe tlenn~nt toutes droi-

tes, 
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'res, " "&:'(e -joigrient etroitement l'une'r 
l'autre~ & la tt~te hor,s de l'eau t ce qui' 
me paroit afiez vraifemblable, parce~1 
qti'elles ne 1auroiem~emeurer)ong'" 
tem~ fous l'eau; [urtout Iorsqu'e11es JQri~ 
fi echauftees.Un dit qu'elles n'om que 
deux Baleinons a Ia fois; du mains on 
l~'a jamais' trouve que deuxpetirs a'vee 

,lit mere. nn ne petit 'favoir: facilement 
com bien de tems'dles portent. Les tlnS 
difent q ti'e1les portent' auffi -Ioni6tem;s: 
qu'une vache,; mais c'cftce qui eft fo~t: 
incertain. J, Le croye quivoudra. ;'. ' / 
; :·:Lprsque le fpertile d'une l3akine'ell:: 

fhis " 'il. a I'odeur de 'la fa'rille de fro .. : 
rilenr 'qui aete boufll;iedahs r'ta~, &: 
]brsq~'lleft. encore chaud, i1 eft fort' 
Malk 'On le pf'llt tirer par filets, tout 
Coll)ni~ la eire chaude, au la colle for­
te; <lJ!Jorsqu'il ,eft, froid" i~ ~ft de la: 
cOlifiiif'!de-ffi4[c, & a nne odeul;' for-' 
te~-: I1-sY'eligendre de petits vets rou-! 
~s'-, qui 're'fit-mblenr'a, tesvers gJ-is re./ 
pr6fetlre-z, dans la p1anshe," P. a la figu;;'J 
re e. 1 J'aieff'aye plufidur~ rl1'oye,ni pour i 
cori[civer~ de ce [perme,,-tba\s j<: n'ai ja-: 
ma'is; pi:I~ Ie 'rendre [em blable au ;'Sfi'Y1na~ : 
Ce~i que .les, AJjotiqu~'ri;~ vend~t1r qll ' 
p~ut 'remptil-l:ldesJ&.tUx'lliecc' lph-me, . 

'jyr(J'm;; 11. ~ ca~ 
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car la mer en eft fonvent couverte de 
me me que de celui des chevaux marins 
& des veaux au chiens marins. On l'y 
voit floter com me de la gl'aiile, & on 
en trouve fur tout grande quantite lors­
qu'il fait calme ; ce qui meme rend Ia 
mer route trouble & tome visqucufe. A­
yant eflaye de fecher de ce fperme de 
-13altinc au Soleil , il devint comme de 
la morve, & lorfque Ic glaire fut fee, 
on l'auroit pris pour des Fila metcarica. 
finon que ces Fila &c. font plus epais 
& plus pe£ans. rep fis bouillir auffi. 
dans de Peau de mer, des que je, l'~us 
tire de 1a mer ,julqu'i cc que toure Peau 
fur evaporee; il n'y refta que du Ie! de 
mer, & un glaire' brun & £11e. Apres 
cela j'en fis bouillir dans de l'eau douce, 
'& puis encore dans de I'cau de mer; 
m~is Ii mefure que jc Ie gardois, il fen­
tOlt d'autant plus mauvais & devenoit 
plus duro Enfin je voulus en confer­
ver dans de I'eau de mer dans Ie denein 
de l'emporter ~ Hamballrg· mais it fe 
fondit comme de 1a colle f~rte & l'eau 
~n devint (ale ~ pua?te, de (one que 
Je ne pus pmals]e falrc reffembler a ce _ 
..8jerma Ceti des Apotiquaires. 

Le membre gEnit~l de ]a JJ,'eint eft 

ijt,Jarr:& 
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quam~ a fan origine, & confifte en plu-' 
fieurs nerfs fortS, qui deviennent auffi 
tranfparens que de la colle de poiGon, 
quand on les a feehez. Les matelors font: 
de ces nerfs des fouers cordonnez. Le~ 
as des Btl/cines font auili durs que ceux: 
des animaux a quarre pieds; mais ils 
font :mffi poreux qu'une eponge, &: 
remplis de moelle. Ces as (ont avec 
cela a d'eux, que lorsque la moelle 
eft con[umee ils peuvent contenir une 
grande quantite d'eau ; ils reiTembIent 
en dedans a des rayons de miel. La 
babine inferieure eft foutenue par deux 
os qui lont grands & forts, vis·a-vi~ 
l'an de l'autre, & qui taus deux en­
femble ant la figure d'une demie Ju­
ne; mais chacun a part ils ne repre­
fentent que Ie quart d'un cercle. Je 
vis :l Spitzbergen quelques - uns de ces 
os, fill' Ie bard de la mer. 115 avoient 
environ vingt pieds de long, & e'; 
toient auffi blanes que s'ils euGent ete 
calcinez. Les matelors aporrent chez 
mx ces os qu'ils trouvent ainft blan­
:his; mais ceux qu'on tire fraichement 
3'une Balellte ont une fenteur horrible 
1 -caufe de la moelle qui y eft encore. 
La- chair de BII/eine eft groffiere ~ . co-

K 2. nace, 
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yi.ace, reGcmblcafTez a 'celie de breuf,> 
st. dl: emremefcc de pJuGcurs. nerfs. 
I,.orfqu'on 1'a f:1ie bouillir t ;:elle. ell: te,~: 
che & maigre. p:ucegue I i31grali1e n'eib 
qp',~lme Ll chair. & la peau." Elle pa.' 
r~it quelquefois .vene & bieue, comme 
~1 breuf [ale~' [urtout dans ks endroits 
oil lc~ roulcles ie rencontrenr~ & G Oil 

I'l' laifTe que!que· [ems fms l'upre.ter, el-
Je:: deviendr:J.:oorre & puante._ La chair J 

d~ la queue efl:·]-a moins dore, &. n'~fb 
p~s~ G, fechequ\n d'amrcs endro.lts,!· 
Quand. on veue manger .de cetre chau' " 
Oll.eli. (:.oupe de. gros morceaux vers la. 
q\.1eu~, rt l'endl'olt qui cit quam'e, '&') 
OLl:Ja fait bouillir CQmYDe l'autre viande: 
llik n'e(\: pas a beatlcQup pres G bonneo . 

que Ie· breuf, mais il,valli mieux ~n:j 
manger que lllnurir de fanp; & per[on~:~ 
n~ de notre eqUlpage n'en mbutut pour "I 
CI) avoi~' mange .. 1 Les Franfi0i! en man· a 
geoi~nt tQUS les -jours, &quoiqu'ds la " 
~,l1ent fouventai.l haot de leurs i~loifS' j 

~- fl~':ls l'~ lail1a.ffem mernc .Ju~q~'a c~J 
qu ed,_ devmt nom::, lIs ne Ial{fOlent pas­
de s'en accommQd({r. La chair de B~;. : 
le~ne ,{ 8~ ,de ~mec~ll~de veau mario) j~ 
et.t.leparee:. ·Ja gratae fe· trouyc entre ~ 
.~WF, ~ chalr~¥-lle ~ enY!r()l!,lj~ ~9ur.l 

~:::".," .: )lc~s 
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res d~epai«eur fur Ie do; & lous Ie W\1-
lre; malS j'Cl1 ;]i vu auffi qui avoitu'n 

,pied d'epaiiT ur fur line IlJgevrre, fu~u 
'vam que h Bti/eine 'ewit grande ou pet~. 
teo La gl'aii1e de 1a babine inftneure :8. 

: plus- de deux plcds d'epaiifeut ;C'dl: 
au£1i l'endroitde, towte b IJfl/eine ou b 

. grai1le efi: Ie plus epaifTe. Li lan;zue" 
comme jel'ai deja die, y dE attachee; . 
mais' dIe efr G -mollafle -qu'elle en eLf 
trop difficile a decoU-per; 11 en ere dr's 
Bnleines com me de tout autre anim:ll~ 
les unes ont bien plus de gr:lifie qLlcles . 
~lHreS, H Y"a de retirs l}erfsqui font 

-entremC-\ez 'dansla gl'aifie,oi\ l'huik fe; 
Jie~Jt, - & d'ou ·1'on pellt l'eprci:l-lrC, 
-romme-l'eau d'uo;:::eponge; Lesautre.: 
~n-et:fs qui {Ont· plus forts .[om princip.1 • 
. lement v~rs~Ja qU~l:le, dans l'etidro:t k 
Flus. mince; Sa queue lui ferr cOll1nie 
,de gOllvernailpour fe tournerde C0~C 
-&d'autre, fes nageoires font co:nme {CS 

-avirons_, en forte que Ie mouvcment de 
-la 'B(Jieine efrferhblable a ,eel ui d'U:le: 
,barque. EHe nage a-Icc la memc' vittf. 
-fe qu'un o-ifeau vole, &laiffe apres fdi 
un long 'Yo' hoi.iage dans la mer, de· la nil:-

/> '" -Lrr trace' rlil; 7,aij{u'l:.-
K·~. 



214 De(criptif11l 
me maniere qu'un vai1feau qui eft a la 
voile. 

Les Bait'inn du Nord Cpp (on les 
])nmme Hmll, parcequ'on Ies prend en­
tre Spitzber,!!,C11 & la Nur'1.,cge,) l?e font 
pas fi groffis, ni ne rendent pomt tant 
de grai/k qUL ClllCS de Spitzbergen. EI­
les n'en ant QrJinairerm:nt que pour 
yemplir dix, vingt, au trente- bariques 
( CII/'del, ;) au lieu que celles de S!jt~. 
lmgen (qui font mediocn s) en remphf. 
fent communement foixante & dix, qua­
Ire vingts ou quatre \'ingts dix, & ant 
cinquante ou foixanre pieds de long. La 
plus grande des Bn/einn 'jue nous pria 

mes avoit cinquanre trois pieds de long. 
De fa graifie nous en remplimes foixan­
te ~ dix. b:u'ils (Cardels,) & fa queue 
aVOlt tr~ls braues & demie de largeur. 
V n Maitre de vaifieau, nOD;lme Pietef 
~etcr(on de Friejland, me dit qu'une fois 
11 trouva une Bfllcine marte, dam il ti-· 
Ta tan: de graifie qu'il remplit cent tren­
Ie ?anIs. (Cardtls,) & que fa queue a­
VOlt troiS brafies & demie de largeur ; 
cependant e1Ie n'ctoit gueres plus lon­
gue que Ia plus grande que nous pri­
mes) comme on en peut juger par la 
queue, mais dIe croit plus epaifTe & 

plus 
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plus ~raife. D'ou on peut inferer que 
ces betes marines ne deviennent gueres' 
plus longues, maisplus epaifles & plus· 
gralTes. C'eft ce qui fe voit· taus les' 
jours. Je n'ai jamais aui dire qu'on ern 
aye pris de plus grande ni meme guerc:s 
de meilleure. Bien plus, je dis qu'ij eft 
rare qu'on en prenne de cette grandeur ,,;. 
aurrement nos vaifleaux ne pourroient 
jamais cha"ger toute la graifle qu'on tire 
de quinze ou vingt Ba/eines; car il s'm 
trouve qui prennent quelquefois pareil· 
nombre de Ba/eines. 

Outre la peau mince & [uperficieIIe' 
..3 " • ..3" l' 'I ,uont· J ~u"'..IeJapar e,·! . 'Y'&! a·une am·~, 

.ious celle tl d'cnviron un pouce d'epaif­
feur,. qui couvre Ia grailfe, & qui eft· 
proportionnee' a la groifc:ul' de la BtI­
'/rirl~. Elle eft de Ia meme couleur 
que la premiere peau; fi cel1e-~i eft 
noire, blanche, au jaune, l'autre aura 
Ia meme couleur. Cette peau quelqllc 
epaifre qll'elle fait, n'eft ni roide oi du~" 
re ~ de fone qu'il femhle qu'on pourroit 
l'apreter comme du cuir: mais dIe fl:: 
feche tout comme cctte forte d'excroif- . 
fance qui vient it la racine du [meau ~ . 
qui eft epaifle & enAee dans le terns 
qU'elle en veTte & fi-aiche, & qui fe . 

K 4 rompt J
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Tompt faciJemc:nt Jorlgu'dle eil: [~che '" 
£'eil: p0urquoi celie pcau n',il: POInt du 
tout tihmee. Ces deux peaux tont cal1fe 
{lU'.? Ia Blilci/1~, d'ailleursle p~m fori: de 
t~us ks :<mmaux viv:ms dans la mer ~Ile 
peut fe iervir de tome Ja force, parce­
Que ces pt.'JUX cram tropmol1es, la Ba .. 

j , 

"'ine nl f<lurOlt touJoursfe r~i~;.w:r a pro .. 
r~ . 

A l'eg~lrd dEs inteJl:ins-, je n'en faurols 
(3i:'e autre chofe,finon qu'ils font de 
coukur de ch:lir , n:mplis de vCnt, & 
d'unc fiente jaune. . 

On cDit que Ba/eil1e [e nourrit de 
Fetits limzs de rr.Cl~, que qutlgues 'uns 
prennent pour des. ar:4ignees de mer, & 
qu'on trouve repreiemez dans la figure 
Q. a la lettre c; mais.que ces infecres 
foient leur meilJeure nourriture.,.: & ~eur 
donnent autant de graiffe qu'on leur en 
va}t, c'eft ce que je ne faurois dire po~ 
lltlvement. II y en a qui croyentmal 
a propos que la B-aleil1C ne vit que de 
vent; malS fi ceIa croit, il faudroit 
~u'on ne trouvat que du vent dans fes 
inte!1:ins) & j'ai eprouvc Ie contraire.ll 
y ~ a~ co?tnme d.es rcrionnes qui m\.. nt 
afiure.qu fUX envIrons de Hit ltmd on prit 
une Ba/rille, dans laqueJle on UOl.ll'a 

pres 



_de~' Animali'x' de8pitzbergl!11. ~-,.i:I" 
pre5 de Ja ¥aleur d'un' blril 'd~ 'harang~. 
~Dans~ ces' endroirs 1:1 ie'S Baleims 10nt 
'plu's fttites' qUe; c;dks de Spitzifergtn ,& 
'il"y a plas de rifqu~' a courit pour les 
1'I'enclre qU\ll1~y~, a a pren~l;e lcsautres; 
'parcequ'crailt 'pIus,'petites, & par' cori­
-fequem 'phis legel'cs &'plus agiles que 
~les' aurres" dIes ne font qae-[autet- & .... "- - . - , . -.', .... , 
JoU!~r 'dans l'e.au~ Elks 'tlenm::nt ,prtf-. 
que;toujours la~gueue au del1us de P'eau', 
de forte qu'on l1'~(e s'en aprocher pour 
kur lancer Ie h upon, Le coarage de 
'cette bere wi'narin~ 'Be repond 'point d~ 
tout a fa .force ni ira groifcUi"; car dc!s 
qu'elle aper~6it l1'n ho~(ri'e~ ~tl 9tle clia', 
loupe, die fc- jetre fdus l"e~u~~ s'enfuic: 
k n'ai'rnerrrejamals puidire qU'on en 
a1t vu qui d'elle meaie fe fait avilce de 
f<tire du mal a quelqu'lln;'::; a moills 
qU'elle ne Ie, trouvllt 'en dinger; ,de for': 

'te ,que.ce n'~ll: que la 'neceffite qtiiP'y 0-; 

bflge": _ n:~iS alors auar clie neJaitpas 
plus de cas d'lln hommeou d'une cha­
loupe.que d\jn gnti~ de ~~bIe, & vo:.is' 
ks fan f.'1uter',ell'male pIeces:" Tome' 
la force d'une iril:lnit'ed'autres·poifions'· 
pris de queique mani-ere que "ce foit', '&' 
ql'li donfletlt tant de peine aux' pectieprs' 
~0Ui-'Jes titer a'teri-e',ti~eft tien·en 't<!m­
~'", K, 5,. x:an\l[on 



?l8 Dt/cription 
paraifon de celle d'une BII/einc. Elle fait 
quelquefois filer des milliers de bra!­
fes de corde, & nage avec beaucoup 
plus de vitefie qu'un vai1feau ne va a 
]-a voile, ou qu'un oifeau ne vole, de 
forte qU'elle ctourdit ceux qui h pour­
fuivent. Cependant quelque forte qu'd­
le foit. eUe ne pem faire aucun mal a 
un vai1feau, & quand clJe y donne un 
coup de fa queue, dIe fe fait plus de mal 
qU'elle n'en fait au vailfeau. 

Les Baleines fe tiennent au printems 
eloignees de Spitzbergen vers l'Ouefl:, 
pres du Vieux Groen/and & de l'Ile 
de Jean Mayen; mais apres ccla elles 
s'en vont a l'Efr de Spitzberl,en. A pres 
dIes vicnnent Ies Wmne/ishen. & alOl's 
on ne voit plus de En/eine). 11 y a a­
parence gu'elles vom chercher quelque 
endroit ou Ie froid foit fuponable pour 
elIes. C'cfr ce qui me paroit d'aur2m 
plu~ prob1?le, qu'cn l'annce 167 I. au 
mOlS de Decembre, & en 1672. au mois 
de /4n1.'ier ,jc vis des JJTinne./ishes (paif. 
fons a nagcoires) dans ]a mer d'Espll' 
gne / & j't'll ai vu suffi en 1673. au 
mOIS de MJrs dans Ie Dccroir de Gi. 
~'rat,ar, & C~il13 h MMiterr(Jflf:~ 

La B.!/fil1f nl1ge contrc Ie vet;t, com': 

me 
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me taus 1es autres gros poifions. Le 
Swaardjish (poifion a fcie) eft ion eil~ 
nemi monel , comme je l'ai dir. On 
pourroit plutot Ie nommer poifion a 
peigne, a caure de fa longue dent, qui 
a des d<.:ux cotez des dents femblables a 
cellrc; d'ul) peigne. Dans notre voyage 
en nons cn rctournant a Hambourg , 
nous "imes une prem'e fenGble de cct­
te inimirie, entre une Ea/fine du Nord 
Cap & un Swaml{tsb (poi!fon a fcie,) 
qui ie battoient avec une telle furie , 
qu'ils faifo:ent rejaillir l'eau de tem 
cotez aufil menu que de Ia pouffiere. 
Tantor l'un aV(Jit 1c ddru's, & tantot 
l'autre. Le terns qui ctoit un peu 0-

l'ageux, 110US cmpccha de voir 1a En de 
ce cO:1lbat. 

Les Bateillf!s qui ont ete t\lees par 
des Swaard- (i.s~'('fi (p6dons a [cit:) [en­
tent £i mauvais, que I'odem penetre 
de f)it b:n, mais non pas d'abord. 
Cellcs qui ant etc bldTces quelques 
jours av;tnt qU'on les prCfllJC, ienten! 
le plus, & flotent aum beaucoup rl11~ 
au deOus de: l~cau i au lieu que les. au­
tres font au mveau drz l'eau , ou s'm­
foneent memc. 

Les Bfileines ant leun maUl parti-
,l< 6 - c:;ll 1ier:~ 



2:2.0 DeJcription 
culiers comme les autres :lnimauX'; 
mais tout ce que j'en puis rap orte r n'd1;· 
que par aui·dire. Un· vieux Harpo..:: 
neur ,& qui 'entendoit parfaitement 
bien fon metier, me dit qu'll avoit pris, 
autrefois une Baleinf G languifIante & 
fi infirme, que tome fa peau, fur tout 
pres de. Ia queue & .desnageoires, ref. 
fembloit a de vieux haillons a peu pres 
comme :fi elles les trainoit aprcs cile." 
Cene Baleint croit G maigre gLl'on n'en' 
lira que fon peu d'huile, pareeque la 
graifie dOil1t. H lui reftoit fort peuetoit­
toute blanche &. aulTt lcgere qLL'uo ra­
yon de mie1 dont on a tife toute Ja li­
queur. Avant gu'il ["fTe ungros tems,' 
dIes donnent de G graQcis COLlpS de 
queue d:lDS l'eau , qu'elks l'ep,lrpilleEt-. 
comme de 1a pou{1iere. Les coups les 
plus violens.lont ceux gU'elles donhent. 
de core, comme!i elles falJchoienr; &' 
on, diroit a cette gra.nde agitlltio,n,. 
qu elks font fur Ie pomt de maul'll' • 
au qu'e1\es fcr,t.:nt de granJcs doulcurs. 
Blles font aurE e;::~remement tourmcn. 
tees de ees poux, dom j'ai parle ci-de-­
vant, & gu'on trouve reprHmt(z dans, 
hi f1sur~ Q a b Lettre d. . 

L(;s bL,; UL~ clue les harpons fCll1t 

dans 



d~s Animatlxde spii>z'Vergm. , ~"n 
d{\-ns la' 'gr-:lifle :aux Bal~ints ,~egt\€i'i[~~ 
Cent :c!'abord d'dles, mem~" var~eque 
l'eau- falee n'y,peut-pas- penetrer:-' On 
en prend pluGeurs,qul ant' ~t~ dardee,s 
(;\;u harpon, & q~lr~nt guel'les;-mal~ 
illeur refte une cicalflce blanche',com.­
me jel'aideja dit.,· ',' " , : 'j 

. j~ -' 

Dc fa m~nierc dont on prmd fa Baki. : 
nes.- I 

,_I 

t Orsqu'oH voitgrande quantite de: 
POilJ071!, bftmcs, (Wittc-Vijebe) e'e(l; 

une marque que Ia pech'e de la Bale/tie: 
fera bonne eette' an nee Ii,; mais dans 
les endroits ou'on voit tin grand nomo 
bre de veaux marins ,on ne s'atrerJd 
pas a y trouver beaucoup de Bafejlle.r,: 
On :en allegue pour' raifon,' q LIe Ies 
veauxmarins mangeam ce qui fert d~ 
nouri"iture aux Ettle/ueJ, cellcsci font 
e<mrraintes de quitter ces endroits lit , 
& d\~n allcr chcrcher d'autrcs qui fo­
vent mieux pourvus j alor.) die; fe rc. 
iirent ordinairement vers Spitzbergm 1 

Oti on trotlve presdu rivage 1.111: infi: 
K 7 nire 







~2.2. DeJcription 
nite de petits Iima~ons de mer, teIs 
qu'ils font depeims dans la figure Q 
a Ia Leme e, & quelquefois auili d'au-
tres petits poiJIQns. . . 
Lor~qu'on aper~01t une Bafeme, au 

qu'on I'emend fouffier ou rejetter I'eau, 
on erie d'abord dans Ie vailfeau. En 
bas, En {m; (Val, ral) & tout Ie 
monde alor5 fe jette dans Ies ehalou­
pes, ehacun dans la uenne: il y a 
ordinairemcnt fix hammes dans eha­
que ehaloupe, & quelquefois fept, 
fuivant que Ia chalou pe eft gran Je. 
Lorsqu'a force de rames routes ers cha­
laupes [e font aprochees de Ia Ba/e!l1e, 
Ie Harponeur qui eft toujours fur Ie 
devant de 1a chaloupe, Ie leve & hnce 
]e harpon qu'il a devam lui, & qui 
eft un gros javelot. Lorsaue la Ba­
lcine eft accrochee, & qu'ell~ veut aller 
a fond, eUe tire la (orde avec tant de 
force .. que 1~' devant de la chaloupe eft 
au m~eau ~e l'e~lu, & que n1ellle dIe 
l'cntramerOlt a\'ec [oi au fond fi on ne 
h;l1oit filer continuellement']a eon.le. 
C'e.rt H le manege qu'dle fait prefquc 
tOUJ.oUl~S, & 10rsqu'clle eft dans un en­
oro:t ou l'eau eft fort profonde. II faut 
fans doUte qU'clle ait une foyce qui fait) 

ex: 
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extraordinaire, pour' pouvoir tirer aini\ 
fous l'eau pluGeurs centaines de braf. 
res de corde. On en peut juger par u~ 
ne experience que nous flmes Ie "7' A~ 
vrit 1672., pres de St. Kilda au deIa. 
de l' Ecoffi, ou ayant jetre la ronde fu~' 
cent vingt braifes d'eau , pendant qu'il 
faifoit un terns fort calme, nous Ia 
trouvames fi pefante lorsque nollS vou. 
lumes la retirer, que vingr hommes 2-

voient de la peine a Ia lever. Le Harpo­
neur tient Ie fer du harpon avec Ia pre­
miere corde vel's la main gauche. Cet 4 

te '*' corde a cinq, fix ou fept braHes de 
long & environ un pouce d'epaifleur , 
& tHe efl mife en rond, afin qU'elle ne 
retienne pas Ie harpon, lorsqu'on Ie lan­
ce , & qU'clle puifl"e mieux Ie [uivre ; 
c'ea pourquoi auHi elle eft plus fouplo 
que l'autre corde ou clle eft attachee, & 
dont on fe fert pour fuivre Ie poiifon. 
On Ia fait du chauvre Ie plus fin & Ie 
plus doux, & on ne la goudronne pas' 
mais lorsqu'clle eft mouillee elle s'enS; 
& devient wide. Le Harponeur lance 
Ie harpon de h main droite, de la me-

me 
" Les HolllIYjdoi$ ~ .1.l!4l1I.41'1S [apclJ,"! Ehr~ 

!angher. --
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me maniere gU'on Ie voit d:l\1s la' figu;~ 
A. it]a letrl:e m. Quand la Baft!ille a et~ 
accroCl)(~e a vee Ie ha fpan, ,totis ceux 
qui [ant dans hi chaloupe Ie tournent , 
font f<lce vers Ie poiilon, & po[em en 
diligence leurs r2mC's fur les cotei de Fa 
chaJoupe. It y a da~s la ~rande d;~­
loupe un *l1omme qUi n::: fait que veIl­
lc:r fur la corde, comme on Ie voit dans 
]a figure A. a la Imre n. Dans chague 
chalourc il \'a un monceau de cordes, 
divife tIl trois, CJuatre ouciilq rouleaux; 
& c1ugue roulcm a depuis quatre Vil~f}S 
ju[qu'a cem br:Jlc.s de long. Lc: pre­
mier rouleau ell: attache a 1a ; cti~e (C,',· 

dc qui t:Ctt r,u fer du' r,z;rron. h h-,e~ 
fure gue 11 D'!Ici;;c ~\nS~':-!ce, on :1[,:2-

che pluo de: corde i & Cjl,:and il n'y en 
a pas ;j ..... cz dans une cha'oupe, on 
prend cellc des atncs. ers cordes [011t 

plus grallts & plus Lacs q<.:e celie 
qm elt :lt~::chce auharpon ;1)11 les fait 
d'ul1 c};,1l1vre fort & ru ~e, & dIes 
[em gouGrOnrec5. Ce~ui qui a foin 
de la COrl"e, « n:e me Ics am res doi~ 
Y:-r.r, bi,n. rre~dre g~rde, lorsque la 
f.J/lhne Vlent a ~'cnfonccr avec vitef.. 

, .,.,-,.~, fe. 
~ Lyn;chieter en H( 1I.!ii"W, 
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fe' j ·que la corde. he fe mele qiu'" ll'.ail~ 
l~ trop d'.un :cote., car hL chaloupene 
manqueroltpas de fe .renverier , & :-:hien 
des gem periroientdecette:m:uuer.ci; ~a 
r'i'y avoit 0 d'UurffS , cbaloupes . pretes a 
les feco'uril'. ; II faut que lit corde· file 
direcrernenc;' p~r Ie.; milieu de Ja: cba~ 
loupe, & que_ le,BafFo'.oeu-r moujll~ 
mceffammqltJ'endmir par au d1e.pa:f. 
fe,- ,avec un. chiron'~ttllcM ~un .ba+ 
ton; de ·peu r, q ue;le-moll vemeritrapi"J' 
de .de: 'Ceue corde n'YJl1ette ·Ie feu.Les 
trois -autres perfQnnesqui. font .dans1a 
dploupe ont auflil'mil fur 1a corde ~ 
a.uffi:bien dans,de tellls,clu'on la dAche 
que lors-qu'qa Ii ret~re; -& (:}tJapctii$. 
p'om.p:ts 1a. force de la ret¢nir, ils .1(1 
ro_uljj:nt:.:a~teur Qes banes· de.la €;hat,()u~ 
pe, PQu:r ~ la mieu'x arnher.·· ll .• y. ·a: fu.\.i 
Ie derriere de J~ ~haloupe:un autre hom~ 
~e:quj h gouverne avec un flviron, & 
qqj it: touj~urs 1!reil fur 1a corde· poUJ~. 
YQijtaeq!lel cote e11efile, afin de.goq­
verner- diFecrement fuivant Ie. mouve. 
ment de la corde , & de prevenirql:J~ 
la _ chaloupe ne foit renverfee; ~: car- la 
jJ{ileinc la, fai.t: ~ller. auilt ~ite que Ie 
yept. ., ... , '·,0 ,:' ."': "~':' ~,' • '"'. ., 

~o~'rqqe I~Harponeurr~ut 'dardet: 
12 
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Ia Bateine au deiTous de l'ouie ou dans 
l'endroit du dos qui d1: Ie plusgras , il 
choifit tOlljours ces dell x endroits hi, ou 
on tache auffi de la percer avec 1es Ian. 
€es, parcequ'elle faigne plmor, & auffi 
parcct'}u'ellc: meurt plutot 10l1qu'clle e~ 
b1cflet dans ces enJroirs, que {i on 1m 
perc;oir Ie ventre ou les cntra illes. La 
premiere Ba!eine que nous primes jete!!. 
une fi prodig,ieufe quantite de fang, que 
par tom ou die pafloit la mer en ctoie 
rougie , & les Mallemtlcks y voloicnt 
en foule, fuivant ce que nous avons de­
ja remarque. On tache auili de frap­
per la Ba/eine dans Ies p-artics nmlUelles,: 
ior[qu'on y peut artcinare, car eUe en: 
extremement fenfible dans cet endroit 
1.1; &: meme lorfqu'on y donne un coup 
de lance dans Ie terns qu'elle s'en va 
mourir, on lui voir tout Ie corp!! trem­
bler. Mais Ie plus fouvent on Ia darde 
ou on peut, parcequ'on n'a pas toujours 
Ie terns de choifir l'endroit. La tete en: 
Ie Ij~u ?U Ie ~arpon ~ Ie moins de prife, 
& ou I on fa.lt Ie moms de mal a la BII­
leine, parceque les os y font fort durs 
& qu'il y a fort peu de graifle. II fem­
bk meme .que ce poiffon 1e connoine ; 
car quand 1\ {e voir en danger & ne rem 

rllJ~ 



dtl Animailx de spitzbergen.2/J.7 
plus (e garantir du harpon, il aime micux 
y expofer fa tete quefon dos; parceque 
Ie harpon s'en detachant plus facile­
ment, la Balcine trouve par Ii Ie mo­
yen de s'echaper, lorsqu'elle n'a plus 
cnvie de fe defendre. L'ufage du har­
pon eft d'accrocher la Btl/cine, afin 
qu'elle ne puifie pas s'enfuir. 11 eft 
fait par devanr camme une Beche, 
ainfi qu'on Ie peut voir dans la planche 
Q a la figure f. 11 a deux tranchans: 
Ie derriere ou Ie dos du fer en eft e. 
pais, & fait comme cclui d'un coupe­
ret, afin qu'il ne puifIc pas couper 
par la, ni fe detacher, & qu'on ne 
perde pas toute fa peine. Le manchc 
du fer eft plus erais par Ie hallE que par 
Ie bas, & il eft creux prefque comme 
un entonnoir, pour y faire entrer Ia 
lance, comme on Ie voit dans la figure 
Q a la lettre h. Au defIous de ce creux 
.cft attachCe la premiere corde, de 1. 
maniere qu'on Ie voit dans Ia figure Q. 
j. Les meilleurs harpons font ccux qui 
n'om pas ete trop trempe'l., & qu'on 
peut pIter, fans les cafTer. Faute d'un 
bon harpon on perd quelquefois mille 
Rixdillders en un moment de terns, (car 
c'e!l ce qu'on efiime une mediocre Ea-

kine. ) 



;:''lS Difcriptioil' .-
ltine.) La boce eft enfel;meec dalls ce­
creux ou eotonoir, & y eft attachee a­
vec "" une gram: fiiTelle qu'on ei1tonilfe 
tout amour du fer. A deux pans envi. 
rOll au delTus il y a un troll dans la lan­
ce, comme il eft marque a la lemc-K. 
dans la figure q. Lc hlrpon eft lege-r 
par Ie hauc & pelant P,t[ I,.:: bas, comm.e 
une fleche, aBn que de quelque manic:.. 
re qu'on Ie Janee il tom be tOlljoUrs fur 
la pointe. 11 y a une firlelle qui pa-He 
dlIlS Ie tfnude la lance'dont Je viens de 
parkr, &: qui lert a y attacher la pr~ 
miere corJe j mais elle eft bien tot tr­
lee, C~ tie fcrt plus a ri~1l, -auwrct 
-que Ii BiIl,'we a p.t~accroehee a<TC~re 
h<\rpon menrc lit lance ne v~;tlt plus rieo 
-apfesch, &fe dctacht bientot·dufL;\ 
;Lorsque h 15al'eine ell accrochee, touteS 
1tsautrcS ch,lloupes- fe mettent a l'a'11e1" 
d~vat)t ~ & tirem que1quefois la cor,ie, 
omme on Je peut voir dans la pbncohe 
A. it la fig~re p. Si die eft l'oide & 
peJ-:lnte, . c'til: Ul:e marque qtle la Ba,­
Utile h tIre-encore de toute fa forcc:~ 
mais fi dIe -ell !ache en forte qU'ell; 
-ne faGe p.lS pancher la chatoupe plus 

~ En Holitrd, 0" Alkm. Kabelg~erni 
Ear 
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par ,Ie; devant' qu;e p~r Je derr-ier~;: a· 
Iprs on 1a retire ,com-me cda fe:_~oit 
daqs -In,Iian<=he ~. a l~ figure q. is lly 
i:-un homme qut a fOin de la . remettre 
en'rond &; en ordre, comme on Ie voit;; 
d~T'ls la metne6gure, ~l:l ;l6ttre n." afi11' 
qu'en c,as .quela J)al,eine. v,eume, encore, 
la"tirer , ,au pl!iife faire 1ikrlfl <;:orde 
fa~' qu'cllefemele. _ n faut aufll lie.,,, 
marquer ,que ·fi-' la -Baleine" s'enfuit am 
niveau de l'tau, D il -ne faut -pas lui 1a":, 
chel" nop decord_e J parceque fi ell~1 
venoit a ~. tourner 10uvenr &, a 1e de­
battte trop, r ellepourroit .l'accrocber; 
:Lqudquerocber, par 0U le harpon s'ar~ 
racheroit, &> tQl,lte vo~repeine feroitl 1 
~rdue;iclc;e . qui arri'v~ -a[fez 1ouyent, 
&: rrli€me BOll.S -perdi-mes. unj': Sa/cine de; 
cetto ma\1lere .. ,Pour ce.qui dl: des au­
tr,~s cha,lou-pes qui .. lon~ derrie('~. ~. la 
tou~, tous les mardots, if J~nJ tournez. 
furi .Ie devant, ne font, rjeq ~) Ie .Iatf"! 
felot jirel:par la 'Bp/t'if1t7n)J$i,eU~ plonge 
&; ~,'{;n ~va . ~ tond, {a~p, ~ail;e r:emuerJes 
c'b"lQupe~ t alors .on r~~i.te les cQrdes {Jtll 
:l<ptU, & celui qqi en a (oip les :l'eme:t 
dr,I1S1 le~~· plac~. &: deJa~ meme tpanieJ:e 
qu?~l!es'et9ient aupar\lv;i~t. j,;on Cln 

: !;;40~S9. ~"?mt\!>~! ~1l9f12-,~iprJ~ f94PS ~!:1 
.,,'- , - lan-
~ ~_.. . f! U L - - ... 



1.30 Difcription. 
lances, on retire auffi les cordes ju{quPa 
ce qu'on [c loic aproc.M. du ~oJiTon , 
mais a une dill:ance qUI n empeche pas 
les aUtres chaloupes de l'~ctaq~er auffi 
avec leurs lances. 00 dOlt aVOIr grand 
foin dans ce terns la, que les cordes de 
chaque chaloupe oe loie~t pas coupees 
routes it la fois, parcequ'll y a des Ba­
leines qui s'enfoncent quand elles. font 
mortes, & d'autres qui !lotent au m veau 
de l'eau. Or on ne peut pas prevoir ce 
qu'elles feront. Celles qui font les plus 
gra{fes ne s'enfoncent pas des qu'clles 
font mortes, mais les maigres coulent 
d'abord a fond. quoiqu'elles reviennent 
lur Peau quelques jom's apres. 

Quoi qu'il en foit, 00 [eroit trop 
longteA1s a attendre qu'elles remontaf­
fent fur l'eau, & d'ailleurs la mer n'ell: 
jamais allez calme pour pouvoir refter 
longtems dans un meme endroit. Aux 
endroirs ou ]a mer n'eft point agitee ,Ies 
courans emporteot & les vaifTeaux & Ia 
glace. de forte qu'oo feroit oblige d'a­
bandonne~ la Bo/~ine a d'aurrcs, qui ne 
manquerotent pas de la tmuver morte 
qudq~es jours apres. A la verite il y 
a m?,lns de p~ine a les prendre de cette 
~atllere; lIla!~ ~:e~ une falete & une 

puanteu~ 



de; Ani111atfX de Spitzbergen. 2.3 I' 

puanteur horrible, parceque la chair 
d'une Baleine morte depuis quelques 
jaurs eO: remplie de vers longs &: 
blanes, femblables a ccux qui s'engen­
drcm dans Ie corps de l'homme, &' 
qui font d'une puanteur prefque infu­
portable. Plus une Balchze refte dans 
l'eau, plus e1le s'eleve. II y en a qui 
n~ent un pied au deffus de l'eau, & 
i. Y en a-d'autres dont on voit Ia moiti6 
du corps; mais alors dIes ie crevent fa~ 
cilement, ce qui fait un bruit extraor~ 
dinaire. Elles commencent d'abord a 
femir ,& cetre puanreur augmente d'heu~ 
re en heure. Leur chair fermenre, & 
il fe fait de G grands trous dans Ie ventre 
de eet animal, que les boyaux en for~ 
tent. Si on eO: fujet au mal des yeux t 

eette vapeur les enflamme d'abQrd, & 
y caufe une auffi grande douleur que ft 
on y avoit Jette de la chaux vive. Lors­
que Ies Baleines remoment en vie fur 
l'eau, il y en a qui paroiffent feu)ement 
eronm!es, mais d'aurres font farouches 
.& furieufes, & il faut venir fort douce­
ment par derriere pour pouvoir Ies apro~' 
£her; car Iorsqu'I1 n'y a ni vent, ni 
mer, 8{ que Pair eft (erain, elles en-

- - - - - - [endent -
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tendent 6l'abord Ie mouvement des ra­
meso 
> ~and ily a pluGeurs glac;ons G pres 

les uns des autres, gu?jls empechcnt 
qu'onne puil1e pourluivre la Brl/cine a­
vec les chaloupes, on tire la cordede 
toutes .[es forces pour tacher d 'arracher; 
Ie harpon; mais guand on n'y rem pas. 
t:euffir on coupe L\ corde. Le meillcur 
&: Ie plus filr eft. camme nous l'avon" 
deja dit, de lancer Ie harpon, 10rsque 
1a Ba/cine rejerte l'eau avec impetuoGte:; 
qar on remargue que lor(qu'elle ne fait 
pas rejaillir l'eau & qu'elle fe rient en 
~pos, eUe ecoure; quelgutfois elle eft 
[ous l'eau & guelquefois au ddlus~ de 
forte gue fon dos n'a pas Ie tt.:fiS de [e­
cber tout a fait, & [ouvem avant gu'on 
yait pris garde, dIe Ieve [a queue de 
ddEms l'eau, & VOliS dit adieu. Vo­
yez la,figure A. f. Onpeur prendre fa .. 
cIlc:mmt la Ba!einc, lorfr.jue 1'air eft fe­
r!,!in & pur, & 1a mer calme., & qu'il 
~r a pOint de gros ni de petits gIa~ons 
qUI nagent, d(; .forte qU'on puiffe ra­
mer .~Iltr~ les gl~'ions pour pour[uivre 
l~, flo1l!0n; car les Baleinu [e tienl,1ent 
ordlOalreme'?t pr.es de 1a glace olltllt'{I de 
fmttl:ut. peut·etr~ a caure des' poux qui 

Ies 
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'les mordent. ·D'ailleurs comme Ia mer 
Ie brile contre la glace, ce bruit '& 1'6 .. 
cume de Ia mer empechcnt que Ies Ba. 
!cines n'entendent Ie mouverhent des ra­
mes, de forte qu'on pmt Ie, frapper fa .. 
ciIement du harpon. II y a plus de pei­
ne, & meme plus de danger a tuer u­
ne femelle, fur tout lorfqu'elle pone; 
car clie ie defend plus longrems que Ie 
male. II arrive encore que les chalou­
pes font fix au [epr heures & meme rout 
un jour au guet,avant que d'apLrce~ 
voir une Ba/cine. 

La au ily a beau coup de petits gla­
~ons qui fe fen"ent Ies uns les autres, il 
eft difficiIe& dangereux de s'aprocher 
d'une Ba/cine" car des qu'e11c aper~oit 
la glace, elle ne manque pas de s'y re­
fugier. Cela arrivant j Ie Harponeur qui 
Ie tient debour fur Ie devam de la eha· 
loupe, tire Ia eorde, comme on Ie voic: 
dans h figure A, a Ia tetrre p pour 
voir fi elIe eft pefame au legere. 5'11 
la trouve pefante, en force qu'on crai­
gne que la Balci12C ne f\ffe enfoncer la 
chaloupe, on lui lache plus de corJe, Si 
elle s'enfuit droir, elle entrall1e totues 
ks chaloupes. Si elle [e cacheJo(Js 'un 
grand gla<;on, & que -la glace fait fpon-

TQ1l1. 11. L gleu[e-, 
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gieufe 5 o~ plei?e de trous, e~ forte 
que la Baleme pul He prendre haleIOc, Ie 
Harponeur prend fan grand comeau ou 
couperet, & {i la corde n'eft pas ailez 
1011O"ue pour Ia Beher davantage, & 
<jutla glace ait plufieurs milles de long, 
on retire la corde autant qu'on peut, 
ju!qu'ii ce qU'elle foit toute droite, & 
on la coupe avec perte du 1'e11:e de la 
corde & du harron qui demeure dans Ie 
corps de la Ee/leine. Cene pene eft 
<juelquefois d'autant plus confiderable 
que la B{ll!!il1f! em porte toutes les cordes 
de cinq ehaloupes, & qutlgllefois plus. 
Voyez la figure A, r. 11 arrive auffi 
fort [ouvent que la Bcileine tire les cha­
lou pes avec une tres grande force, Je­
forte gLi'elles vom heurre1' fi fort con­
tre la glace, qu'il y en a qui s'y brifcllt 
tres [ouvent. Lorsque la Baleill!! revient 
QJ deHus de l'eau , on lui lance un au 
deux harpons encore, fuivant qu'on 
trouve que res forces font epuifees, & 
alors elk replonge. 11 y en a qui nagent 
au 111 veau de l'eau, & qui jouent de la 
queue & des nageoires; mais alors it 
taut bie~ fe donner garde de s'aprocher 
trap pres. Par ce mouvement de la 
queue, elks font que la corde s'entor-

.. ~;lle~' 
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tille, de forte qu'on n'a pas a craindl'e 
que Ie harpon fe detache, car alors elies 
font ailez bien attachees ala corde. Lors­
qu'elles tont ble(fets, elles rejettent l'eat{ 
de toutes leurs forct's, & on pem Ies 
entendre d'auffi loin qu'on entend un 
coup de canora; mnis Iorsqu'dles font 
tout a fait lailes , elles ne rejetrem l'eatE 
que par goutes, n'ayant plus Ia force 
de Ia faire rejaillir: Alors dIes ne font 
plus qU'un'bruit [ourd, femblable a ce­
lui d'une bouteille vuide qu'on tient fous 
l'eau loriqu'on Ia veut remplir. Ce bruit 
fourd eft une preuve alluree qU'ellcs 
n'en peuvent plus, & qu'eHes s'en vont 
mourir. II y a des Baleines qui des qu'el­
les ont ere bIdTees, font rejaillir leur 
fang jufqu'a ce qu'elles meurent , & d­
Ies eclabouflent tellement Ies mate lots & 
les chaloupes, qu'on diroit qu'on les 
auroit peintes de rouge. La mer meme 
eft to ute rouge dans les enjroits ou elles 
nagent. Les Baleilzu qui ont ere bleff'ees 
mortellement s'echauffent G bien, gu'e!­
les en font en [ueur, & cette fueur at­
tire les oifeaux qui les viennent bequeter 
dans Ie terns meme gU'elles font encore 
en "ie. En faifant rejaillir l'eau elle5 
jettent une efpece de graifle qui rdlem-

- L 2, bIe 
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hie a du filer me; eela nag':! fur I'eau ,'& 
le, Ma!le1lltlcks l'avalent avec avidire. 

·On voit dans ec terns la des milliers 
de ces oireaux qui font autour d'une 
Balein~. Voyez la figure A, t. 11 ar~ 
rive quelquefois que Its harpons ie de­
tachent au ferompent. S'il (e trouve 
dans ee tems Ii d'autres chaloupes ou 
d'autrcs vaiffeaux qui s'en apen;oivent , 
c-omme ccIa arrive [ollvent, ils ne man­

. que:m pas de frapper h £deiI1f! de leurs 
harpons, & alors lepoi:lollleur apanient. 
Quoique Ie premier h8rpon ait prcfque 
tue la Baleine, G elle s'en debaraffe, d­
Ie aparticm a ceux qui Pom frappee a­
pres cela, & les autres font oblJgez d'en 
cbercher une autre:. 11 arrive auift que!­
quefois qu'une Baleillf! eft frappee en 
me me terns de deux harpons, qui [ant 
de deux differens vaiflcaux En ee cas 
Ia les deux vaifieaux la partagent egale­
ment & en ont chacun la moitie. Vo­
yez la figure A, m m. Les autrcs cha­
lou pes tant qu'il y en a, font a atrendre 
que la B.deine remonte,& lor[qu'elles 
a per<.;oi vent qU'elle eft la(fe, elles ache­
vent de: la tuer a coups de lances. Cdl: 
dans ce terns Ii gU'on s'expofe au plus 
E,and danger; c.u: !~s prel!!i~r~~ ~haIQu-

pe~ 
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pes qui ont lance Ie harpon, font en .. 
trainees par la Balein~, mais cependant 
fe trouvent a une gran{le dift.ance de la 
bere, au lieu que les autres qUl !a tuent 
avec leurs lances, {ont, pour ainft dire;, . 
fur dIe & a res cotez, & en re~oivent 
pluGeurs rudes coups, fut.vant: qU'elle 
s'agite & qu'elle (e tourne. Celui qui 
gouverne doir bien prendregarde (,(! 

que! cote Ia Baleil1e fe tOUrBe, afin que 
Ie Harponeur puilfe l'attendre avec fes 
lances. Tous les autres qui: font dang· 
les chaloupes~ rament avec beaucoup de 
diligence, tantot en avan~ant, & tanroe 
en reculant. Lor{que Ia B(ileil1c s'eleve 
de deifous l'eau, elJedonne ordinaire .. 
ment'de 1i grands coups de fa queue f~ 
de !es·nageoires, qu'ellefait fauter l'eau, 
& l'eparpille comme de Ia pGuiliere. EI. 
1e pem memtl bi-i£er une grande. chalou~ .. 
pe ; mais poor un vaifieau, fi elk y.. 
donne uncollp de fa queue" e1le fe fa~t­
plus de· maIqu'elle n'en fait au' bk,. 
memo Elle en faigne meme fi fort, 
qu'elle perd res forces, &: que levaifiea11-

eft tout rouge de fon fang. Apres b 
Harponeur, l'homme qui efr Ie plus­
neceifaire & qui cloit etre Ie plus entcn­
du dans une chaloupe, c'eftcclui qq~ 

- L 3 h 



!Z.38 Defcription 
la gouverne. II ne [e {ert que d'ilne ra~ 
me & regarde devant [oi ) au heu que 
Jes quatre autres marei<.>ts t.oument Ie 
dos it la proue, & ceIUI qUI gouverne 
&: Ie Harponeur leur crieO[ toujours de 
faire force ds rames ou pour s'aprocher 
eu pour s'eloigner de la Balei11e. Les 
lances [ant camporees d'un bois de Ia 
longueur d'environ deux braffcs, un. 
peu plus court que celui d'une pique, 
&. d'un fer poimu auili de Ia longueur 
d'environ unc braife, c'eft de l'acier rai. 
fonnablemellt bien trempe, ann qu'il 
puiife fe plier fans fc rompre. Lors~ 
qu'on a enfonee fort avant la !:ance, on 
]a remue de cote & d'autre pour aggran­
i/Olir Ie trou, de meme qu'on remue Ies 
inftrumens dont on fe [ert pour prendre 
des anguilles. . v: oyez z. dans Ia figure A. Si Ia 
13alet1J~ arr<lche quelques unes de vas lan­
ces, i.I faut d'abord en prendre une alt-. 
trc; 11 y cn doit avoil' toujours fix ou 
fept au mO.ins d~ns chaque chaloupe, & 
cependant 11 arnve queIquefois que tou­
tes Ies lances de trois au quatre chalou­
~es, & me!lle de plus, font enfoncees 
ies unes apres les autres dans Ie corps de 
11 Btlleine. 
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CHAPITRE IX. 

Ce qu'on jait d'tJ'I2e Baleine morU; 

D E's que la Balcine eft morte, on: 
.. lui coupe 1a queue; & iI Y a des' 
gens qui gardent cettequeue avec lesna­
geoires, & les pendent aux cotezdu vair..­
[cau, pour l'empecher d'etre endomI11a­
ge par les glaces, lorsql,l'ilss'y tl"Ouvem; 
enfermez. . 

Comme lit queue ell de travers', elle 
retarde Ie cours de Ia chaloupe, & c'eft: 
1a raifon pourquoi on la coupe. On at~ 
tache 1a Baleine a Ia paupe de Ia derni€i .. 
te chaloupe. 11 y a quatre ou cinq cha~­
laupes attadiees l'un~ a-pres l'autre, &. 
qui rament de cette maniere vers le~ 
vai{[eau~ - Lorsqu'on y a traine la Ea­
leine, on l'y attache avec des cordes, a 
l'endroit' au la queue a· ete coupee a Ja 
proue, & la tete vers 'Ia poupe, c'eft­
u-dire environ au milieu du vaifieau , 
pres des haubans du grand IDat a bas­
bard.1l eft rare qu~une Ba/eine air pluG· 
de longueur que d~puis la proue ju[­
qu'.au milieu du vaiHcau,. a moins ql,le; 

L,·41 C~·-
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ce ne fait un fort P,-[lt batiment. Voyez 
]a lertre x. dans \a figure A. . . 

BJsbord eft 1e cote du vat{feau qUi 
eft a main gauche a l'egard d'un hom­
me, qui cram en poupe fait face vers la 
proue; mais Ie cote de main droite s'a­
pelle i1:ribord. 

Qui que ce [oitde l'equipage qui de~ 
couvre Ie premier une Ealeine morte-~ 
erie A llIoi Ie poi/JOn, & Ie Marchand eft 
oblige de lui donner un ducat pour re­
i:ompenferfes ioins. e'eR ce qui obli~ 
ge lou vent pluueurs matelots de man­
ter au haut du mat; mais ils [e trou­
yent auffi fort louvendrufl:rez de leUL' 

efperance. 
Lorsque Ja Ea/eine a etc ainu attaa 

chee au vaii1eau, deux chaloupes fe 
tiennem de PantIe cote du poillon, &' 
dans c~:1q.ue chaloupe il y a un hom­
me qUi tle.nt un long crochet avec Ie­
quel II retlent la chaloupe au vaifieau. 
Le Harponeur dl: fm Ie devant de la 
chaloupe, ?u fur la Baleine. ayant un 
hahIt d~ CUlr & quelquefois des bottes. 
Au deDous du crochet on fiche des poin­
tes de fer, afin qu'on puiffe fe tenir plus 
ferme, parceq ue la Ea/eine eli fi glilIan-
te qu' . 

• 00) pourrOlt tomber auffi facile.-
xncnr 
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n1ehf que~ fur la glace. Les deux hom.l 
mes qui coupe~t- la graiffe, re'c,5oivent 
pbur ceIa environ quatre. ou cinq Ris~ 
dlles. La premiere piece qu'on (OUre 

eft fur Ie derriere de la tete pres des 
yeux, c'ell l'envdope, & dIe eft plt:s 
gtoffe que les autres qll'on coupe en 
tranches Ie long de la Baleine. LorsL 
qu'on coupe cetre piece tout autour de 
llt' Btl/cine, elle aneint depuis l'eau juL .. 
ques a la grande hum:, ou'cene ef pece 
de petite plate-forme qui regRe· cn' Jai!:. 
IClnt & en rond autour du gl"and mall ~ 
d"ou 1'011 peut juger de la grofieur d'll" 
ne Bafeinc. On attache une groffe ccr~ 
de a cette piece au envelope ,_ & l'autre 
bout eft ~mache au deilolls de la gran,;. 
de hune, ce qui fair lever la Ba/cint: !lorS 
de l'eau , a6n-qu'on puiffe y atteindre~ 
Le grand' p0ids de Ja Baleinc fait pan­
cber Ie, vai{feau de cc cote lao La grai1Ie 
eft fi [erme,- que quoique Ie trou dans 
Jequel lit code ell attachee ne foit T:lS 

profOlld, on ne laifle pas de tourrier Je 
poifion tout comme on Ie vem. Voyez 
la lettre k. dans 1\1 figure A. Joignant 
cette piece dont naus venons de parler. 
Oil en coupe une autre qu'on tire aum 
enhaut fur Ie pont ,com~e on Ie pnlt 
:.. . L S voir 
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voir? la lettre 1. dans la figure A. Ceux 
qui font a bord decol.lpent ces pieces en 
rd'amres plus petites d'environ un pied 
eo qLlJl're. Ces deux hommes au{lj bien 
'que ceux qui [e tiennent {ur la Baleine, 
ont en mains de longs cOl1teaux, dont 
jls COPPeD! as ricccs quarrees. Ces cou­
te~l1X 8vec leurs manches [ont environ 
de Ja longueur d'un homme. Plus on 
dCtnche la gradT::: de la Ba!e;ne, plus eO: 
on obL2:c de ll'l"er la bere en ham avec 
des pOl~ies, pour 1a pouvoir oecouper 
plus [acilemeN. Cettt graiile [e dctache 
de la Brilei71e de Ja meme ID;<niere qu'on 
ecorche un bc:cuf. Lorsgu'on a bi 
ewe graifIe en ham, Jes m"te]ots la ri. 
J"e,·:t it cux d~\r:s 1e vc,il1eau, & Lchul: 
~a cord~ all eHe clOir a[tachee. 1.;1 cor­
I]'.; eft r~djcc [( 2ttachcc av,"c un ann..:au, 
GJ:iS leq,ld il y <1 un 2Lmd Clochet de 
ie!" qui efl: LC a un: <1L~re PTO~Je corde. 
Q.:dqJc:[ci; ,:uf:l il y a :m °devant clans 
, 0 •. - 'r·,,, 1 ".. r • 0 1 ;J 
11;; \ elL".'_" l_'_v<, dl1,flS coruagcs, l10nt 
on fe Lrt peur rin::r tOl.:tc 1a rrr.,ifle en 
'I)" t 1 ... _ 1 ',""1 C" 1 a . 
--~] U '.:0 C '/IL,(::J. ;)ur ,c pom 1l y 
~ aCt:; l1ornrn~~, ~-(vc: f~r~s croch~ts d~ In 
JC'l"f,';ll':lir c(':.:D h);"nr:;c, pour tCOll" 113 
gi·:i JtS I,:cces de Uai!1c, <]'.le les deux 
~~1 '_~';'\.~ ll' ... C-:'Ui:cot C.Q I'lcCt:S q;,~~rl'e(s a-

yec 
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vee leurs longs coureaux. PI:es de c~~x 
ci on en trpuvc un autrc, gUt a en malO 
un petit crochet avec un anneau qu~il 
enfollce dans ces pieces quarrees,' pour 
les mettre cniuite fur Ia table au d'au.· 
tres les decoupent en moindres mol'­
ceaux. Les de!lx premiers avec leurs 
longs couteaux, qui coupent les gran,; 
des pieces de gl'ail1e, fe tiennent ~ bas .. 
bord ~du cote au la BaleiHe eft atta .. 
chee; mais les aut res qui decoupent Ia 
graiff"e en' pl'us petites pieces, font i 
i1:ribord de l'aurre. core. V 0yez la let­
tl'e i., diins Ia f1gure A. Lorsque Ie 
tems eft favorable pour Ia peche efe 1a, 
Ed/cine, & qu'on ne veut pas padre 
d~ tems, on amarre quelquefois plu .. 
fieurs poilTons a·]a paupe du vailfeau;' 
pour avair: Ie laiiird'en 'prepdre d'au­
rres,& anne ·rait que.couper les gran~' 
des piec~s' de graifle ql1'on jette en bas 
.dans levaiifcau .. • Mais !orsgu'on n'a 
plus de tonneaux '. pour y jetter ]a 
graiife, on fe retire dans quelgue ha­
vre; au 9' 11 fait calme , on demeure en 
mer, &,:',on amarrele vaiffeau a un gla<> 
~on, laiffant ailer ie vail1eau au gre du 
courant. Les autres homrnes decoupem 
!a graifi~ ~n plus petits morceaux ful' 

- L (£ .. -" --- une' 
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une table. Au bout d~ cette tab~e' ily' 
a lJlll clou, ou on attache Ull crochet, 
qu'on enfonce dans la . grailfe, afil1' 
qU'elle foitfertne lorsqu'on. ladecoure, 
parcequ'autrement eIle [erOlrtrop cona· 
ce pour la bien decouper. L'endroit ou 
lapeau tient encore fe pore au delfous, 
& on en coupe ainfi la grailfe par pie .. 
ces. Les couteaux donton fe,fert pour 
decouper la gra1fTe en petits morceaux, 
10nt bien plus petits que les autres; n'a ... 
yant environ que trois pied's de longueur~ 
avec Ie manehe. En decoupant on fe­
lient auffi eloigne qu'on pent de la' 
graifle, pour n'en etre pas barbouille, 
ce qui pourroit eaufer· une contraCtion 
de n rfs; & rendre ainG perclu:;, deS' 
mains & des bras. 

Il y en a un qui decoupe Ia gr.1~Bd 
molle & coriace'en petits' morceaux avec 
un long comeau. On Ie nomme Ie de.­
coupeul', & il eft' extremement bar ... 
bouille, e'eft po':rquoi il fe couvre de 
te>us les haillons qu'il peut trouver. 11 
y a des BII/eill!!s dom la graiffe eft blan .. 
che, d'<1mres dIe eft jaune, & de guel. 
Gues unes roue'e. La blanche efl rem .. 
~!ie ~e petits nerfs, & ne renl pas tant 
a. hlllie qlte h.ja..une. Celle, qui eft jau .. 

ne 
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rie eomme du beure eft Ia meilleure. La 
rouge qui eft pleine d'eau provient des 
Baleines mortes', pareeque Ie lang rem" 
plit l'endroit par au la grai-fT'e s'ef\: 6-
cO\llee', de-hi vient qU'eHe produit, l:t 
plus mechante huiIe & en petite guan.:. 
tite. n y a devanda'table une efpece 
de goutiere fair~ de deux' planches 
c10uees enfemble, ou ; on -jette les pe" 
tits morceauxde grailIe,d'ou 'un MoutTe 
la fait, tomber dans un fae attache au 
bout de ceue goutiere, & defcend jus .. 
ques dans Ie bas 'du vaifIeau. La graiae 
tom be de ce fae dans un grand enton· 
nair de bois gu'on -met aude1Tus des tofl<4 

neaux,ou Koydee!J-, comme on Ies'nClm. 
me. Ceux qUI'lont-en bas ant foin J~ 
remplir ces tonneaux, au on garde I", 
graine jufqu'a ce qu'on en fa(fe detPhui­
Ie. Lorsqu'on a enleve la graifIe'd'un' 
cote de la Baleine, avant que de la re­
taumer, on coupe la cote enti~re, qui: 

" eft fi pefante que tout l'equipage enfem .. 
Ble a bien de Ia peine a la tirer enhaut. 
On {e fert "pour eeia de certains crochets, 
dont on en attache un a chague bout & 

-un autre au milieu, ces crochets font 
garnis de bons cordages. Voyez r.dans 
~a' figure A. On coupe enfuite Ia cote de 

L 7 ~'autre 
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Pautre cote, & on la tire en haut avec­
des poulies, apre:s quai on en fait des 
morceaux tels qu'on nous les aporte . 
. La cote apartient aux pmpri6taireS' 

du vaifTeau & a ceux qui font payez a 
leurs rifques & fortunes, foit qu'an . 
prenne beaucaup au peu de Btlleines, 
Ceux qui fant gagez par mois, re'5oi­
vent leur argent au retour, fans egal'd 
au nombre des Ba/eines qu'an a pris; de 
forte que la pene ou Ie profit eft pour 
les Malchands. Les crochets dont on 
fe fert pour lever les cotes de Ia Balei'1e 
font faits ex pres pour ccia, & reOcm· 
blem a un Beau de balance. 

A chaque bout il y a deux pointes ai­
glY.S qu'on ~nfoncc dans la cote, dans 
.}e milieu eft nne longue queue joime- a-· 
'7ec wpnneau, ou les cordages font at- . 
tach~z. Deux autres crochets faits en 
forme Jc griffes lPoifeau font attachez a 
cette queue. Dans I'anneau ou les cor­
dages font I iez, il y a encore un crochet 
auffi attache en ham par un nnneau & 
iemblilble a ceux dont nous nous '{er­
vons; lo~[que nous voulons level' de3 
Mar~~andl[es avec une gme. Mais dans 
le milleu entre ces~eux ~rochets il y a 
!Jne autre ~o~de, qm foutlem Ie crochet 

- --. d'en 
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d'"en bas: Les deux pointes de derriere· 
prennent la cote par derriere , ce1ies de 
d~V:lnt l'accrochent par Ie", devant, & 
la cote fe trouve p,rif~ entre ces crochets 
loriqu'on la leve en haut. 

Quand on a tiretoute la graiffe d'une 
EaleMu, on abandonne Ie refte aux oi­
feaux de proye: mais ceux ci leur pre­
ferent les Saleines qui ont en<:ore leur 
grailfe. Qu'il yair de Ja grailTe ou non 
fur les Bnleines mortes, les ours blancs 
generalement y coment d'abord, & 
l'clfemblent aces chiens qui ne vivent 
que de charognes. Dans ce tems·la leur 
fourrure blanche dcvient jaune, & me­
me leur poi I tom be , de forte qU'alors 
leur peau ne vam p.1S grand' chofe. On 
conjecture que 1'on ell: pres d'une Balei­
ne par Ie grand nombre d'oifeau?" & 
par les ours blancs, fur tout au prin­
terns; fai(on ou 1'0n ne prend que peu 
de Balcines. Les ours affamez cherchent 
alors a manger. Voyez la lettre g. dans 
Ja figure B. Dans la fuire, ces animaux 
etam raiTaffiez_,on n'en trouve plus tant 
autour des Baleinc~. 
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C H ~ P I To REX. 

De fa tnaniere dont on tire l'buile '·'Cm Ho!.: 
lllnn. & Alfem. Traan) de la· 

graifJe. 

A UtrcF(\is les HWando;s f:.Moient lenr' 
huile a Spitzbergen, dans un en­

droit qu'en apelle Smerenberg, & aux 
environs • de la Hrtr/inger Coke~y, ou 
on trom'c encore toutes lanes d'inftr;j~ 
mens dont on [e fert rour cela, &; 
dont j'ai deja parle. Qlelquc.s Bafques 
l'y font encore, mais en general les 
Fr(mrois tirent leur huile dans Jeu; s 
vail1eaux ; ~{ c'cie li In c:tufe que pi']o 
fieurs vaifle<1ux font' brulez a Spitzbcr:.. 
gel], commc il arriva a deux vail1caux 
dans -Ie terns que nous 'I 'ctions. lis 

. J 

tJrent leur h1..1ile a Spitzbergen, pour 
rOUl'oir plL~s chanrer leurs vaifl.eaux 
de graille, & jls s'irnaginem qu'ils y 
Uou vcront un grand profit; parcequ'i1s 
~ont c~ p'~rt dans' .!e YC:'1ge qu'ils 
i0m, c.eO: a dll'e qu'l;s re<;Olvent 1'1:.:3 
eu moms ~Ul\7Jnt ceo qu'Iis ont pris. 
Cependant Je nc eral pas ~p'l1 y ait 

de 
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de la prudence a remplir de bois l'en .. 
droit du vaifIeau, ou on pourr{lit pIa.. 
cer des tonneaux. Les gens de no ... 
rre * pays, com me je l'ai deja dit ~ 
mettent leur grai/Te dans des tonneaux, 
ou elle fermente. Je n'ai jamais vu 
iIi oui dire que cela faac fauter les 
tonneaux, quoiqu'ils [oient tres bien 
bouchez; mais de cette maniere la­
graifIe s'y convertit d'ellememe en huile. 
Lorsqu'on fait faire 1a grai/Te de ba­
}eine qui eft encore fl'aiche,on en perd 
vingt pour cent, plus au moins, fui­
yam qU'elle eft bonne. Dans Ie lieu 
au I'on fait l'huile pre.s de Hambourg. 
on tire 1a graiffi: des tonneaux & on 
1a met dans une grande cuve, d'ou 
deux hommes 1a jettent dans une gran-. 
de chaudiere tout joignant Be qui con~ 
tient deux Cardels de graiife, c'eft a. 
dire 12.0. qo, & quelquefois 140 . t 
GaltonI'. Cette chaudiere eft fur un 
fourneau oU. on met Ie feu, Be pour ti­
rer l'huile on y fait frire 1a grailfe, 

r tout 

;I(..l' Auteur eft /JlIemand. 
t MeJure d'Angleterre qui jail en'TJiron '1uatn 

l1nu$ de Pari!. . 
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rout camme on fait a }'egaI'd de toute 
aUtre graifle. 

On prend les memes precautions pour 
cette chaudiere que pour celles des Tein­
mriers.; elle eft fort large & platte, & 
en forme d'une calferole de cuivre. 
Qyand la grailTe eft bien £i'ite, on Ia 
puife avec de petits chaudrons I & on la 
jme dans un grand tamis, afin qu'il n'y 
ait que la liqueur qui puilfe palfer, & 
pour ce qui rcfte on Ie jette. Le tamis 
eft pore fiJr une grande cuve a moitie 
pl€ine d'eau, lIfin que l'huile s'y puitTe 
refroidir & ec1aircil~' &: que toutes les, 
faletcZ" ail!ent au ,fond: de forte qu'il n'y, 
aitque l'huile pure & netre qui nage fur, 
l'eau comme une autre huile. A cette 
granaecuve il y a un petit rabiner, par 
ou l'on fait couler l'huile dans une au-, 
tre cuve auffi grande que la premiere, 
& de cene [econde cuve on la fait" cou­
leI' encore dans une troiGeme cuve, qui, 
eft :luffi a moitie pleine d'eau, afin que 
}'huile s'.Y ref~oidilfe encore davantage 
& ie clanfie mleux. D,lns cette CLIve it 
y a un tuyau par au l'on fait couler 
l'huile dans un vaiHeau, d'ou on h tit'e 
enfin pour remplir les tonneaux au 
!2.!!art,e/s. II y en a qui nc fe fervent 

que 
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que de deux cuves. Un Cardel ou Quar­
lee/ contient 64. 'Gallons; mais un ve .. 
ritable barril d'fiuile n'eft que de. 32..· 
Gallons. Ql!elquefois on fait encore 
frire Ie marc, & on en fait de l'huile 
brune; mais il y en a Efui ne croyent 
pas que la ch,,[e en vaille la. peine ,& qui 
jcttent ce marc. - . 

C H A. PIT R E Xl; 

Db Poiifon a nageoires, (lutrC1JJfnt? 

" Winne-fish. 

LE Witme-/lsh,. (Poil1on ~ nageoi. 
res,) eft de la' longueur d'une ba. 

leine, mais il ne l'egale pas en'grolfeur" 
1a baleine eft troi's fois plus groife. On 
eonnoit Ie Winn~ ~ fish pal'! fes nageoires 
'iui font fur Ie dos & pres de Ia queue, 
& par 1a force avec Iaquelle il fouffie & 
rejette I'eau, ce que 1a baleine ne fait 
pas. La boife qu'il a fur la u!te eft. fen­
due en long,_ 8l: c'eft par ce trou qJJ'il 
rejette I'eau a bien plus de hauteur Be 
avec plus de force que Ia baleine. Cet­
te bo11e n'efl: pourtant pas fi elevee que 
celk de la, baleine" ni [on dos n'eft pas 

ii 
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:fl courbe que celui de I'autre. Ses bit..;· 
ljines font brunes & relfemblent a des, 
cordes enrrelafI'ees les'unes dans les au­
tres. La cote pend auddTo'us di:!'"!a·ba­
bine fuperieure, comme dans Ia b'aleine; 
mais qu'l1 ouvre & fermela gueule. 
e'eft fur quoi Ies fentimens font parra­
gez. Il y en a qui croyent qu'iI ne peut 
l'ouvrir; maiscela n'eft p,as vrai. 

Ce qu'il y a de certnin, c'eft qu'il ne 
nage pas toujoUfs lit gueule ouverre, a­
fin que la cote ne pende pas en bas & 
aux' cotez de fa gueule, ce.qui arrive a 
1a baleme; dl:l refte iI, peut ouvrir Ia 
gueule quand il veut. Il a Ie dcdans de 
lagueule entre Ieseotes tout couvert de 
poils qui Telfemblem 'adu crin de cheval, 
& qui croiffent en dedans julqu'a Ia CO" 
te qui ne fait que· de croltre & qu,i eft 
d'une couleur bleuatre. L'auu:e 'co~e 
eft d'une cauleur brune:, & d'un brun 
enfonee. avec quelques rayes jaunes , SO 
on crolt que cette forte de cote eft Ia 
plus vieille. La cote n'ell: bleue que 
?ans les baleines & Winneftshell (ncore 
Jeunes. Ce P?i rum n'eff pas· {i noir que 
du velours, amG que I'eft la baleine· it 
eft: en couleur femblable a Ia tanche. ' n 
ale corps long & menu, & il n'ell: pas 

£i 
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.fi gras -qu'unebaleine; ce qui eft caure 
qu'on oe Ie 10ucie gueres d~en prendre" 
parceque'\e pwffir qui en 'rcvient, ne 
balance pas la peine qu'il y a a Ie pren­
dre. Car il y a bien plus de danger it 
Ie pecher, qu'il n'y en a a pecher la 
baleine, parceque Ie Winne-vifcb ie re­
rcue avec plus de virel1e. & jOL1e de 
11 queue .& des 'nageoires d:une rna­
niere qu'on n'ofe s'enaprocher afiez 
pres pour Ie tuer a coups de lances, 
les !eules armes dont on puiKe. fe [cr­
vir pour l'expedier promtement. 

J'ai oui dire que l'equi page d'une cha­
loupe ayam par rnepnfe laNce Ie har­
pon fur un Whme-fish ,ce poilfon les 
entraina tout d'uncoup avec la cha­
loup€: fom un '.gla~on, fms qu'aucun 
d'eux plIt fe fauver. La queue de ce 
poiifon eft platte camme celle d'une 
baleine. Larsque ces WimzeoVifJben pa­
mifient, on ne voit plus de balei-: 
nes. 

Onfe fert de l'huile de baleine a 
diffhens ufages. Elle fert allX faifeurs 
de Frife, aux Corroyeurs, aux Dra­
piers, & aux Savonniers, mais Ie plus 
. grand u fage-de_cett~ huil~ ,c' eft-dans les 
!ampcs. . 
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II y a ordinairement 30. ou 40, 

hommes fur Its vaiifeaux qui font le 
voyage de Groen/lmd, & quelquefois 
plus, fur tout fur Ies gr0s vaiifeaux 
qui ant fix chaloupes. ecs vaitT'eaux 
portent depuis 800. jusqu'a mille Car­
deh de grailfe. Les moindres vais­
[eallx n'en chargem gueres que depuis 
40~. jusqu'a 700., & ant d'ordinaire 
cinq chaloupes. Des fimples galiottes 
vont quelquefois it Spitzbergen, pour 
prendre des baleines, & n'ont que trois 
ou quatre chaloupes. 11 y a des gens 
qui metteor leurs chaloupes fur Ie pont, 
& d'autres les pendent aux deux co­
tez du vaitT'eau en dehors, ce qu'on 
fait it Spitzbergen quand on eft entre 
les glaces, afin que des aufiitot qu'on 
erie, en bas, en bas, on puifie defcen­
dre les chaloupes & les mettre a Ia 
mer. 

11 ne rel1:e a bord que Ie Timonier " 
1~ Barbier, Ie Chirurgien , Ie Tonne~ 
lle~, & un Mouife pour avoil' foin du 
valfieau. Le. ~aitre, ou·celui qui com­
man~e Ie valfieau, s'en va avec Ie refte 
de .1 ~qUlpage; car tout Ie monde eft 
o~hge d'aller a la .peche de la ba­
leloe. ... 
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On a dans chaque vaiileau foixante 

lao(;es, fix lances pour ,les chevaux 
-marins ," quarante harpons, dix longs 
harpons dont on darde les baleines fou,s 
l'eau, fix petits harpons pour les che;. 
vaux marins, trente lignes ou cordes, 
qui ant chacune 80. au 90. braffes de 
long. Le>rsqu'on va a cetre peche, on . 
prend dans cbaquecbaloupe deux &: 
quelquefois trois harrons, fix lances, 
deux au trois lances pour les chevaux 
marins, trois lignes, & cinq ou fix 
bommes, fuivant la grandeur de Ia 
chaloupe; entre ces fix hommes [ant Ie 
Harponeur, celui qui a loin des cor­
des, & celui qui doit gouveroer. lis ra .. 
ment tons egalement, jusqu'a ce qu'i1s 
fe foiem aprochez d~ Ia ba1eine, excepte 
celui qui eft au gou veronil. 11 y a auffi 
dans ch2.que chaloupe un couperet pour 
couper Ia corde , Iorsqu'on ne peut pas 
f9ivre Ia baleine, un maneau, & autres. 
inftrumens, camme haches, crochets, 
& plufieurs fortes de couteaux, dont on 
fe fert pour decouper Ia baleine. On 
donne pour Ie manger & Ie boire les 
memes provifions qu'on a dans Ie vais­
feau; cclui qui veutquelque chofe de 
meilleur doit s'en pour voir f(j)i meme: -- -"" - - "" - "------- ~(~ 
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Les t1ineans font fujets dans ce voyage 
a etre att;1quez du fcorbut; mais ceux 
qui ne craignent ni air ni ~~nt., & fe 
donnent du mouvement, s y tirent as­
fez bien d'aflaire. Du reae Ie fcorbut 
eft la maladie ordinaire dans ce voyage, 
outre les fievres, les ab!ces, & autres 
accidens, qui doivent obliger Ie Ch!­
rurgien d'-avoir foin de [e bien pOUl'VOIr 

ae toutes fortes de remedes. 

C HAP I T R E XII. 

-Des Rotz-Vishen, & des See-qualms. 

l 'Apelle un Rotz Vish, Oll Slym-Vish, 
- un poiiTon qui n'eft proprement que 
glaire & qui eft transparento J'en ai re­
marque de diverfes fortes I dont il y en 
a qui ont une espece de nageoires, com­
me entr'autres ceux que je nomme Ha­
~zetOIZS mClrilZs. Il ,yen a qui reifembIent 
a des lmuts plats, & qui au lieu de na­
geoires ant des ailes femblables a des 
plumes. Outre ceux Ja ;'en ai vu en­
Core de quatre autres fortes, dont la fi­
gure eft toute dtfferente de celie dt s au": 
!!CS, ~ que !~~ ~i\telots nornrnenr See~ 

CJ.tJa/lllS' 1) 
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qualms, comme fi ce n'etoit qu'une 6· 
cume epaifie de la mer, '& qui" fCtt fi­
gee/ 00 les nomme auffi Orties de Mer, 

,,' ( See. ;zeettets) parcequ'elles pig uenr& 
brulem comme l'ortie. Je. m'etois au-
~trefois imagine que ces Rotz-ViJfen ou 
Slym VifJen, pouvoient etre du fpei'me 

,corrompu, & que cette douleur qu'on 
· femoit en les rouchant proveooit de cet­
·te· corruption ;qu'ils ne recevoientleur 
;forme que fuivaot les diverfes efpeces 

, . de poilfons d'ou venoit ce fperme, & 
:qu'ainG hs uns' relfembloiem a des U.· 

'yes, d'autres a des baleines, & de me­
o me desaurres. Mais cela ne paroir pas 
:bien s'accorder avec la rai[on; /. car a­
· pres y avoir mieux ret1echi, je trouo 

·'ve que la vie eft quelque -chofe de trap 
· noble pour en attribuer la cau(e tout 
{implement it du fperme corrompu. 
·QlOi qu'il en foit, c~s infeCt:es puri­
.fient la mer, po.reeque routes les falc­
tez qui s'y trouvent, s'attachent a eei» 

· in[ectes de mel11C que la bardane s' ,ma~ 
che aux habits. 

i 
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I. Dfl Haneton· Maria. 

Ce petir poifIon refiemble fort a I'or. 
tie de mer, par fa transparence, & par. 
cequ'il fe difIout d:tns les mains .comm~ 
l'ort;e de mer. Il a deux nageOlres qUl 
ont la figure de cellcs d'une baleine, & 
eft fait a peu pres comme un de nos 
petits pains bian~s, large & epa is par 
le milieu, .s..: mmce & pOlUtu par les 
deux bo~'s, Pour Ie rclle du corps, 
il re11em ,;)le a nos hanetons, exccpte 
que ]a Gueue eft par tour plus gros­
fe, & qu'il ne commence a devenir 
roimu que vers le bout. La tete efL 
large, ronde & fendue dans Ie milieu, 
&; II a de petites comes de la grog. 
feur d'environ une paille. Sur Ie de­
vant de la tete il a deux rangees de fiY­
petits boutons, trois en chaque ran. 
gee; que ce {oiem des yeux ou noo, 
je n'en {aurois rien dire poGtivement. 
La bOllc he eft partagee ou fandue. Ce 
pe~it poiiTon eft ii tra.n$parenr, qu'Ot1 
lUI peut vOir les entraIlles. Cette bou­
ch~ eft jaune & noire; rnais tour Ie 
pOlffon eft de la couleur d'un blanc 
U'c.."lf. 

11 
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II fe remue dans l'eau comme l'onie 
de mer. Je l'ai peint d'apres nature & 
dans toute fa grandeur. Je croi que Ies 
oi[eaux Ie mangent, parcequ'on voit 
quantire de lumbs, de pigeons. plon­
geons dans les endroits ou on trouve de 
ces infectes de mer. 

Ce fur dans la Bayc tift Sud a Spitz­
ber~en, & Ie 2.0 • .'lfli!], que je rrouvai 
ccux q~e j'ai depeints. Voyez la let­
ere f. dans la figure P. 

U. Da Slym-Visli, (Jtt Limas glaireux.. 

Cet in!'ecre ell: auffi tranfparent que 
Portie de mer; mais plae & cmonil16 
comme un limas. On en trouve des 
coquilles a terre. A l'extremite il a deux 
bras qui rdfemblent a un Reau de ba­
lance, & qui ont de chaque cote du 
poil femblable a de la plume. Ces deux 
bras lui fervent a (e mouvoir de cote & 
d'autre comme Panie de mer. 11 efr 
bruno On en voit G grand nombre na­
geant dans la mer, qu'on auroit autant 
de peine ales compter que la poufiiere 
qu'on voit voler dans l'air. QIelque::; 
uns croyent que les baleines [e nourrisd 
fent de ces infecres; mais je ne pui" 

M 2.. m'i~ 



'2.60 Dele ription 

ro'imaginer qu'une telle nourriture ren· 
die les baleines aufIi gra{fes qu'elles k 
font. Je croi plmot qu'ils ne fervCl1t 
de nourriture qu'aux lumbs, aux pi­
-geons - plongeons, & caux pe;roquets­
·plongeons. l1s ne [ont pas plus grail 

que je Ics ai depeints. NOlls en vi· 
-roes pluGeurs dans Ie Havr~ du Stld a 
'Spitzbergen, Ie 20. 1 "in; mais je n'ell 
-,j point rencontre parmi Ies glaces. Les 
Matelots ?rcnoent ces petits poifions 
pour des araigl1ees; & j'aurois eu Ia 
TIleme penfec, G je n'en euiTe pris dans 
mes mains, pour les confiderer exatle­
'mc:m. 11s n'ont ccrtainement -aucun ra­
port avC'c l'araignec. Voyez la lettre e. 
dans 1a figure Q 

HI. Du Poijfon ope/Ie Chaptau glaircux. 
(Ang!. H~t-Slyme-fish.) 

eet in(e~te a la figure d'un champi­
gn~n ;. c.ar 11. eft com me une tige ronde 
& cpal{le qUi entre d?cns Ie milieu de la 
tt~te. Cette tete eft bleue & auGi q,ais­
fe que lao tlge. On pourroit auffi com­
parer cette tete it ces chapeaux de paille 

. ~ont nos fe~mc:s Ie fervent a. Ja cam Fa-
Qne. La tlge groilit en defcendant & 

- , 
Ie 
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Je bout en ell rand ; cependant Je bOlh 
ton d'en b;JS eft beaucoup plus petit que 
celui d'en haut. Je leur ai vu faire Ie 
me me mouvement qu'un baton fait 
quand on l'enfonce dans l'eau & qu'il 
n:monte tout a coup J'en pris dans 1a. 
mer Ju Nord entre Heiligh.ltll1d & l' EI-: 
be, ou I'cau de 1a mer [e mele avec cel­
Ie de l'EIbe. 

J'en ai vu auffi a K~cks·H(I'f)l/n dans 
l' Eihe. On m'a dit encore qu'll en vem 

nair jusques a Freyurlrg. La figure qu'ils 
om peut les faire nom mer des Cbapeaux 
gln;reu)(, au Tigts g/airell:/es. 

IV. D'itn PoijJon g//Jireux qui IJ ltJ 
fi~ure d',me roff. 

Ce poitTon ghireux ell auffi rond' 
qu'un cere1e; mais dans fa circonferen· 
ce & entre fes doubles ray(s il eft un ret! 
dentcle. Chaljl1e rayon part du centre 
du corps, & it Y en a 1cize; mais irs 
fe divifent en deux branches dans l'en­
droit au ils re [errent un peu plus. Le 
corps eft blanc & tranfparent, ie [ermc 
& s'ouvre comme il Ie ve,ut; mais le5 
rayons font d'.un rou~e bl:U!il. Al] bOll): 
de ces rayons, vers la circonferc:nce 

M 3 exte-
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fXti~rieure, il y a diverfes taches a:.1 
nombre de trente deux. Dans Jc miliw 
de eeue affietre il y a un petit cercle, & 
c'ell: de 1:1 cireonfercnee de ee petit eer­
cle que parrent les r:ly~ns dont je viens 
de parler. En dedans II ell: creux, & 
peut· ctre gue ce creux ell: Je ventre, 
puisgue j'ytrouvai deux ou trois peti­
tes chevrettes. 11 y a fcpt petits fils 
bruns, & fembI:lbJes a de la foye fiIee. 
11 tne femble gu'il pouvoir pefer une de­
mie livre, & il avoit environ un demi 
p~,n de longueur. Nalls primes de cet .. 
te forte d'infectc aux environs de Hit-~ 
la.>uJ. On pourroit a caufe de fa figl1!Te 
l'apel1er n:ritabIemem une AlJiette, Oil 

un poiffon gbireux en forl?e de rofe. 
J'ai cui dire que ]:1 couIeur des maque~ 
re:::ux ne vient gue de ce qu'ils facent 
ees inrcCtes; mais je n'aiTurerai rien jus~ 
qu'~ ce que j'en aye fait quelgue c:xpc­
ne~ce. O~ vail autant de ces trois pre­
mieres eopecls de Sea· qu~lms dans la mer 
du Nord, que d'aromes en Pair; mais 
on en trouve peu aux environs de Spitz­
bergen. Je ne les ai jamais vu nager au 
defIus de l'e:\u que dans un terns calme; 
dans un gros tems ils vont a fond. 

V. DII 



V. Du PoijJon glaireux Jemhlable a 1111 

Bonnet, (Slym-Vish Lykende een 
C~p.) 

J e vis a Spitzbergtn pres du HA'IIre Jel 
MOtlles. dans un rerns cahne, (:( Ie 8. 
Juillet deux fortes de poiffons glaireux, 
doot Pun a fix angle .. ,. &: l'aulre huit. 
Le premier avoir auffi fix rayons de· 
couleur de pourpre ~ dont Ies bords e. 
toient blcus. Entre ces rayons Ie corps. 
eft part age comme poe courge en ux. 
cotes. Du milieu du corps pendent deux 
fils auffi rouges que du vCl'millon, ru­
des, &: qui ont la figure de 1a lcttre· 
(V). Je n'ai pas vu qu'il les ,err' uat 
en nageant. En ded:ms du corps il a 
d'autres rayes plus larges d'une couieur 
~l'e pourpre, dam Ies bards font d'un 
bleu clair, & font la figure d'uo grand 
(\V). Tout lc: corps eft auffi bhmc 
que du l~il' mais non pas fi tranfparenc 
que Ie corps de celui dam je vai parler 
tout a l'heure.ll ell flit comme un bon­
net it cornes; c'ell pourquoi on pourroit 
!'apeller un Bonnet df? Mer (Cap-vish). l~ 
eft gros au double de ce q u'il paroit dans 
la figure P. a la ktre g. 11 pdoit alan 

M 4- ' envi. 
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environ deux otlces, & ne me fir aucun 
mal en Ie tenant dans mes mains; mais' 
il vim a f~ difioudre coIl'.lme de Ia 
gla:re. 

VI. DII Poiifon glaireux qui rejfomble a 
tltlt! II'ontaine. 

Le fixieme &.dernier de ces in:cttcs' 
eft fort extraordinaire; il a ver~ Ie ham 
une ouverture comme une plume d'oye, 
& e'eft peut-ctre fa bouche. Ce ruyau· 
entre cam me un entonnoir dans une ca­
vite,c'eft pourquoi on paurroit Ie nom..: 
mer un Entonnoir de Mer. De ce tfOU: 

defcendent quatre rayes deux a deux,' 
dirccrement oppofees ks unes aux au­
ms. 11 y en a deux qui font coupees­
e~ travers, & deux qui ne Ie font pas. 

Celles qui ne font pas coupees OBI: 

enVIron la moitie de la largeur d'une 
paille, & les autrt:s [om auili. Jarges 
qu'une paille, & rdTemblem au dos 
d'un ferpcm. Les unes & Ies autres 
deJcendent jusCJues all deli de Ia moitic: 
du corps. Du milieu de l'cntannair 
~artent encore guaue autres rayes. qui 
relTemblent au dos d'un ferpent & 
defccndent plus bas que les autre:.; de 

fane 



des Animllll~ de Sp'itzbergen.,~65'·' 
forte qu'en'tolJit il y a huit rayd.> '9%1 
y vOyoit diverfes' coqleurs changeanr~s", 
'fbIeu" jaune & rouge) & faifant a peu 
.presle mCrIle dfer que l'auc .en, ciel. ;. 

Cet infeCte avec les huit rayesparllit 
ames 'yeux comme une fomaine qui '~\U­
roit en hllit jets d'eau; c'eit pourquo~ 
on pourtoii: te ,nomlIler. FQntail1~ '4,e Mer~ 
En dedans on y voyoit comt:ne un nua­
ge qui fonant du bout de l'entonnoir , 
ie pmageoi~ , & que je m'imagin~i c­
tre res enrrallles. Dans i'endmlt ou ces. 
rayes exterieures aboutifIem-,. Ie corps 
y ell: un pell. combe, & puis: il va en­
core plmen tournant, & ill il Y a 
pluGeurs petites rayes. Tout Ie corps 
eft auffi blanc que du mit" &: de la\ 
meme grofIem qu'il' ell repre{ente ici. 
ll-me femblc: qU'll f?doii: environ qu;ltre 
(lnees. Je ne m'aperqtls pas qu'll piquat;; 
mais il fe dilTolvoit comme de la glaire , 
&. de la meme maniere que l'autfe dont 
j'ai parle. ; 

Depuis ce terns 1.1 j'ai vu dans Ia mer­
d'I!. spagne pI u Geurs iones d'orties de 
m(;r pelant pluGeurs livres, & de eou­
leur bleue, pourpre , jaunatre & blan­
che. Ces onies bruloient beaucotlp plus, 
que cdles de la mer du Nord. E:lcs, 
. ~ .. -~ .\ M 5 ~\\~----
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s'attachent a 1a peat}, & y font venir 
des ampoules, qui cau[ent quelquefois 
un ercfipelle. J'en donnerai quelque jour 
la defcription. Voyez]a figure P. & la 
lcttre h. 

Fin au YOYIJ!e de Spitzberlen. 

ADDI~ 



ADDITION 
Qui concerne la Peche de la Ba­

leine, 

Ai IIuiere (Nquiper tin 'Vtliffiou pour !tI I 

PCfhe. 

CRux qui font de la Compagnie de 
1a Pcche doivent choifir pour 
Commandeur, un hom me dili­

gent, vigilant, hardi & prudent: car en 
ce dernier cas il pem fervir d'aide & de 
Confeillcr au Teneur de Livres de la 
Compagnie? fait au dCI?art, fait dans Ie 
voyage , fott au retoul'. , 

V Otci Ie plan drdrc en 1677. par * Ic~ 
Commis de ceue Compagnie, pour ce' 
qui concerne les dtets fauvez o~ a re­
darner d'un vaiffeau qui a fait nau­
{rage. 

1. Si un vaifi'eau vient a perir dans Ies 
claces ou amrement, on donnera retrai­
te au Commandeur & a l'Equipage d:ms 

!I; 
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Ie premier vaiilc3u aU its abQrd~ron~, 
& s'ils en abordent un .:mtrc enfune,. lIs 
prenda altai pOlrtie de eet Equipase , 
&c.. Lonque ers deux vaiilcaux vlen­
drom a joindre ks autres, ils fe fubdi­
viferont de meme entre eux l'Equipage 
du vail1eau perdu. 

II. Les viCtuailJes du vai!1eau perdu 
[eront confommees par l'Equipage feul 
de ce vaiBeau, & ferviront auffi a l'en­
tretenir feu!. Que fi ee~ vivres ne [uf. 
Efent pas l ou G 1'on n'<ivoit rien [auve 
du v:lilieau perdu, ou Ies affifl:cra chre­
tiennement & ebaritablement pendant Ie 
vDyage; moyennam quoi ils ferom te­
nus de f.1ire la manceuvre, comme les 
mtres. 

III. Un vai1T'cau) des effets, &e ve­
nant a fe perdre ou ~l. etre delaiB~.z par 
quetque cas que ee folt; le Glpit:1ine & 
Ie C6mmandeur, ou leurs repre[tmans 
f~ront libr(s, autant q~'en tuX eft, d~ 
dfspofer ,de ees !"fItts, comme ils Ie ju­
gerom a prop~s; Ie: donnam en garde 
& Ies connam a qUI & a quel vaiBeau il 
le,u~ plaml, & d:ms la manjere qu'il leur­
p,alra ,. &c. . . 

,IV. ?~e {j ce vJifkm on V;J:aeaux ' 
. v,., ' 'J' (' '1 '1' , 
"_.'-'--' '-' (... \.;t~ ,1·~,:~z. de !I .. "~l! ~o~t~ 



de III Baleine-. ).. 1.6cj 
'JU':lucun ne ~.'y pui1Te trouver . pd:fenc> 
pour ~es reclamer alors,) vit:nnent ~, 
cere trouvez & mis a couvert par qud­
que autre que Ie proprietaire, il fera. 
£tnu pou voir dispofer de ces cfkts, 8{c., 
(comme outils it pecher & it decou-­
per Ia baleine, gralHes I hu; Ies de ba ~ 
leine, cotes, fanons, dt:nts de Walru(. 
fen J &c.) en relle Jone qu'a [on ,rea 
tour, il jouira de la moitie dcsiJirs ef­
fers, & laiffera percev9ir l'autre moi ... 
tie au premier proprietaire; JaIlS pOU­
voir prerendre d'ailleurs aucuns frais 
pour ce ,comme fret, ~c. ~ 

V. Si Ie vai1Teau, eff"c:ts, &c. perdus; 
fe trouvcnr ab2ndon~z par l'EgUIPJgC, 
avant que 1'on[e [Olt mis en dt voir de 
fauver quelques diets, &c. eux (E-. 
quip~ge) ne pourrotlt prc~tel1dre quoi­
que ce foit des effcts fauvez, & en ce 
cas Ia toute la mafit:: des biens fill:) vez' 
fera pofTedee, & panagee par C(UX, &­
entre ceux, qui om CljUipe les \,,\1(. 
feaux de Ia Peche. 

VI. Mais l'Equipage fe tl'ouvam pre ... 
lent,. & aidanta [auver lesdits eficts 7 

il {era paye du quare desdits biens Jau."' 
vez, a 20 florins par rnois, jusqu'al:l 
roomeD[ .de ',;\ pene cd Ll vaiikau ,C{ Ji ld 
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quart de ces biens ou dfets ne fuffit pas, 
ib ne ferom cependam payez qu'au pro~ 
r,lta. Si au conrr:lire Ie quart va au de 
la de ce qui leur eft du pour leurs ga­
ges, Ie furplus dudit (luart fera au profit 
de ceux qui ont equipe. 

VII. Le C0mmandeur qui aura fau­
ve quelques UDS desdits cBets, compte­
ra Ia portion ftipuJee: Ie capital prove­
nu, comme prife d'huilc & fanons, dont 
les gagez par mois d'entre l'Equipage ne 
jouiront pas. Onquante barils de grail­
(e & !eiz:e cens livres peCant de fJnons 
feront complez pour un poiifon (balei,. 
ne) &c. 

VIII. Ces eff,ts fauvez & mis a cou­
vert etant embarquez fcrom (ujcrs aux 
avaries , domm~ges & :1Utres inconve­
niens, de meme que rous ~1Utres efl'hs. 

IX. Si quelqu'un, apres avoir rue 
une baleine entre les glaces & l'avoiJ: 
:.lffuree a que)CJue piece de glace, pour 
ne la POUVOIf tirer a bord j l'abandoo­
ne enruite! ou la lai{fe abandonner par 
les fi~~s J 11 fe~a ~enu en avoir perdu 1a 
propnere; mals 11 to {era maitre 'ant 
qu'il 1a fera gar~er & occuper. ,. 

X. Etant pres de terre il pourra 
s'aflurer fa prife, com me i-i le jugera a 

pro., 
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propos; y mettant quelque marque que 
ce foit, il en refrera Ie maitre, qu~nd 
meme il n'y laifferoit perfonne en 
garde. . 
. XI. Si dans Ie voy~ge de Groen/and, 
foit en all~nt I foit en ven:.mr, quelqu'ull 
de l'Equipagc recevoit en res membres 
quelque dommage conuder~ble, & ce 
pour Ie fervice de 1:1 Compagnie; il fera 
raye pour ccla, & ce par repartirion fur 
Ja Hotte. . 

XU. Si par hazard il venoit a echeoir 
quelque cas notable omis ci-ddTus, on 
s'en remettra a Ia decifion des arbitres 
choiGs pour eet efret. 

Ceux qui entreprennent d'equiper & 
freter un v:liifeau ou des vai,{feaux pour 
ane Peche, doivent y travailler des 
l'automne, afin d't~tre plutot prets au 
printems fuivant: a moins qu'on n'a­
chette un vaiireau tout pret a meme en 
mer. Le vaifieau doit etre bien ravi~ 
taille, bien radoubc & calfeutre: fur. 
tout il {era bon qu'il foit double, afin 
de mieux reG.1l:er a l'impttuoutedes gla­
ces Botantes. 

On met huit :l dix jaurs a porter I'E­
quipage a bard &c. avallt que de lever 
l'aoc1'e. Au refie, comme il faut gran-

- de 
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de quantire d'Infirumens, &c. pour cer~ 
te navigation, cn ne [era pas fache d'en 
voir ici un detail exact. 

-------------

hventaire des Munitions, Pro'lJifions & 
injlrtlnlens ntfcfjJiliyes a un 'lJaiJ/ealJ dn-~ 
tlt7e a /(/ Nche de la Baleine. 

3· 4· 6. CHalouvEs 
M~ts de chaloupes. 

De petite s Loues J autour des­
qm,Hc~ on devide la corde 
dont on a beroin a b Peche'. 
De pelites Voiles. 

DesCroc~ t{ Crochets. 
Des Marteaux. 
D-:s C'lJleaux a decouper La 

Baleine-. 
Des Cors dont on fe f!:'rt 

pour re h21er le~ uns ks 
autres Jar's les brouillards. 

Le fones COUl'royes & des 
Cordes. 

Des CaiiIcs pour ferrer ks 
Earpons & les Lances 
dam on a beroin, &c. 

65 Harpons. 
3'~ M~JKhcs Je Harpon:r. 

q H,';--
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]4 Harpons pour les Balei,nes',' 
avec les Manches. 

8 Longs Harpons qu'lls apel-
lent Fnit(en. -

65 Lances fans Ie bois, ou Ie 
rnanche, & avec Ie rnanche. 

fO Lances Ie manche feuI. . 
:1.4 - a darder les Wa~ruffi1J 

avec Ie bois. 
6 Fers, qu'ils apellent Nelll­

haken & 3. Idem petits. 4)­
dem, dont deux kront avec 
lacets a ctrangler. .' - r 

6 De ce qu'ils apellent BarlrJ­
Ankers, des haches, des coi­
gnecs, des couteaux de plu-
fieurs[ones. . '. 

:1. AnC!cj atfois,au quatre 
grapms. . 

Diverles fortes de Croes & Cro. 
chets, foi~ pour lamana:uvre 
du valfleau, fait pour· la Pe­
che,' des Leviers, des Peies, 
des F~rs & Barres dont on fe 
lert Contre les glaces .. 

6 Racloirs} & plufieurs autres 
:inftrurnens dopt on (e fert lur 
Ia Baleine. Diverfcs fanes de 

, . . Cor-
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Cordages. Des Billots, des Picux 
pointus. 

Des Chaudiercs a fondre les grail­
fes. 

Des Cuves nuit ou dix. 
Des Ecopes demie douzaine. Des 

Bacs a trainer Ies grOoliifes & pic­
ces de Baleine a terre; des pom. 
pes, des pots ou cruches a me~­
tr~ les huiles au grailfes fondues. 

900 Barils, au 2.!lartee!s, pour met~ 
tre les graifles &. huiles. 

1GlOO Bondans. 
12, Pointes de fer. (Je crais que 

c'eft quelgue efpece d'hamc'.5on.) 
Quelques pierres a aigui[cr. 
U~e Doloire. 
~el~lues Terieres, au Vibre-

4ums. 
Quelques Chaudroos de cu;vrlO':, 
Trois Entonolfs. 
Trois Pompes. 
Plus tout ce qu'il faut pour Ie fa.-

daub (Pun vaiileau cammt: .. . , 
tOl,es, P01X, £), filafTe, cor-
des, erolJpes &c. des l'aJingues 
des chevilles ,des planche~ for: 
~s, des cables goudronnez. 
1. outes ccs chofes font plus 

De 
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nr-cdJaires dans ks mers de 
Groenland qu':1illeurs. 

Des eulotes de cuir ( Pour fournir a 
Des Bottes fortes 5' l'EqUlpflge. 
Du S;lvon quelques livres. 
Des Livres d'ufage, au devotion. 
Bois pour Ie chaufage &c. 

Provifions de BOllche 6' Ujlmcilll.l. 

CUil1ers. cuil1eres, poiles, plats ,. 
ch;lUdrons, ecumoires. robinets. 

pier res a feu, gobelets, potS'-l biere) 
foit d'ctain, foit autrement. 

18 Livres de chandelles, 
Ou Provifion d'huile & de co­

ton pour les Lampes. 
ScI. 

'14 Bal;lis. 
2.4 Idem petits. 
24 Idem d'ofier. 

Deux ou trois barils de f.'1ble 
pour tmir ks vaiJIeaux nets. 

De la fciure de bois. 
Un Tambour. 

2.000 Livres de bifcuit. 
16 Sacs de pain ordinaire, (iU 400 

demis p;lins. (Je croi, que ce 
font de petits pains qu'11s par­

tagtnt 
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tagent par Ie milieu, & qu'ils 
aplatilTent. ) 

Un tonneau de bifcuit blan:::. 
Trois ou quatre barils (ton­

neallx) de beurre. 
700 Livres de fromage frais. (Les 

Hol1andOls en {ont grans man­
geurs, auili bien que de beur­
re & des viB:uailles ci apl'es.) 

400 Livres de fromage au CumIn. 

1000 Livres de Srokfishe. 
2. Baris (Ton1mUlx <.:tI ton.,) de ha .. 

rcngs. 
j! 2. Sac~ d'orge. 
12. Sacs de pois gris. 
10 - de po is verso 
9 - de fe~s. 
8 Tonnes (ton) de viande. 

500 Livres de lard. 
1 Baril de momarJe. 

34 Qgarts de tonne de bierre. 
4~ ldem dela meilleure. 

Un dcmi ~u}d Oll barique, ou 
(OxhootJ) de yin. 

Trois AI1/,'res, eau de vie au 
brandevin. ' 

Quelques livres de lucre, fyrop 
de lucre, prunes l n.p-ues. rai­
fins fees, hu.k , po~re 2 ~a-

CIS 1 
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cis·, ou £leur de mufcade, noix 

, muscade,doux de gero£le'&c. 
Plus 'pour /a chambrc, au Capi-: 

taine. ' 
Trois ancres de vin de France. 
DeuX: ancres br.andevin. 
Un ancre genevre. 
Demi Oxhoofd de vinaigre. . 
Deux ou trois;tonneaux de char-

bon. 
Un cent d'rzu/s. 
Cinquantc citroOi. 
Huit li vres de fucre; epiceries &c: 

'.a, proportion. 
Lorsque ces pmviGons font embar­

quees, . on pam: en revue & 1'011 re­
~oit de l'argcnt, fuivant que l'on s'efl: 
accord6 avec cclui qui equipe ~ frette. 

On fauraque 1'on s'engage de trois 
fa~ons:' ' ~ 
I Par mois, & les Hollandais les' apeI­

lent Malma-gelt/en, payez par mbis. 
z,Par poitTon J . 
3 Pat" baril, QJ!ilrteel ou On le~ apel1c 

1 -' Kart/e!. ' Partemers. 
Vaid Ie cantrat qu'on doit lire a ceux 

qui: S"cngagent pour cett~peche. . 



• 
Contrat entre /e Commandeur & t'Equi· 

rage qui S'l'(I eng(Jg~ p,ur /a Phhe 
de G roenland. 

N Ous Sauffignez , Officiers, Mate­
lots &c. nou~ [ommes engagez a 

~ .. fur le vaii1eau .... des aujour­
d'hui .... du Mois ...• de l' An .. 
. " promettant de lui fervir dans la 
navjg~tion, Peche &c. de Groen/and, 
& a [on det~lut , en cas de mort, au 
autre :Iccidc:m fkheux, a [on Succef. 
feut', foit it terre, fait Ii bord du vaif~ 
fulU, aux conditions ci apres, auxquel­
Ies nous nous declarons {oumis. 

I Que no us ferons tenus d'affifter e­
xatl:ement aux devotions & Ie foil' 
& Ie malin, a peine d'amande, tel­
le qu'il plaira de l'ordonner par Ie 
Commandeur. 

~ QJe nous ferons fages, &: {ohres, 
':Vi(:lnt l'ivrognerie, &: toute muti. 
nerie, fait contre nos Officiers, {oit 
cnt~e. :l~US, [ous peine de perdre la 
moltle de nos g~ges 

3 Qtelqu'~n ayant quel'elle avec un 
aut:c, Jusqu'a tn venir aux coups 
&: a bldLr , perdra res gages, &: 

fcr~ 
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fera puni felon l'cxigencc du cas. 

i Ii ne [era I"ermis a qui que ce loit 
de l'Equipagede negocier en rienqui 
concerne Ia Baleine, [ous peine de 
vingt cinq florins d'amanje. 

5 Si Ie Commandeur viem a Caire 
queIque Peche en [ociecc, nous pro­
menons de l'ailifter: fous peine de 
ci-defius aux contrevenans. 

6 N ous promettons de nous comenter 
de ce qui nous !era donne pour 
nourriture, par ordre du Cornman­
deur: fous les peines ci-def1us. 

7 Si par naufrage , long voyage, au 
autre cas fkheux il arrivait que les 
vivres manquatfem, nous ferons 
cantens de la diftribution de vivres, 
relIc que Ie Commandeur odonnera 
nous etre faite. Sous les peines ci-
deffus. -

8 Nous promettons de ne tenir allu­
mez, ni feu, ni chandelles, ni me­
ches &c. fans Ie con[entemem du 
Commandeur. Sous les peines ci def:' 
fus. 

9 Le Commandeur promet & s'en­
gage de latistaire & rccompenfer , 
luivant la coutume du pays d'ou cil: 
Ie vaiileau, cclui qm ioufi:ira qucl­

que 
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que dommage pOUl" la defeAfe du vair­
fe~u, &c. 

10 Celui qui aprendra ou decouvrira 
quelque mauvais complor contre Ie 
vaii1eau, &c. fera tenu de Ie den on­
eel', & 00 Ie recompeofera pour fa 
fidelite. 

II Pour les cas omis ci-deifus, au s'en 
remettra aux us & coutumes de mer. 

Fair •... A .... leo •• 

Manif:r~ dont on {Jaffe en ret'tle I' E­
qlJipage. 

LE CommanJeur & Ie Teneur de li­
vrcs fe rendent .i la chambre du Ca­

pitaine (CajIJit en Holbndois) ou 1'on 
fJir comp~lroitre l'uo apres I'autrc ceux qui 
fe font engagcz. 

Le COlllmandcur reqoit d'abord foo 
p.ot d-: Vin , (c'eO: ainG que ces Mari~ 
m~rs apt:ll~nt ~n certain pre[ent qu'on 
lUI fait) & qUi eO: plus ou moins 100. 

12.). 15'0. fuivant I accord. 
Ses gages [o,:r, comme je l'ai dit ci. 

dev~nt, Jusqu'a -fl. 100. &c. 
Ses drolts fur la Baleine , 

par Karde! ou Baril 20. 25. ou 
~) [ols. 

Sdon 
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. seloh que 1'0n a accorde avec lui. 
Le Maitre Pilote ( Stmlr- , 
• man) re'5oit -- fl 40. )0. au 60. &c: 
'Se!t gages ' 
Ses droits par Kllrdetl 3. Ii.oU If.f016~ 
Harponeurs, leurs gages 

comme je l'ai deja dir, 
& leur pot de Yin -fl. 40 a ;0. 

Leurs droits par Kardet. I2 a 14 fols} 
Ceux qui de~oupentlc lard, &; qui 

font prefque toujours des Harponeurs~ 
cinq . florins. par poiifon., -outre ,Ie de­
,nier adieu ou engagement, .& Ie droit 
du baril ou Kart/c/. ' 

par mois 
·Charpentier ~ fl~ 36 
Chirurgien . ·fl. :z.S 
Premier Bosman (Hall. Hoog-

Bormliim) i ,. fl. 2.6 
Cuifinier' fl. 26 
Le gros de l'E<tUipagechacun, 

ainG que je l'ai deja dir. fl. 15' & 
quelquefois 18 a 20. 

'Ceux de l'Equipage qui n'ont pas ete 
en mer, ni ala Peche £1.12 a 1; 

Pilotes de chaloupespar -
PoilI'on- - 'fl. 2 it J 

-On les paye auffi par Kardcl, & ils re~ 
~oivent 6,7.8 lois de la piece. 

_ :rllm-t, II. ~ Leu~ 



2.S~ Addition &-c. 
LeurPotdeVin. -:fl.I6.18.2.o 

Celui qui tient & lache la 
corde par poiffon .... fl. I. 10 . .1 2.. 

Les Rameurs de l'Equipage a la 
pourfuite d'une Baleine ont par 
poifion - - - fl. 1 pl16 

Et d'engagement depuis - fl 6. 10 a I j' 
J'ai deja dit queUes proviGons il fau.t 

prendre en fon particulier pour ce voya-
ge. Prenez garue qU'aux endroirs de ces 
memo ires ou I 'on trou vera barique, il y 
faut lir-e baril ou J(lIrdcJ. au ~(JrteeJ. 

D I So: 
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DI'SCOURS 
P RE~LIMINAIRE 
Sur Ie palfage par Ie Nord-Eft de l'Eu~ 

rope dans les Mers des Indes. 

oa Ie CAP I TAl NEW 0 a D tJchoi& 
tie prouver la poJJtbitite tie ce pafJage., 
avant qu~ d'en (wQir entrepr;; fa decolI­
'Oerte. 

JL {erait inutile ~e tranCcrire les vo"; 
yages de taus les navigateurs, qui ont 
eptrepris de trouver par Ie Nord·Eft 

un pa{fage a la Chine & au Japan i puis .. 
que leurs relations font entre les mains 
de tout Ie monde, & qu'on les trouve 
dans Hackluit & Pftrcbas, &c. Mon de{. 
fein eft fculement de rechercher ce qui 
les a fait echouer dans leurs deffi:ins, de 
dire les raifons qui m'obligerent d'entrea 

. prendre Ie metne voyage, & que! en fut 
Ie fueces. 

Le premier qui fit tette tentative ,fut: 
H1Igh WillouShby, qui en 1553~ fit voi-

N 1. ks 



~C4 Di/corm 
les avec trois vaifieaux jusqu'au Cap 
Septentrional de Fin7Jlllt:Re, &: de Ii jus­
qu:au 72. degre de Latitude) o~ i~ dit 
qu'il eut la vue de la terre. Mals JUs­
qU'<l prefent on n'apu dccouvrir ceHe 
pretendue terre, & peuH~tre gu'll n'a· 
per<;ut que quelguc rocher it travers un 
gros brouillard; car a mon retour -en 
Anglmrre je paffai dnnsle me me en­
droit, ou nos Cartes Marines placent 
cette terre, fans y avoir decouvert rien 
de femblable a la Terre de WitfofJgbhy. 
Mon prejuge ell: d'aut::mt mieux fonde, 
que Ie mauvais terns ob!igea Wrllough­
by d'entrer dans un port de Lapponie , 
nomme Arzel1a, d'otl Ie m:lUvais terns 
ne lui ayant pas permis de fortir, lui & 
tout faa Equipage y perirem par le 
froid. Ainu on ne put -tirer aucuneS 
lut?ieres de fon voyage, pour decou-
vnr un pa!T~ge de ce cote Ia. ' 

Apres lUi Ie Capitaine Eti,nne Bi!;,­

J'DIlgb, de puis Controltur de la j\brine 
ious Ie rC'gne d' Elizabeth, travailla a la 
m~me recherche. En I Sf 6. ayant dou­
ble Ie Nord Gap, & s'etant avance vel'S 
I'Eft, il dccouvrit Ie Detroit. de lf7tty~ 
gc.tz., ,entre la partie meridionale "de l~ 
?/Qtt'I.'r-t{e ?~l~~~e ~ Ie pays des Sa1l16ye-

-- ~~~. 
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PfM112jnail'e~ ,is), 
tI'!S. 11 entra dans ce Detroit, & s'ima':" 
ginant que Ie Golfe a l'Eft du Detroit~l 
fUt une mer libre & ouverte, il s'el1' 
retourna ie Batant d'avoir trouve dans' 
eet endroit Ie veritable patrage vers la: 
Chine & Ie Japol1: 

Les Capitaines Arthtlr pett & Charier' 
Jackman £rent la meme tentative en 1;80.; 
avec ordre de la Re~ne Elizabeth de fui­
Vre la meme route qu<; Burroflgh. 113' 
pafThent done ce Detroit, & emrerent 
dans la mer a l' Eft , ou ils trouverent' 
Une G. grande quantite' de glace, & a· 
vee cela eurent un G. mauvais tems; qu'aJ­
pres avair elfuye' de grands dangers & 
des fatigues extraordimiires, iis furent 
obligezele revenir fur leurs' pas. Le mau .. 
vais terns les ecarta, & l'on n'a jamais 
eu aUCLtnCs nouvelles dePett depuis CfO 

tems-la; de forte qu'on ne {ongeoit plus' 
en Angleterre d. decouvrirun paffage par 
ce Detroir, la chole y etant envl[agee: 
comme une impoffibilite; m:.lis les Hol~' 
tanriois renouvell<~rent c(;tte entreprt[e. 

Guillaume B(trentz, qui entendolt par,' 
faitement bien la navigltlOn, fut Ie qua.>' 
uieme qui effaya de decouvrir ce pCllTa,' 
ge. Par ordre du Prince Maurice il par';' 
tit de Holfandeen J ;94.. & 6·( vodeS1 

N 3 vel'S'; 



~86 Ddcription 
vers Ie Detroit; mais y etant entre il y 
trouva les memes difficultez que Pett & 
jackman y avoient eues auparavant. Ce­
f'endant il remarqua une chafe que les 
:lutres n 'avoient pas remarquee; c'eft que 
l'eau de cette plage etoit douce. 

Ne trouvant done aueune aparence 
qu'il put yavoil" un paif;lge de e~ cote 
1n, il s'en revint. Mais ee mauvals fue­
ces ne Ie deeouragea pourtant pas; de 
forte qu'il rcfoltit de faire. un fccond, k 
t:nfuite un troifieme voyage au Nord de 
la NomJeile Zemble, pour voir s'il reuffi­
wit mieux. 

En 1596. iI an-iva fur les cotes de Ia 
NOIJvcl/e Zemb/e environ Ie 73- degTC.~· de 
Latitude I ou il (rouva des gl::u::es. Il 
rangea la cote, & avan~a jusqu'au 76• 
degrc de Latitude, ou les glaces ne lui 
permirent pas de pouGer plus loin, & 
briferent en fin fan vai£reau. Lui & tout 
fan Equipage s'etant fauvez avec leurs, 
ch~loupes, ils furent obligez de pafTer 
l'hlVer fur cene cote, au iIs furent re­
duits a 1a dernicre extremite & fouf. 
frirent un froid incroyable. Le printems 
d'apres iIs rHolurem de pafT'er avec deux 
chaloupes a Cola en Lapponie mais avant 
tl~lls y amva1fent GJlll1at:me Barentz 

mou-
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mourut, au grand regret de tout l'Equi~ 
page. 

Henri Hudfon 1 notre compatriote, & 
ttes fameux navigateur, a qui 1'on doif 
pluGeurs belles decouvertes, renouvella 
ce meme delfem. 11 partir d' Angletem: 
en J 610., mais Ie mauvais iucces que 
Guillallme Barentz avoit eu dans fon ve.cr 
yage, Ie decouragea fi bien, qu'il n'en~ 
treprit que fort peu de chafe. . 

Ainfi on avoit entierement abandon .. 
ne Ie deiTein de trouver un paffage pa~ 
le Nord-Eft, lorsque certaines circons.,. 
tances en £irent renaitre la penfee, il y a 
environ deux ans; ces circonftances o! 
bligerent .Ia Sq&iit~ ROYII/e d~en toucher 
un mot dans fon Journal, pour prouver 
la poffibilite de ce paffage. 

Je viens pr6fentement aux ralfons qui 
me £irent eroire qu'il pouvoit y avoir un 
pa1fage de ce cote Ia, & qui m'engage­
rent a faire ce voyage. 

Ma premiere rairon ctoit fondee fur 
]e fentiment de Guillaume Barentz, dont 
je viens de parler. 11 croit que n'y ayant 
que deux cens lieues de di{tance entre la' 
Nouvelle Zemble & Ie Groen/and, il ded 
voit trouver une mer libre de glace & 
ouverte, & par confequent un pafTage? 

N 4. 5'11-
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s'il tenoit Ia route Nord-Eft' du Nor. 
Cop, entre ces deux terres. Il eut tou- . 
jours cette opinion juCques a fa morr., 
per[lJade qu'a vingt lieues de la cote ,11 
n'y avoir' plus de glaces, & qu'apres 
eela on trouvoit une mer libre& ou­
vette. 11 s'imaginoit auili qu'il n'avoit 
trouve tant de glace, & par con[e­
quent echoue dans fon defiein, que 
parcequ'il avoit ete troppres de la 
cote de la Nouvelle Zemble. 8'i1 eut 
vecu l il &'etoit propofe de faire un au­
tre voyage, pour decounir ce rafiage 
t{ prendre fa route entre les deux ter­
res. ,1 

. La feconde raifun qui me' faifoit 
-conjeCturer qu'il devoit y avoil' un pafs;. 
fage, c'eft une 1ettre ecl'ite de Ho/tal1dcj 
& puhliee dans Ie Journal de la S(Jcif. 
Ie Royale:' certe lettre dit que Ie Czar 
ayam fait decouvrir exaCl:ement Ia NOtt~ 
'l:e/le Ze111ble, on avoit decouvert que 
cette terre n'dl: point une lle ,mais tel'. 
re ferme du continent de la lartarie', 
&: qu'au Nord il y a line mer libre & 
ouverte. 

Ma troifieme raifon etoit tirce d'un 
Journ,al d'.un voyaue de Batavia au Ja-
t vn ,!:> . , Impnroe en HoI/mule. Le vaifi"eau 

qUi 
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qUi avoit enrrepris ce voyage ayant fait 
naufrage. fur Ia cote de Corell ,qui eft 
une ptesqu'ile de laChine~' tous ceux 
del'equipage. furem falts esc1aves par 
les originaires du pays: mais l'Aureur 
de ceae relation apres feize ans d'esc1a ... 

, vage" tpouva moyen de fe Lauver ati 
:Japon. Ce voyageur rap,orte que de terns 
cn terns la mer jettt: luI" les cotes de 
Coree des baleines ayant fur Ie dos- des 
harpons Anglois & Holfam/ois Si 1>\ 
chofe croit veritable, je la regarderoiSC, 
comme une, grande preuve d'un par. 
fage. 

La" quatrieme rairon me fut fourni(j 
par'M. J~/epb lVloxon,. qtH'ctant en Hoi. 
la1]de il y a plus d<:: viegt ans, avolt oui ' 
dire a "un Hotlandois, qU~ll regarJoircoln­
me un hom me digne de [OJ, qu'il a\ ois 
etc jusques fousk Pole, & qu'il Y f<1i..­
foit auiTi chaud qu'a Amfterdam en etc. 1 

Ma cinquieme raifon etoit fan, cc filf' 

une Relation du C'pltuinc GOllldm, qui 
avoie fait plus de trente voyages en 
Groenland, & qui raporta au Roi 
(Charles H.) qu'etam en v'Yo'!lJlluid Il ' 
Y a enViron vingt. ans, il fit vodes en' 
€OmpagOie de deux vaiGeaux Holl,mdo;J 
a,l'K!t ,de Pile d'Edge.r,& q\le ne tro"· 

N 5) - VJ.n-t'; 



~90 DifCoflri 
vant point de baleines fur cette cote, les 
deux Hollandoir refolurent d'aller plus 
au Nord, & de pecher parmi les gla­
ces; qu'apres quinze jours de terns ils 
s'en vinrent Ie reJoindre, & lui dirent 
<qu'ils avoient ete jufqu'au 89' degre de 
latitude, c'eft a dire a un degre du Polr" 
& que h1. ils n'avoient point trouve de 
glace, mais bien une mer Iibre & ou­
verte, fort profonde & femblable a eel. 
Je de la Baye de Biscaye. Goulden, n'e­
tant pas fatisfait du fimple n~cit qu'ils 
lui firent, les Hollandois lui monrrerenll 
<quarre Journaux des deux vail1eaux, 
It]ui lui attefterent la meme (hole, & 
qui s'accordoiem a fort peu de chofe 
pres. 

La fixieme railon qui me pOl,toit a 
croire qu'il y eut un tel paffage, fut 
un temojgnage du meme Captaine 
Got/lden, qui aifuroit que tout Ie bois 
que la mer- jette fur Je3 cotes de Ja Groen­
Jand ~ft ronge jusqu'a la mouelle par 
certamsvers de mer; marque infailli­
ble que ce bois venoit d'un pays plus 
chaud: car l'expericncc fair vOIr que 
les ver~ ne rongent point dans un eli.;. 
mat frOId, de forte qu'on ne pellt point 
fupofer que ce bois put venir d'ailleurs. 

que 



p~m7iJinfJir~; ~9J[; 
que de Jedzo ou clu Japan, ou de qlJ.el. 
que autre pays aux environs. 

Ma feptieme raiIon etoit tirc~e d'une 
Relation publiee dans Ie Journal de It'! l 

Societe Royale, ou Tranfofhons P hilojophi­
ques, d'un ¥oyage de deux vaifleaux 0 

qui avoient enrrepris il D'y a pas long­
[ems de decouvrir ce paflage. lIs firem 
300. Iieues a l'Eft de la Nouvelle Zemble, 
& auroient enfuite pourfuivi leur defiein, 
s'il n'eroit furvenu un differend entre lea 
entrepreneurs & la Compagnie des Intfes 
Orientales, dont l'interer n'etoit pas que 
ce paflage {e decoUVrlt Ce Corps, erant 
plus puii1ant que les entrepreneurs, fit 
echouer l'entreprife. 

Voila lept raifons rrincipales, :fims 
parler de pluGeurs autres, qui ne fDf; 

permirent pas de dourer de b poffibilite 
de ce panage p'lr Ie Nord de la N()/4'L'eile 
.zembie a la ( bine & au JOfHJ1Z; (l'~,utant 
plus que je les regardoi~ comme preuves 
de fait, & non comme des contes. Tout 
autre auai bien que moi arn~s ks ~Ivoir 
bien examinees, eo aurolt fansdoute con~ 
vcnu. 
. Mais j'avois encore d'~utre3 argumens 
fondez fur la raifon & fill' la namre, & 
<:es- argumens me perfu~doiem que ~.~ 

N ,6 pour-
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JPour-rois executer ,facilement l~ne ~eJfe en~ 
trepri[.-;, fuppofe qu;:. les te.illOlgnages 
c.::i-del1us alleguez fuffent ventabl.es, & 
qu'il n'y eut ni terre n1 glace qUI apor.; 
l:al1ent aueun obftacle. 

Je eonfiderois premierement que -pl:es 
ou Pole Septentrional il y pouvoit fawe 
:mffi chaud -en ere, que ious les Cercles 
Polaires, on plus chuud meme gU~ll ne 
fait en hiver cheznous: parcequ'en et2 
le folei!' n'l1 que 23. degrez de ha!lteUl' ou Pole~. qu'il eft roujours au del1us de 
l'horiz0I1" & gu'il en fait Ie (Our tou.,; 
Jours ala meme hauteur. II rem done 
donner alors'plus de chaleur -a cene par­
lie de.l'hbnifphere qu'il n'en donne chez 
nous en hiver, ou a [a plus haute ele­
V2.[Jon, c'eil: a dire a ITIldi, ]1 n'a que 
<gumze degrez de lraureur, & ne fe 
montre que pendant huit heUl'es fur 
l'horizon. Je di!nis que Ie foleil pouvoit· 
y dOllneraucant de chaleur qu'en au­
(~n_ he,u- du- CercJe Poiaire: ou, par la' 
d~c'm<lJ!on du fole'il , Ie terns du rc:froi­
iliffefl1,ent ele yair ~il: a p:u pres ('gal au 
terns de fon ech~mfcment : ce qUI n'at:. 
:lV'::rpas fous Ie Fole. Mais ee qui me 
~'c;,nrmOlt da_lJs cetre opinioll, clctolC 
;c 1~~~.0(t Cle U plvp;jrt de- ccu~:.qui a" 

~'oient 
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voient ete vers Ie Groenland, &: qui af..! 
furoientque plus on avan<5oit au Nord 
de cette cote, plus y trouvoit on d'heri 
be &de patuTage) & par con{equent plu$ 
d'animaux. 

Je jugeois'en {econd lieu, qu'en cas 
qu'il y c:ut desbrouillards, (e que j'a­
prehendois Ie plus, 1e vent ne pouvoit 
pas en'memc' terns' etre violent ; pal'~ 
cequ'ordinairement dans tous les autrd 
c1imats Ie vent diffipe les brouiliards ; 
de forte qu"en ce cas hi on pouvoit 
mettre' en panne, au faire quelque peu 
de chemin" jufqu'a ce que Ie vent fe 
levat, & gu'on put b1en'voir la route. 

Voici comme je raifonnois en troi~ 
lierne heu contre une difficulte gue 1a 
plupart des gens fe font, qu'en apro..: 
cbant du Pole, la declinaifon'Septen .. 
trionale de l'aiguille doit ·~ntieremenr 
ccfIer. Effe8:ivemem (ela nc manque.' 
mit pas d'arriver, fi Ie PO'le du monde 
etoit Ie meme que celui de l'aiman. 
Mais je fuis p:::rfuade nn contr;i.ire que 
ces Poles f( nt elolgnez J'un de l'autre; 
de fone qu'an pourroit naviguer fous 
Ie Pole du monde pourvu que la terre 
ou la glace n'y apartaGenr point d'eo .. 
pechement -; fupolant qU'o'n' fUt pofiti. 

N 7 vemcnt 
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vement ou eft Ie Pole M4gn#i1J11e , afiq 
de pouvoir juger Qe la variation qu'il y 
auroit. 

Apres avoir bien pef€: tollte~ ees ra~. 
fons, & plufieurs autres que Je n'alle­
gue point de peur d'ennuyer Ie Lee­
teur, je panchai entieremen~ po~r la 
poffibilite de ee paffage, & Je pm ]a 
refolution d'en faire l'experienee, & 
cela par pluGeurs motifs. 

Premierement, parccque Ie Roi, (a 
qui Dieu veuille accorder une longue 
& heureufe vie,) en cas que la chofe 
eut reuffi, en auroit eu beaucoup 
d'honneur & de gloire. & la Nation 
un avantage tre:s conGJerable. 

En [econd lieu, c'eft que n'y ayant 
alors aucune place vacante a l~quel1e je 
puffe afpircr, plutot que: de demcurer 
dans l'inaa~eH1, j'aimai mieux deman­
der a Sa Majefte de me fournir Ie s 
moyens pour l'execution d~ ce deff'ein ; 
incite d'ailleurs par un IJ;rand nombre de 
fameux Negocians de Eondres ,qui apres 
pluGeurs conferences lur ce fujet, ju­
gerent la chofe pratiquable, & que Ia 
Nation en tireroit de grands avanta .. · 
ges. 

Le troiJie::ne motif me regardoit 
en 
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en particulier. Q:telques annees aupa", 
ravant j'avois fait one hypotbefe tou­
chant Ie mouvement des deux Poles 
Magnhiques, & je m'etois fervi des ob'! 
fervations de taus ceux ou de la plu"! 
part des ceux qui ont traite cette matiere. 
De forte qu'apres bien des obfervations 
particulieres, & apres diverfes experienG 
ces qui m'avoient expo[e a de grandee 
clepenfes , &: que j'avois Faites en cliffe­
rens endroits de 1a (urface du Globe; 
j'avois a peu pres decouvert Ie mauve~ 
mem de ces deux Poles Magnetiques , 
& par confequent la declinaifon de 
l'aiguille, dans toutes les latitudes & 
longitudes. AinGfuns d'autre fecours 
on pouvoit obferver la variation du 
compas dans quelque endroit du monde 
qu'on fe trouvat. Mais toutes ces ex­
periences ne m'ayaor pas autant fatisfuit 
que j'aurois pu l'etre, en cas que j'eufIe 
pu avancer jufques [ous Ie Pole, cette 
frule rai[on rn'engagea autant qu'aucune 
autre a cntreprenJre ce voyage~ 

Apres tout~s ces confiderations, Ia 
premiere cholF: que je fis, fut de tirer 
une eme du Pole drcl1ee fur les Rela­
~jons de taus, Its Nayigateurs qui avoler:t 

~ntrepns 
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entrepris· de trouver un paffitge par 1(7 
Nord-Eft ~ & de la prefenrer a Sa 
Majefte& a Son Altefle Royale, avec 
Jes rai[ons ci-ddlus alleguees; Le Roi, 
apl'es avail' con[ulte pluGeurs N egocians 
& Navigateurs qui avoient fair plufieurs . 
voyages vel'S Ie Nord, confent!t de rot 
detJner Ie Speedwell, fi'egate qu't! fit 
equiper & ravirail1er de tout ee qui 
etoa neceff;lire pour une relle emre~ 
prife . 

Ma1S parceque dans- des entreprifes de 
cene mture, il n'eft pas a propos de ha· 
zar,jerun vaii1eau, feul, a·caule des divers 
aCCIdens qui peuvent arnver dans Ies 
voyages d'un G long cours; 

Son Altdle Royale le Due d York; 
MylorJ Bmklei , 
Le ChevallCf Julepb William(on) 
Le Cb\:val!er Jean Bankes ~ 
11. Sal; flel Peepps, 
Le CapltdlOe He7 bert ~ 
1'·; Dupey, 
Iv1. Huop-good, 

achetcrem une pinque, nomroee Ie 
ProJPcre, du port de cent villgt to!1-
n~aux ~ qu'ds equip/hem a leurs pro­
pies d.epens & chargerent de telles mar~ 
dandt[cs qU'on fupofoit etre de debit 

fur 



Prlliminaire. '1:97 
fur les cotes de 1a Tartarie ou du JapOl1t 
en cas qu'on eut trouve un palfage. 

Le Speedwell fut conftruit a Deptford; 
par M. Jeal1-Sish, qui mit un foin tout 
particulier a Ie faire d'une bonne fhuc­
ture. 

Avec toutes ces dispoGtions, je fus 
encore oblige de farisfaire une infinite 
de perfonnes, par raport aux avantages 
qui reviendroient a 1a Nation, en caS 
Cju'on decouvrit ce palfage. 

Pour premier avantage je propofois; 
que fur les cotes de la Tartaric, climat 
fi·oid, on pourroit debiter grande quan­
tite de nos draps d' Angleterre. qui n'eft 
pre[que aujourd'hui qu'une marchandife 
de rebut; car il eft cenain que les Tar­
tares s'habillent de draps, qu'on leur 
envoye de Ru(fie & de MrJi;Qvie, & dont 
Je transport doit etre fort cher; au lieu 
que fi on pOUVQit venir fur leurs cotes, 
on pourroit leur en vendre une plus 
grande quantite & it beaucoup meilleur 
marche. 

Le feeond avantage"c c'eft qu'en fi~ 
femaines de ttms on auroit pu ie rendre 
au 'jepol1 , au lieu que par l'autre route 
on employe neuf mois, & qu'il y ;l 

autant de danger a dTuyer, qu'i! y,~n 
:lIJrOlt 
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auroit pu avoir par Je Nord-Eft, err 
cas gu'il y eut eu un pafTage; car par Ie 
Sud il y a entre Bantam & Ie Japon une 
infinite de banes de fable, de bas fonds, 
& d'lles, ou plufieurs vaitfeaux periife.nt 
tous les ans; & que dans toute cette 
route on eO: oblige d'attendre toujours 
les faifons des vents ;toujours en crainte 
de la part des Hollando;s, qui font tous 
leurs efforts pour nous detrurre, des qu'ils . 
nous reneontrent. 

D'ailleurs s'il y eut eu un pafTage par 
Ie Nord-Eft. & qu'on eut pu aller en 
fi peu de terns au· Japon, Ie Roi auroit: 
pu y envoyer des vaitfeaux de gt.1erre , 
pour contraindre les JppoMis a negoeier 
avec nous ,ce qui ne pouvoit pas fe fairo 
tenant l'autre route ,- pareeque des vaif~ 
feaux de guerre ne pourroient pas avoir 
alfez de proviGons pour un fi long vo~ 
yage. outre que kurs equipages ne 
manqueroient pas d'etre attaqucz en ere 
des maladies ordinaires dans des voyages 
d~ long cours. Aces raifons j'en ajou­
tal plufteurs, qu'il feroit ennuyeux de 
ra~l:):ter ici, d'autant plus que eeux a. 
qUl Je les communiquaialors , en ont 
fa~s doute encore la memoire toute rem­
phe. 

La 



P.r!liminM. 2.99' 
La faifon noOs invitant done a nous 

mettre en mer, nous nous prc!parames a" 
nous mettre a 1a voile, & nos vailfcaux 
crant equipez a fouhait pour faire eet­
te decouverte, nous nollS trouvames a 
bord du Speedwellj foixante & huit 
hommes d'equipage, & dix huit fur Ie 
Pn!/pere, avec toutes· fortes de provifionS' 
pour feize mois. • 

JOURNAL 
Dlt Capitllint!- J E A N Woo D, C(JtlJmlUt: 

dtJnt Ie S PEE D W ELL, allant a 1(1 
decouverte tl'un paOtige pO#f /es Indes 
Orientales par Ie Nord.Efl , m tenant 
fOlJte ver-s la Nouvelle Zemblc & 16 
Tartarie. 

L E 2.8; Mai, vent Sud·Oueft: nGm~ 
partimes du Buov de Noar, en com­
pagnie du Projpere I eommande pal? 

Ie Capitaine Flflwes, & qui avoit les me­
mes ordres que moi. 

A huit heures du fair, Nllze·land­
nOllS 
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nous demeuraa l'Oueft-quart.:fti'1'-Nord., 
Oueft, a fix liwes de diftance, & nous' 
fimes route au Nord-Eft & au Nord .. 
Nord-Eft. 

Le 2.9. Mai, vent frais d~ Sud-Oueft~ 
&: d'Oueft - Sud -Ouefl:, accompagne 
d'ondees, Notre route [uivam Ie compas 
ctolt entre Ie Nord.Eft & Ie Nord. 

Courfe par la ligne de minute, 73. 
milles; droit cours depuis Ie jour pre­
cedent a huit heures du fair jufques au' 
lendemain a midi, Nord 2.8, deg~·ez. 

Difference de latitude 68. milles', par­
temem Eft du pays de Mlze 36. milles, 
latitude par eftime. 

Terns couvert; 
Le 30. Mai, depuis Ie jour prece­

dent a midi jufques au Iendemain ala 
meme heure, vent·frais & variable da 
Sud-Oueft au Sud-Eft, terns fort COU4 
vert. 

Notre route fuivant Ie compas Nord. 
Nord.Ollefl: & Nord-Oueft.quart-{ur­
Nord. 

Co~rfe fuivan~ Ia ligne de minutes 
95'· fillies, drOlte route Nord 28. de­
grez Ouef!, difference de latitude 83~ 
uulles! partemem Oueft '+5. milks. 

Difr~r.lc~ 
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Diftance a l'Oueil du- mel'idien rieuf 
millcs. i 

Le 3 I. Ma;, depuis Ie jour precedent 
,:Lmidi jufques au lenclemain a la merrte 
heure, vent variable, calmes, & pluyes. 
N ous fimes diverfes borclees; droite 
courfe par dEme comptam les derives, 
Nord 43- degrez Oueft 60. milles. 

Difference de latitude 42. milles, part~ 
mentOueft 40 milles,latltude par eftime 
54, degrcz 13. minutes) & parune exacte 
obfervation ayant pm hauteur 55. degrez 
30 minutes, auquel terns Ie pays 
entre New-Cajlle&Berwick lIousderneura 
it l'Oue!t a8.,ou 9. lieues de diftance. ' 

N ous trou varnes 50 .. bralfes d'eau, & 
decou vrimes en meme terns deux vaif.. 
fcaux au Sud, qui ne voulurent point 
arborer leurs pavilIons. 

Le I. JtJin, depuis Ie jour prec.edent 
a midi julques au lendernan a Ia me­
me heme, nous eum~s un vent frais ,' 
tanto[ de Sud-Oueft-quart-fur.Ouefr, & 
tamor de Sud·Queft. -
. Notre route fuivant Ie campus fut 

entre Ie Nord & Nord Oueft, & [ui. 
vam Ia Iigncde minute nous Bmes 76: 
milles, notre courfe fut Nord 16. de­
~reza l'Oueft, latltude par une exacre 

~~i~!~ 
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obfervation ;6. degrez 4.J. minutes ~ 
partement a l'Oueil: 2.1. milles. 

A neuf heures du matin nous don­
flames la chaiT'e it un pecheur EcoJlois , 
&: a midi nous l'abordames & lUi ache~ 
tames du poiiT'on. A la meme heure 
nous eumes un vent force, & gouver­
names Nord. etant eloignez d'environ 
fept ou huir Jieues de la terre entre 
MontrofJ& Edimbourg. Nous continua­
mes notre route en gouvernant N ord­
quart-fur-Nord-Ell: jufques a hait heu­
res. 

Le 2.. ]uin, depuis Ie jour d'aupara­
vant a midi jufques au lendemain a 
meme heure, Ie vent fut variable, & 
accompagne d'un beau terns. 

Notre route fuivant Ie compas fut 
Nord, fuivant la Iigne de minute nous 
jugeames avoir fait 1 17. milles, mais 
par une obfervation exaCl:e nous trouva­
mes que nous avions fait 120. milles. 

Latitude 58. degrez 41. minutes. Le 
vem Quell· Sud· Quell: & Sud.Ouefr. 

A deux heures coup de vent deNord. 
Oue{t accompagne de pluye. Nous 
ferlamcs. h s voiles des perroquets. 

A trOIS. heures terns de mer; ce qui 
nous obhge~ de mettre Ie vaiffeau a Ia 

caDe 
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cape juCques a dix'heures, 
nous portames la mifaine • 
. Le 3. Juin, depuis Ie jour precedent 
a midi ju{qu'au lendemain a la meme 
heure, courfe direCl:e en allant au lof, 
comptant les derives &c. fut Nord:~:fur­
EJt 42.. milles. 

Latitude par unebonne obfervation 
59. degrez 33· minutes. * Diilance du. 
ttH~ridien depuis Ie pays de Naze 100. 

milks. A midi nous eumes la vue d'une 
petite He, nommee Fair.lle, qui eft au 
Sud de Schot/and, & qUi nous demeura 
a l'Oueft· N ord-Oueft, a la dlftance 
d~environ quatre lieues. L'apres midi 
nous eumes fort peu de vent. 

Il faut remarquer que nous nous 
trouvam( s plus a l'Oueft que nous ne 
nous y coons attendu, ce qui fut cauIe 
par une variation de 6. ou 7, degrez 
Eft. 

Le 4.Jtlin,jurques a midi peu devent 
&: calme. 
. &fu~ 

'" ')e "Dis qUt ,our bien expliquer etla, it fouz 
fo reffouvenir que Ie! AnSlois ne font pas pager luu,. 
premier Meridien par t'lle Ie Fer. malS /llIr I' An­
gleterre Les gens de mer romptme fluvent leur lo~ 
:ilud-e deJuis Ie pm du parttwmt, (Ii' ,'eft ,e q~ 
~~ A.ule"~ fait iri! 
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Enfl.lite vent frai:; d'Oueft· Nora­

Ouell:. Comme il nous etoit contraire, 
nous relachames , & trouvant fond de 
bonne tenue nou~ je-ttames l'ancre fur 
neu£ braKes d'eau, vis a vis 1a ville de 
Lerwick. Il y a encore d~ns cet endro~t 
les debris d'un Fort, qUi fut conftrUlt 
durant la guerre que nous eumes avec 
les Hollanduis, & demoli apres qu'on eut 
fait Ia paix avec eux; de peur que 
quelque autre Nation ne s'en mit en 
pofie!1ion. 

N ous demeurames Ii a l'ancre jus­
qu'au 10. Jtlitz, que nous mimes a la 
voile a fept heures par un vent de Sud­
Ouefr. Nous primes un Pilote pOUl· 
nOLlS conduire hoI's de cet ancrage; 
nous en fortimes du cote du Nord, & 
trouvnmes trois bra{fes d'eau dans Ies 
endroits les moins profonds. , 

Le 11. Juin a quatre heures du matin 
Scatt nollS demeura a l'-uefr-quart-fur­
Nord-Ouefr a 1a di(hil)ce d'environ fix 
lieues. -

. Vent [rais de Sud-Ouefi: avec un terns 
froid. 
, ~~puis quatre heures du matin jufques 
a !lllUUlt nous ponames au Nord-Nord-

. Eft
t 
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Eft, & fimes {uivant I~ Iigne de minutes 
3;. milles. 

Notre vraye route depuis que nous 
avions mig au large 41. milIes Nord­
Eft, difference de Latitude 30. milles. 
~ Latitude .par eftime 6 I. degrez 2,~. 
minutes, diftance du meridien de Shet­
land 30. milles Ell;. ~ 

Depuis Ie 10. Juin a midi jufqu'am 
lendcmain ala lneme heure, vents foreel:. 
Sud-Oueft ,OueO:-Sud-Oueft, Ouefr, 8c 
Oudt-N ord-Oueft. 

Notre route [uivant Ie com pas Nord. 
Nord-Eft, fuivant Ia ligne de minutes 
nous avions fait 147. milles. 

Difference de Latitude '135'. milIes ~ 
dcparttJre au parrement EO: ;6. milIes. 

Latitude par eftime 63. degrez 42.­
minutes, dift~mce du meridien Eft 86, 
milles. 
f.u. Tems couvert, vers Ie midi peu de 
vent. 

Le 13. Jilin, depuis Ie 1-2.. a mid:i 
jusqu'au 13. ala mcme heure, peu de 
vent & vent variable du Nord-Oueft 
au Nord-Nard-Eft avec calmes,&nous 
~llames de bout au vent. 

Vraye courfe avec les derives., Norde 
Nord· Eft 2.3 • .milles, difference de. La-

nm. /1. - 0 . -- utude 
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titude 1.1. milles Nord, tliprJrtllrt 8. 
milles. 

Latitude par nne banne obfc:rvatian 
64. degrez 03· minutes. 
, Le 14. 7uin ,. de~uis Ie ,13' a midi 

jufqu'au lendemalPl a la meme .heure., 
nous eumes tantat un vent fnus mats 
variable, & tantat peu de vent avec de 
1a pluye. Nous fimes pluGeurs bordees 
t:ntre Ie Nord-Eft & Ie Nord, & fuivant 
la ligne de minutes 92.. milles de 
courfe. 

Notre "raye route avec Iesderivc:s, fut 
Nord 18. degrcz. 

Difference de Latitude 81. milles, 
departure Eft 30. milles, diHance du 
rneridien 124 milles. 

Le I).· ']ui"n, dfpuis Ie r 4. a midi 
Ju[qu'au lendemain a la meme heure 
vent variable de l'Oueft au Sud· Oueft 
avec calmes. 

Notre route .fuivant Ie compas Nord .. 
Nord- Eft; {iJlvant la ligne <de minutes 
JlOUS fimes 67. milles, vraye route tout 
compte, fut Nord 22. ! d'Eft. 

Difference de Latitu"de 62.. milles 
clep.art. Eft 26. milks? Latitude pa; 
dhme, ~6: degrez 26. mmutes, diftance 
du !llendlen I 50~ ~!lles Eft. 

A 
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A midi Ie perroquet du grand mat fc 
rompit. , -

Tem[3 couvert & froid. 
Le 16. Jttin , depuis Ie 15. a midi 

jl1{qu'au lendemain a la melUe heure, 
vent frais d'Ouef!:. Nord -Ouef!: &: 
d'Oudl: - Sud -Oueil J pluyes & tern. 
couvert. 

Notre route fuivant Ie com pas Nord"; 
N ord-Eft & & N ord- Eft- quart - fur­
Eft; fuivant la ligne de minutes nous 
fimes 126. milles. V raye route, Nord 3<), 
d~~zE~ . 

Difference de Latitude 180. milles, 
ieparttlre Eft 63. milles, Latitude par 
eftime 68. degrez 14. minutes, dift. dij 
meridien 223. milks. , 

Le 17. Juin, depuis Ie 16, a mi~ 
ju[qu'au lendcmain a la me me heure , 
vent fi'ais Oueft-N ord-Oueft & Oueft J 

avec pluyes &: terns couvert. 
Nous Bmes route fuivant Ie compas: 

au Nord-Eft, [uivant la ligne de minu­
tes no us fimes 12.7. milles, difference 
de Latitude 99;. milles, diparttlre Eft 90. 
milJes. 

Latitude par dl:ime 69' degrez 4~t 
minutes, dift. du meridien 303. milles; 
@ais pa! ~~~ ~bfioervation ~x~a~ ayan:: 

~ ~ pn~ 
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pris hauteur a midi, 1a ~atitude fe trouvl!. 
€I.e 69' degrez 53. ~mutes. . 

Difference de LatItude entre l'dhme 
& 1'0 biervation, 9. milks jce qui 
provenoit d'une variation Oueft, que 
nous rem:uquames par un Azimut 7-
degrez, dift. du meridicn corrigee ,00 .• 

tllilles. 
Beau terns. 
Le 18. Juin, dcpms Ie 17. a midi 

ju[qu'au lendcmain it la meme heVlre, 
vent Oueft· Nord. Oueft, Guefi:- Sud. 
Oueft , & beau terns. 

Suivant Ie compasnous portames au 
Nord-Eft-quart-fur-Eft, fuivant Ia 
ligne de minutes nous fimes83. mil­
les. 

V raye route avec lei variations Eft 
33- degrez Nord, difference de latitude 
47. milles, par bonne obiervation; 
departure 66. milles. 

Latitude par une bonn.e obfervatioR 
7o.degrez 3o.mi'nmes,dift.du meridieli. 
367. milles Eft . 

. Ce jour U & Ie precedent nous 
'nmes beaucoup de baleines. 
. Le 19. ]tiin, depuis Ie 11t :i midi 
Jufqu'au lendemain a la m~m~ heure ~ 

'Vent 
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vcnt frais de Sud-Oueft· quart- fur Oueft) 
[ems couvert & froid avec pluye. 

A [ept heures du mat in no us vimes 
plufieurs oifeaux.de mer,& plus que nous 
n'en avions encore rrouve. A dix heurt's 
nom eumes I<l vue de terre, ~c'eft-a· dire 
des lies qui fom environ :l 2.0. lieues 1 
170ueft du Nord-Cap. 

V raye route comptant les variations 
fur Nord. Nord-Eft , fuivant la ligne 
de minutes nous fimes 135. milles 

Difference de Latitude 50. mllies­
nlparttJrc Eft 30. milles, Latitude par' 
e.ftime 7 I. degrez 20. minutes, dift. da 
meridien 497. milles. 

A midi PIle de lSo1J.4im nous demeura 
Sud-quart .. [ur-E&. 1 

A 8. ou 9. lieues de cette lIe terre 
batHe, efcarpee, & couverre de neige. 

Le 20. ')fli11 , depuis Ie 19. a midi 
jufqu'au lendemain a la meme h~ure , 
nous fimes ruute fuivant Ie compas 
entre l'Eft·Nord-Eft & le Nord-Eil: , 
& filivant la lignede minutes nous fimes 
u.IL milles .. 

Vraye route comptant Ies derives 
NorJ 43. d. Eft. ' 

Difference de Latitude 91. milles·; 
departure 83. milles Eft , Latitude par 

o ; ~fiin'!/; 
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c:f1:ime 72-: degrez.; I. ~inutes, dift. du 
meridien ;8;. mIlles. 

En 2.4. heures de terns ROUS eumes 
durant Ies douze premieres heures vent 
frais de Sud·Oueft ,& pendant les douze 
autres, vent force avec petite pluye & 
grands brouillards. 

Nous vimes beau coup d'oifeaux de 
mer. 

Le 2.1. Jum. depuis Ie z.o. jufgu'au 
2. I. a midi, vent force avec revolins & 
petites pluyes. 

Suivant Ie compas nous portam~s au 
Nord-Eft, & {ui vant la ligne de minutes 
nCOlUS fimes 3;. milles. 

V raye route comptant ks varmtions 
Nord -4-0. d. Eft, difference de Latitude 
103 mil1es, departure Eft 68. milles, 
Latitude par eftim€ 74. min. dift. da 
meridien 67 I. mil1es. 

N ous eumes tems couvert & vimes 
beaucoup d'oifeaux de mer. 

Le, 2.2.' • .!uin depuis Ie 2. I. jufqu'au 
2.2.. a mIdI nous gouvernames Nord­
Eft fuiva.nr Ie com pas , & fimes 116. 

lIl1lles fUlvanr la ligne de minutes. 
V raye route avec les variations com­

lri~. Be allant au lof, fut Nord 43. 

DifferFnrt' 
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Difference de Latitude 8;. milles, 

drpartfJre Eft 79. milles, Latitl!de par 
d1:ime 75. degrcz 5~. minutes, dift. du 
meridien 750 milles Eft. 

Vent frais de N ord-Oueft , & terns 
variable, quelquefois couvert, & que!­
quefois beau, mais toujours fort froid. 

A midi nous apen;umes ]es glaces 
vcrs la proue a la difl:ance d'environ 
une licue. N ous y ponames Ie cap. 
& nous en aprochames de fort pres, 
& trouvant qu'elle couroit Eft·Sud­
Eft, & Oueft - Nord· Oueft , nous 
naviguames tOil[ Ie long a l'Iill· Sud­
Eft. 

L'apres-midi peu de neige & terns fort 
troid. 

Le 1..3. jllin. depuis Ie u. jufqu'au 
1..3- a midi nous hmes voiles Ie long de 
la glace, & y trouvames plufieurs 
ouvenures,ou nOllS enrrames; mais nOllS 

decouvrimes que ces glaces formoient d~ 
bayes. 

Notre droire route Ie long de la 
glace, en balan~ant le dechl:t de la 
va.riation, fut Eft ! + d. Sud 77. 
mtnmes. 

Latitude par eftime 7)' "::egrez 4 1. 

o 4 numtes) 
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~nutes ; 
(milks. 

Jot/rnal 
difference de Latitucfe l~ 

" r:!!jtttre 74. milles, dift. du mcridien 
~h't. ,nilles. 

Vent Nbrd-Nord-Olleft. 
A midi nous jettames Ie plomb, t,-{ 

trouvames 158. hraffes d'eau fur un 
fond de gravier verdatre. Nous trou­
varnes que Ie courant alloit au Sud. 
Sud·Eft, & que la mer etoit fort 
calme a l'oppofirc de cette glace. Dans. 
certains endroits il y avoit des morceaux 
de glace qui flotoient a un mille de la 
:maHe de glace, que1quefois plus &: 
quelquefois moms. La forme de cette 
glace Croit diverfe , & reprHentoir des 
arhres, des hetes, des poifions, des 
oifeaux, &c. Le grog de la glace 
(tOlt bas t mais fort rabot-cux, ctan& 
fans doure un am as de plufteurs pieces 
de glace joinres enfemble, & les tU1es 
fur les aurres. Dans quelques endroits 
il y en avoit des monceaux de couleu!' 
hleue; mais Ie reile de la glace etoit 
aulU blanc que la neige. Nous vimcs 
:aulU dans quelques endroits des, mor­
ceaux de bois parmi la glace. Nou~ 
!ondlme~ auili quelques morceaux. de 

glace~, 
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gllce, dont l'eau fe trouva fort douce 
& ti°es bonne. 

Ce' jour la il fit un terns tres froid. 
Le 2+ Jttin. Depuis Ie 2.3. juiques 

au lendemain, a midi; vent foible &: 
Nord, quart- [ur-'Nord-Ouef!. Nous 
rangeames la glace, entrant en chaque 
ouverture autant qu'il eroit pollible, 
mais fans trouver de paiTage & fans 
pouvoiy'decouvrir du haut du. grand mat 
autre chofe que des glaces. . 

Vraye route en rangeant les cotes de 
la glace, Eft 34. D. Sud. Difference 
de Latitude 2.4. milles Sud. 

D~partfJre ou partemem Efl34. milles, 
Latitude par .ei1:ime 7S. degrez 18. 
minutes, mais par une bonne obfervation 
(jue nous fimes a midi nous trouvamcs 
74. degrez 50. minutes; de forte qu'll 
y eut 28. mllles de difference entre la, 
Latitude prefomptive & la veritable,& 
ewe difference provenoit du courant qui 
portoit aU Sud-SLid-Eit. 

A midi nous ,iettlmes Ie plomb & 
trouvames ! 2.8. bra~res d'eau, & k courant 
portoit au Sud-Sud· Eft l comme Ie jour 
d'auparavant. 

Pendant ces 24. heures nom cumes 
~~au tems, avec peu de vent I & qudCJues 

, 0 5 rctit';o .t 
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petits broUlnards ~Ul ne d?roient paso pfUf 
de demie heure a Ia £01S. 

Diftance du meridien 858:. mil1es. 
Le 2.5. ]u;n. Depuis Ie 2.4. jufqueS' 

au lendemain a midi, peu de vent ,. 
calmes, & prefque toujours de £i grands 
brouillards, que nous n'ofames nous 
hazarder dans les glaces, nous nous 
Itontentames de Ies caroyer. 

Vraye route Eft 3'0, D.Sud. Difference 
de Latitude 13. milles, Sud. 

Departure oll partemClIt Eft 19. m illes" 
Latitude par eftime 74- degrez 37. 
minutes. 

Diftance du meridien 877. milles. 
Vent variable & du Nord -Oueil ;1, 

l'Ouef\:- Sud- Ouef\:. 
A une heure apres midi Ie brouillard 

fe diilipa, &: il fit une fi forte gelee , 
<Jue J10s eordages & nos voiles [e gelerent 
entlerement. 

Le 2~. ?ui~. pepuis Ie 2.5. jufqu'au 
JendemalO a mldl) vent fraile de Nord­
Ouef\: au Nord. 

Suivam Ie com pas nous fimes route 
entre POuell: Sud-Ouell: & Ie N ord- Efr. 
Notre ,coude, fuivant la Iigne de minutes 
6). mllles~ 

Di~ 
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Difference de Latitude 7. milles l'{ord, 

departure Ell: 58. milks. 
Vraye route Eft 7. d. Nord. Latitude 

par dhme 74. degrez 40. minute:., ~ 
diftance du meridicn 935'. milles . 

.A. midi etant pres de la glace, nous 
Iper~umes que1que chofe qui fe mouvoir, 
& jugeant que ce pourroient erre des 
€hevaux marins, ou des betufs marins 
fur la glace, nous y envoyames ia 
chaloupe. Les gens de la chaloupe 
trouverent effcetivement deux chevaux 
marins fur la glace, mais qUOiqU'lls leur 
euffent tire plufieurs coups de fuGI, ils 
ne purem les tuer. Cependam ils les 
bleflhenr mortellemem, & avec tout 
cela ne pUTent les empecher de fe jetter 
dans la mer, & de s'y cacher fous la 
glace. Nous trouvames que la glace 
couroit Eft. 

Pendant ces 2;4. heures, vent de Nord, 
fort froid, & a minuit 110US trouvames 
70.0 bra il'c s d'eau fur un fond verd. A 
ncuf heures du foil' nous- eumes la vue 
de terre, dont la partie Septentrionale 
nOlls dcmeura a l'E1t, & la partie 
Meridionale au Sud-Eft. La terre etoic 
(levee & cou vene de neige, & nollS 

06 en 
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cn etions 
lieues. 

journal 
eloignez d'environ qurn:te, 

Nons fondames, & cumes 12..;. braf.. 
les. 

Le '17' Juin. Depui .. Ie 26. ju[qu'au 
"J;.7' petit ventNord·Oueflau Nord-fur~" 
Nord-Eft, avec calmes. 

Nous rangeames la glace, & lao 
trouvames adherenre au cominent de la 
Nouvelle Zemble. 

Vraye route Eft-Nord-Eft-quart-[ur~ 
Nord ,0. milles, difference de Latitude' 
16. milles. 

Departure oupartement E!h.9' milles,· 
Latitude par dl:ime 74., degrez 46; 
minutes, dift. du meridien 964. milles. 

A midi 8, bra{fes d'eau, a . peu' 
pres i la difrance de fix lieues de la­
terre. 

Je me mis dans la chaloupe, & 6.s.­
ramer vel'S la cote. Nuus trouvames' 
que depuis la core il y avoit environ 
cinq lieues de glace. NOlls fortimes de 
1a chalou pe, &. allames fur la glace, oU. 
nous tuarnes un jeune cheval marin.­
Nous y en vimes pluGeurs autres; mais 
ne purnes les tuer, & bien que nous 
tlraffio?s fept coups de fuul fur un de 
c.;s a111maux I il ~y eut pas moyen de 

lui 
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lui faire beaueoup de mal. Avan~qu~on 
pUt s'aprocher airez pres de ces animaux, 
ils Ie jettoient-'dans' la mer. Us font 
fort farouches, & fe tiennent fur Ie bord 
de la glace, pour eq'e prets a fe fau.ver 
dans les eaux.:· , 

Nous fondarnes~& eumes- 80: bralfes 
d'eau (ur un fond, verdatre. La, mer 
etoinlors fi calme &.{i claire, qU€ nous 
vimes Ie fond diftinCtement. 

Diftance meridienne du vailTeau a ]a 
terre ferme etoirde ] 5. lieues.;· & ainu 
celie du meridien de 1:1' terre du parremem 
a cet endroit la, 980. milles. 

be 28. Jtlin. Depuis Ie 27: :1 midi 
jufques au Iendemain- a la meme heme, 
tref) peu de vent,. & prefque. tOY jours 
(alme. 

Vraye route fut Oueft~ Nord~Ouefr' 
10. milJes, Latitude par (ftime 74.1-
degrez' 46. minutes, & diftance du 
meridien 970. milles. 

L'apres midi no us fumes tout pres' d~ 
la glace, que noustrouvames adherente 
au Continent.; fur Ie· foir no~s mimes au 
large. 

Le 29. Jilin. DCpU1S -Ie !:8.' juCques­
~u I lendemain a midi, nous emntt peu 
~e vent avec de la pluye) . &I; nous nous 

o 7. elo!~ 
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eloignames 
mer. 

Jouruaf 
de la glace J &: tirames a la 

V raye route Sud 7,7. d. Oueft :10. 

milles. 
Diflerence de Latitude 16. miHes , 

iCparture au partem'ent 8. ml1~es, Latitude 
par eftime 7+ degrez 40. mmutes, ddt. 
du meridien 964. milks. . 

A midi nous eumes un vent frals de 
Sud - Ouefr - quart- fur- Ouefr, mais un 
terns fort embrume. Nous gouvernames 
Sud pour nous eloigner de la glace, aU­
nous ROUS etions engagez. A onze heures 
du foir Ie ProJphe tira un coup €Ie canon, 
& s'etant aproch6 de nous, nous cria , 
glace par pr()ue 3 fur quoi nous fimes tous 
flOS efTorts pour virer de bord, mais 
avant que nous euilions pu renver[er Ie 
bord, mus touchamc.:s fur brifam, d'ou 
Ie vaiiIeau pourtant Ie releva. 

pepuis midi juCqu'a onze heures du 
101r nous eumes un terns fort embrume, 
& vent du NOTd·Oueft au Sud-Ouefr. 
quart - fur - Oueft. Sui vam Ie com pas 
nous portions Ie cap entre Ie Sud-Oueft 
& Ie Sud quart-Im-Ouefi, en ferrant Ie 
... ent de fort pres. Dans ces entrefaites 
le P~p;~e s~etant aper~u que la mer 
POU1TOlt lmpetueufement contre la prou~, 

ffin 
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mirre cap fur nous, & cria, gl'fitt: fur 
t!uoi nous revirames, mais n'ayant pl.1l 
renverfer Ie bard, nous donnames fur 
un brifant, d'ou il n'y eut pa5' moyen 
de relever Ie vaiffeau; mais Ie Projper, 
rut Ie bonheur de fe parer de cet ecueil. 
NallS tirames plufieurs coups de canon 
pour aTerrir Ie Capiraine Fta'WfS du dan­
ger ou nous nous trouvions, & limes 
taus nos eflort~ pour relever Ie vaiifeau. 
On defonp les tonneaux, on jetta Ies 
provifions dans la mer; mais notre 
manceuvre fut inutile; Ia mer refouloit. 
Le flot remomant amena de groffes 
houIes, qui Ie tourmenterent exrreme­
memo Nom limes encore alors de 
nouveaux efforts pour rclcver notre 
bariment, mais fans pouvoir y reuffir; 
& Ie vaiffeau faifoit plus d'cau que nOllS 
n'en pouvions pomper: fur ccla nous 
«zoupames les mats, & envoyames notre 
grande chaloupe vers Ie rivage, pour 
voir s'il n'y auroit point quelque endroit 
pro pre a debarquer. Au retour de la 
chaloupe, ayam apris qu'on pouvoit 
terrir, naus limes porter du bifcuit fur 
Ie tillae. & Ie Charpemier rira taus fet 
outils & tout ce qui pouvoit fervir a. 
~cc~mmo~~! la grand~ chaloupe poU't 

!l~~! 
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nous f:1Uver, en cas que nOllS n~ revit~ 
{ions plus Ie Capitaine Flawu, & qu'it 
n'y cIlt plus d'autre re(fouree pour nous" 
Vers Ie midi tout. notre monde fUE a.. 
terre, excepte deux hornmes qui fe no­
yerent dans Ia pinnaffe, par un coup. 
de vent qui Ia renverfa , dans. Ie terns· 
qU'elle fe feparoit du vai(feau. Nous 
perdimes avec 1:1 pinnafre Ie pain, la. 
poudre,& toutes les autres provifions que 
!lOUS yavions mires: pene qui nous afBi~· 
gea d'autant plus, q!J'il ne nous reftoit 
plus que la grande chaloupe, ou nous" 
pouvions· efperer de nous [auver ,& qui 
eependant ne pouvoit contenir que 30 •. 
hommes de 70. que nous etions. Nous 
fimes nos derniers efforts pour [auver 
du biCcuir, mais Ie vaiffeau s'etam 
rempli ju{qu'au premier pom, il fallut 
l'abandonner, n'ayant pu fauver que 
deux facs de bifcuit, quelques mor­
ceaux ge por~, u~ peude fro~age. 

Apres aVOlr mls Ie tOut a. terre.;. 
ll1?US nous tranfpoTlames avc:c nos pro • 
..-111011s fur une montagne, ou les natifS 
du pays, c'eft a-dire des OLirs blanes 
a'une grandmr ~'rodigieu[e vinrentnous 
rendre villte. Un de nos gens tira 
!!!! ~~up" de fufil fur un de ces Mer. 

- - ~- -.. --- fKl.!"fSo ,. 
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Geurs, & l'atrrapa, a ce que nous eru­
rues; quoi qu'il en fait l'Ours, fe fau~ 
va. Nous nous depechames. enfuite d~ 
dreiTer une rente, pour nollS garantir. 
du fi'oid, & pour tenir. nos provifions 
ieches, ayam [auve du, cane vas POUt 

cet effit. NOllS chendimes done ce ca .. 
venas fur des avirons & fur des barres, 
& times un foiTe tout autour de cette 
tente, pour nous mettre a couvert des 
infulces des beres feroces. Pendant ce 
tems la nous. fouffrimes beaucoup de 
froid ;nous erions mouillez & nous n'a­
vions point de feu. En6n notre unique 
r.ccours fut Dieu, que nous priames de 
nous envoyer Ie v,aii1eau de EIIi7.VCS 2 
notre fecours 

Le 30. ]uin, vent frais, accompagn~ 
de grands brouillards & d'ime groff!: 
mer. Le vaiiTeau commen<;ant a Ie 
brifer, il en vim floter. beaucoup de 
debris a terre; de forte que nous eumes 
alors des avirons, des barres & des 
planches ~, pOHr nous dreffer des tentes) 
& de quoi faire du feu. Nous, fauvames 
de ces debris autant qu'ils nous fut poC­
fible. Mais ce qui nous attriftoit Ie: 
plus, c'eft qu'il faifoit toujours un fort 
g~alJd_ bl'ouillard , & qllc tam que co 

terns"" 
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terns Ja continueroit, iI n'y avoit nulIe 
aparence de revoir Ie Capiraine Flawes. 
Le vent croil Oueft- Nord- Oue!!. 

Le I. 7fJill~tvent frais de NQrd-Oue!!. 
Le vai1Teau acheva de fe brifer, & In 
mer en jetta quantire de debris a terre, 
avec des provifions que nous t:1chames 
de retirer, mais avec beaucoup de peine, 
parceque la mer brifoir avec irnperuofire 
lur Ie ringe, que 1e froid etoit fort 
grand, & Ie brouillard extraordinaire. 
NallS fauvames pourtant deux tonneaux 
de farine, un peu de brandevin, une* bot­
u de biere, & un tonneau d'huile. La 
farine nous fut d'un grand recours pour 
menager notre bifcuit; car nous en limes 
une efpece de gateaux, (Plln-C~kes) des 
PodJitJg.r, & de galettes que nOU$ faifions 
cuire (ur des pierres,;ce qui nous fit forr 
grand bien. 

Le 2. Juillet, vent d'Oueft & grand 
brouillard. Nous C1Uvames encore ce 
jour Ja de Ia farine, du beurre , quel­
ques morceaux de ba=uf & de cae han 
les tonneaux etant defoneez. Pendan~ 
que le Canonnier etoit oceupe a fauver 

des 
". Tonne4U cont~r;ant, 2.6. G~lJons. Le Gallo. 
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des proviGons, un Ours blanc & fort 
grand s'aproeha de lui, mais Ie Canor:­
nier Ie jetta par terre d'un coup de fum: 
Cependant l'Ours fe releva & voulut 
faurer fur lui; alors nos gens erant ve­
nus au feeours, on aeheva 1'Ours. 11 
etoit d'une grandeur prodigieufe, & 
fortgras; fa chair fort belle a l'reil, & 
que nous trouvames fort bonne. 

Le 8 'Juilfet, vent d'Oueft-Nord­
Oueft & brouillard forr epais. 

Tout notre monde defdperant de 
revoir iamais Ie Capitaine Hawes, on 
ne penfa plus qu'a reflechir fur l'l~[at 
deplorable dans lequel ROUS nous trou­
vions, & oe faeham comment nous en 
tirer, parceque notre longue ehaloupe 
ne pouvoit recevoir que trente hom. 
mes, nous fongeames a l'allonger de 
douze pieds. a l'elever, & a y faire 
un pont, afin de nous y embarquer 
tous. 

Mais aprcs avair conftdere qu'il nous 
manquoit des materiaux, & que les 
Charpemiers feroient mal affi!1:ez:, Ies 
ma-tdors craignant qu'on ne la put al. 
longer, me voulurent pas confentir 
qu'on la coupat, & aimerent mieux fe 
refoudre d'aller par terre jufqu'au Way .. 

, glltl, 
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tats, au ils fe Rartoienc qu'ils trouve; 
roient quelques loges Ru(fiennes. Naus 
ne times done que hauffer notre cha .. 
loupe, & y batir un pont. Le brouil ... 
lard continua toujour$ jurqu'au marin, 
& nom aper<;;umes enfin Ie Capitaine 
F/awes. ce qui nons donna une joye 
inexprimable. Nous fimes d'abord un 
grand feu, & envoyames notre autre 
chaloupe au devant de lui. 

AuHitor que Flawes eut aper'5u notre 
flgnal, il gouvema pour arnver fur 
nous, &: envoya fa chaloupe pour nous 
aider a tranfporter tout notre monde 
fur fon bor.d. Sur ccla nous dcfimes 
tout ce que nous avions fait a notre 
grande chaloupe, & la mimes a Rot, &: 
environ a midi nous nous rendimes taus 
en bonne fante a bord du Capi!ai~ 
lFlawu. 

JOUR~ 
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.:A Borddu Pr-ofpere, ·crmtmamie plIY Ie 

Capitaine G v ILL AU M E FLAWES, 

tliepuis fa N ouveUe Zemhle jujqu'etfl 
.I1ncfeJerre. 

En l'Annee 1676. 

L E 9· juitla. Depuis Je S a midi 
, jufqu'au lend~main a la m~me heu­

re ,vent vanable, broUlllards & 
petites pluyes. NallS virames a l'Oodt. 

Route avec derives fut Oueft 8. d. 
Sud. 

Difference de latitude 8. milles~ 
Departure 67. milIes, latitude par e!bme 
73. d. 4'2. min. diftance meridienne 
-depuis la pointe de Staten, qui eft Ia 
~erre la plus OccidentaJe de, la Mtf­
'Velie Zemble, & la derniere dam nous 
~umes la vue, 67' milles. ~, 

Tem-s fort froid. 
Le 10. Juillet. Depuis Ie 9. a midi 

jufqu'au lendemain a la meme heure j 

vent variable; ]e vent [auta du Sud­
Oueft a l'Oue1t, & du Nord au Nord .. 
~- - --.-. - . - - -.- No!~~' 
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Nord.Eft , avec petite pluye , grandi 
brouillards, & fort grand froid. 

Droite au vraye route Oueft 3;' 
milIes, variation compenfee 12. d. 
Oueft. Diftance meridienne 102. mil. 
les. 

Groffe mer venant de l'Oueft. 
Le 11. Juillet. Depuis Ie 10. a midi 

ju[qu'au Iendemain a meme heure, vent 
variable du Nord·Nord Eft au Nord­
Oueft. Notre o:'Ul-[e fuivant Ie compas 
Oueft vers Sud. Suivant la ligne de 
minute nous fimes 102. milIes. 

Route avec derives Oueft 68 i Sud. 
Difference de larimde 34 milIes, De· 
pltrtflre 96. milIes. latitude par e1l:ime 
73. d. 06. min."- Di1tance meridienoe 
19I. milles. 

Tems epais & couvert. Grand froid. 
Le J 2.. Juillet. Dcpuis Ie 11. a midi 

jufqu'au lenJemain a la meme hcure, 
peu de. vent & variable, avec calmes, 
petites pluyes & brouillards. Suivam la 
hgne de minute nous fimes 27. milIes 
entre l'Oue1t vers Nord, & l'Oueft vel'S 
Sud. 

Route veritable avec derives Ouefi-. 
'A midi la~itude, ayant pris hauteur 73. 
d. 34. m~. c'el1:a-di!e 33. milles plus 

au 
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au Nord que nous ne nous y ctlons 
attend us. Cette variation, a ce que je 
croi , ie trouva cnufee par crrcur dang 
l'eftime de la Latimde du partelll.ent de 
la Nouvelle Zemble. Diftance meridienne 
corrigee fut 2.2.2.. milks Ouea. 

A midi calme & beau terns. 
Le 13. juillet. Depuis Ie l2.. a midi 

ju{qu'au lendemain a la meme heure, 
vent frais & variable de l'Oueft au Sud. 
Sud.Oueft. Nous ponames a l'Oueft , 
en ferrant Ie vent, & notre courfe 
luivant Ie com pas fut entre Ie Sud-Sud­
Oueft, & l'Ouefi:· Nord· Oueil:. 

Route avec derives Oueft vers 
Nord ~ Nord 69 milles, difference de 
Iatimde 17. milles. Departtlr8 59 milIes, 
latimde par eftime 73. d. 51. min. 
diftance meridienne 279. milles. 

Terns froid & couvert avec de petites 
pluyes. 

Le 14: Yuillet. Depuis Ie J 3- a midi 
jufqu'au lendemain a Ja meme heure, 
vent variable du Sud - Sud· OueH: it 
l'Oueft-Nord Oueft, quelguefois frais, 
& quelguefois foible. l\Ious ponames 
a l'Oueft, & COUl'umes bard fur'bord. 

Route veritable avec derives, Oueft. 
. - ,.sud.; 

-----~ 
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Sud-Oueft.quart·vers-le Sud, difference 
de latitude 9. milks Sud. 

Departure au partement Oueft 2.0. 

mil1es , latitude par dtime 73· .d. 3;. 
min. diftance meridienne 2'99' milles. 

Le I;. Jtlillet. Depuis Ie 14. a midi 
jufqu'au lendemain a la me me heure, 
vent frais accompagne de revolins du 
Nord Ouef!: a laud!. 

Nalls ponames a POueft & quelque­
fois au Sud. Suivant 'la ligne de minutes 
nous hmes 7°. milks. 

V raye route &c.Sud-Oueft ; 3. d. 
45'. min. diflhence de latitude 5' z.. millcs. 
Departure Qud 3+ milles, latitude pa'r 
dbme72.d.43. min.diftance meridienne 
3B. milles. 

Terns froid & couvert. 
Le 16 . .Jllillet. Depuis Ie I;. a rnid,j 

ju[qu'au lendemain a la me me heure 
vent frais d'Oueft-Sud-Oue!l:,& d'Oueti 
vel'S Sud; mais depuis hHir heures du 
fair jurqu~al1 matin a ia me me heure Je 
vent s'etant renforce nous mimes Ie 
vaifieau a la cape. 

V faye route allant au' lor & variation , , 
compe~(ee, fut Nord vers Oudl: .!. Oueft 
31: fillles. Difference de latitu

4

de 30 • 
~illcs. 
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Departure Oueft 7. milles, latitude 

par eftime 73. d. 13· min. Diftance 
meridienne 340. milles. - I 

Tems pluvieux & fort couvert. 
Le 17. Juillet. Depui') Ie 16. a 

midi Ju[qu'au lendemain a Ia meme 
heure, peu de vent de l'Oueft vers 
Nord a l'Oueft, accompagne de pluyes, 
de brouillards, & de calmes. Nous 
bmes l'Oudl: en [errant Ie vent. 

V raye route &c. fut Oueft vers 
Sud ~ OLieft, difference de latitude 3. 
milles. Departure ou partement 23. milles, 
latitude. par eftime 73. d. w. mia. 
diftance meridiennc 360. milles. 

A onze heures avant midi Ie vent fe 
leva, & fe rangea au Sud-Sud-Eft. H 
fit brouillard. 

Le 18". Jttillet. Depuis Ie 17. a midi 
ju {qu'au lendemain a Ja meme heure, Ie: 
vent Sud a l'Oueft-Sud-Oueft. Nous 
fimes I'Oueft en [errant Ie vent, 
entre l'Oueft & Ie Nord-Oude. Sm­
vant la ligne de minute mus fimes 87. 
milles. 

Vraye route &c. Oueft vers Nord 
~ Nord 80. milIes. Diftance de latitude 
18. milIes. 

D~parttlre ou partement 77. milles; 
Tom. II. P latitude 
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latitude par efrime 7~' d. 2.8. mm. dlftance 
roeridienne 437. mIlIes. 

Terns couvert & plein de brouil-
lards. ., 'd' 

Le 19. ,]uillct .. D~pms Ie, 18. ami 1 

ju[qu'au lendemam a la meme heure, 
vents de Sud-Oueft & de Sud~Sud-Oueft, 
& fort grands brouillards. 

Notre route [uivant Ie compas fut 
Oueft Nord-Oueft , en {errant Ie vema 
Suivam la Iigne de minute nous times 74. 
milJes. 

Route &c. allant au lof Ouefr-N ord­
Oueft ! fur Nord 70. milles, Ji{ference 
de latitude 32. milks. 

D;parttlrc au partement 60. milles. 
Latitude par ef\:ime 74. d. diftance 
meridiennc497- milles.Sur Ie fair Ie vent 
etant fGrce, nous ferlames les voiles des 
perroquers. 

Le 20. Juillet, Depuis Ie 19. a midi 
ju[qu'au lendemain a 1:4 meme heure, 
]e ve!~t flit pre[que toujours force 
d'Oueft·Sud-Ouef\: , & de Sud-Ouefr 
& il fir grand brouillard. Nalls rortame~ 
au Nord-Oueftvers ,ueft, & a l'Oueft. 
N~rd-Oueft, en {errant Ie vent & fuivant 
Ia 11gne de minute nous fimes 65'. milles. 

Route &c. allant au lof, fut Nord­
Nord. 
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Nord· Ouell: ~ Ouell:, difiance de lati­
tude ;;. milles. Departure 33- milles, 
latitud~ par efiime 7+ d ;;. min., 
difiance meridienne no milles. 

Le 21. Jtlillet. Depuis Ie 20. a midi 
jufqu'au lendemain a la meme heure, 
vent du Sud-Ouell: a l'Ouell:. Courfe 
fui vant Ie com pas allant bord fur bord. 
Sud vers Ouefi, & Oueft-Nord-Oueft, 
en [errant le vent. Suivant la llgne de 
minute nous fimes 61. milles. 

Vraye route & derives Sud pres 
d'Ouell: i Ouefi 48. milles. Difference: 
de latitude 4;. milles. Departure J 6. 
m!lles, latitude par efiime 74. d. 12. 
mm. 

Terns fort froid, couvert & plein de 
brouillards jufqu'autour de midi qu'il 
s'eclai rcit. 

Le 22. Jllil/ct. Depuis Ie 21. a midi 
jufqu'au lendemain a quatre heures du 
marin, vent Sud-Oudl:- vel's Ouell:, & 
Sud-Ouell:. & tems embrume 

Notre route fut OueO: vers Nord, & 
Nord-Nord-Ouefi 46. milles, & Ie 
terns fur roujours extremm,cnt embrume. 
N0LlS virnes pluiieurs Willocks, & autres 
oifeaux de mer, plus que de:: coutume,. 

P 2. . ce 
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ce qui nous fit juger que naus etlons 
pres de l'Ile de Cberry. 

N aus jettames Ia Conde, & eumes 60. 
br~aes fur un fond de fable rude. Sur 
cela no us rournames le bard, & coum· 
mes Sud-Sud~Eft, & Sud·Eft-vers-Eft 
neuf milles, julqu'a midi que nous 
jettames 1';l fonde, & eumes 78. brafics. 
Latitude par eftime :l quarre heures du 
matin 74. d. 26. min., dlltance meri. 
dienne f89. milles. 

Suivant man compte nous etionsdans 
ce tems Ia a I J. 1ieues Oueft de l'lle de 
Cherry, conformement -a 1a dlftance 
roeridienne que jc prens du Cap de 
partement de 1a N(Juvelle Zemble. &: de 
h N()lIvelle Zemble ju{qu'a cet endroit 
U Latitude par eftlmc a midi 74. d~ 
,"0. min., diftance meridienne 582. 
mil1es. 

Le 23. ']tlillet. Depuis Je 22,. a midi 
julqu'au lendemJin a 1a meme heure 
vents variables du Sud-Sud· Eft a l'Outf1::~ 
Nord-OueO:, & terns fort embrume. 

Notre route fuivant Ie compas fut 
entre Ie Sud-Ouef!: & POuett, iuinot 
~s.hgne de minute nous fimes 91. mil; 

Y raye route &C. Sud·Ouei1:vers Sud 

87-
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'87. milks, difference de latitude 76. 
milles 

Departure 43. milIes, . latitude par 
e11:ime 73. d. 08. min, diftance meri;.. 
dienne 62.5. milles. A midi nous ne' 
trouvames point de fond fur 160. 
braffes. 

L-:: 2.4. Juillee. Depuis Je 2.3. a midi 
j1:1[qu'au lendemain a la meme heure , 
peu de vent & variable avec des calmes. 
Notre droite route, tout balance fiIt 
Sud-Sud·Oueft ~ Oue11: 22. milles, 
diftance de latitude 18. milles. Departurf! 
ou partement I I. mines, latitude pilf 
eftime 72. d. 50. min., dif1:ance, meri­
dienne 636. milks. 

Le 2;. J1Jillet. Depuis Ie 24, a midi 
ju[qu'au' lendemain a la meme beure', 
vents frais & variables du Nord vers 
Ouell: & vers Eft. Terns ernbrume. 
Notre route fut entre l'Oueft-Sud-Oueft 
& Ie Sud·Oueft, & fuivant 1a ligne de 
minute nous fimes 88. milks. Notre 
droite route; tout balance pour 9. degrez 
de variation, Sud-Oueil; ~ Oueit, dis­
tance de latitude 54. milks. departure 
69. milles, latitude par eHime 71. d. 
56 minutes,. diftance meridienne 70;,' 
m.illes. 

P 3 Le. 
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Le '1.6. Juillet. Depuis Ie 2.5'. it midi 

juqu'au lendemain a la meme heure, 
'Vent variable vel'S Nord & vers Sud. 
Terns forr ernbrume. 

Suiv~mt la ligne de minute nous fi­
mes 73. milles, & notre rome {Ulvant 
Ie com pas fl~t entre Ie Sud· Ouelt vers 
Ouell:, & Ouell:- Nord· Oucit. Droite 
route &c. Oueil: ~ 5ud, diil:ance de la­
titude 7. milIes, departure ou partement 
67' milks. 

Le '1.7 Jtlil!et. Depuis Ie '1.6. a mi­
di ju[qu';m lendemain i la meme heu­
re, vent Sud E{ Sud.Oueft, & tern:> 
£0:( embillFl1c. Suiv8nt b ligne de 
mmute nOllS times 68. milles, & no­
tre droite route. tout balance Ou.:fl: ~ 
Sud, difference de latitude 7. milles, 
dfpartflre 62. milles Ouefl: . 

. ~e 28. ]uillet. Depuis Ie 2.7. a mi­
d] Ju[qu'au lendemain a la merne heu~ 
re, Ie vent fut du Sud· Sud·Oueil: au 
Sud- Eft. Notre route [uivant Ie com­
pas fur entre I'Ouefl: vers Nord & 
Ie Sud· Ouell:, en {errant Je vent.' Sui­
vant la ligne de rni~ute nOLls times Sr. 
~llles. Notre drOlte route 8{c. fut 
'v!.Jd·Oueft l vers Ouefl: 80. milles, 

diil::nc,-
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diftatlce de latitude 46. mil1es Sud, 
partement 64. milles Oueft. 

Terns fort embrnm6', & petite 
pluye. 

Le 29 'Jtlillet. Depuis ]e 28. a 
midi jufqu'au lendemain a la meme 
heme, vent force du Sud au Sud-Oueft. 
Naus mimes Ie vaiiIeau a 1a CLape du­
rant trois horloges. Notre droite rou­
te, tout balance, fut OueO: 15. mil­
les. 

Le 30. JlIillct. Depuis Ie 29. a mi· 
di ju{qu'au lendemain a la meme heme, 
vent variable de Sud· EO: au Sud, & 
vent Nord· GLleft, avec revolins, beau­
coup de pluye, & enfuite peu de 
vent. 

A huit heures du matin nous cumes 
un vent force de Nord-Ouef!:. Notre 
dmite route &c. tout balance, fut Sud. 
Sud-Oueft 66. milles, dif!:ance de la­
titUde 60. milks, partement 25. mil~ 
les. 

Le 3 r. JlJillet. Depuis Ie 30. a mi· 
di ju[qu'au lendemain a 1a meme heme, 
vent force de Nard-Ouef!:, ~vec plllye. 
Notre route [uivant Ie compas Sud ... 
Oue(\: ~u Sud, & Sud-Ouef!: Suiv:mc 
]a liS" . de minute nOllS urnes 10+. mil. 

P A In, , 
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les. Notre droite route avec derives, 
all-ant au lof fut Sud a l'Ouell: ~ Ouefl:~ 
difference d; L:.titude 103. milles. ~ar­
tement I I. milles, L~titude, par dbme 
68. d. 13. min. m~is. par obfer.vation 
1)8. d. 00. min. d'ou II faut cornger Ie 
partement & Ie mcttre I;. milles, dlll:an­
ce meridienne 953· m~lles. ,. . 

Le I. AOllt. DeputS Ie 3 L a mid! 
jufqu'au Iendemain a Ia merne heure ~ 
vent variable du Nord· Oueft au Sud. 
Ouell: pres d'Oueft. Suivant la ligne 
de minute nous fimes 80. mil1es. Nous 
all Ions de bour au vent. Notre droite 
E'l.1te avec ks dt:rivcs & allam au lor .• 
. . , difl:ance Oueft-Sud-Oueft, diffe~ 
renee de latitude 72. mil1es, dtparture 
ou parternent; I. milles. 

Terns fort couvert, avec un peu de 
pluye & brume. 
• Le 2. Aout. Depuis Ie premier a midi 
Ju[gu'au lendemain a la meme heure, 
Ie vent Sud vcrs Oueil: & Sud· Oueil: 
& terns c:mbrume. Notre route fuivan~ 
lc compas fut enrre I'Oueft pres du ~'ud, 
~ l'Oueft. Nord. Oueft , & fuivant ]a 
]lgne de minute nous fimes '" I mil1es. 

Notre droite route, tout balanc~, rut 
Oudt #l.lj Nord; difference de latltud e 

.t 2. .. 
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12.; milles, departure au parrement 49' 
milles; latitude par cftime 67· d. 50. 
min. Mais par unc bonne obfervation 
67· d. H. min. 

A m;di Ie terns s'Edaircit. 
Le 3 Milt. Depuis Ie 2. i midi jur::­

qu'au lendemain a la ffieme heme, Ie 
vent Oueft au Sud- SuJ Oueft, avec 
brumes & pluyes. Naus limes pluGc\HS 
horJees, &: all ames de bout au vent. 
Notre droitc route, &c. flit Sud-Sud­
Oueft; _di£hnc,: de latitude 2 I. milks, 
d~partflre .f"jU rartcmem 16: mllles. 

La nuit ayant un vent force de Sud ~ 
nous mimes k vailfeau a Iii cape. 

Le 4. /lout Dcpuis huit hemes du 
foil' juiqu);.t ce jOllr Ii a midi no us eu­
mts gros terns, I:-{ vents Sud, & Sud­
Sud-Ouefl: Notre droitc route avec de­
rives &c fm Nord-OueH:- au Nor,j 1 
Ouefl:; diflcrence de btituje 18. ')1111:,:" 
dipart. Oll parttment 16. HlliLs. A m'di 
Ie vent e[<lnt moinsJorce, nous F9names 
la mifaine. 

Le 5. AOllt. Depuis ie 4 a rridi jUI3 
qu,'au lendcmain a la me me hc:urc, le 
vent Oudl: vcrs Sud. & Nord Ouefl:; 
vent force avec grand HOld. Norr,:: 
droire route, tout balance, fut SuJ :),. 

P'j - 1'£1t', 
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l'Eil: difference de lautude 7;. milles, 
depar:. ou partement I; milles. 

L'aprcs midi peu de vent., ... 
Le 6. Aout. Depuis Ie ;. a mIdI Jut: 

9u'au lendemain a hi meme heure, vent 
echarsde l'Out~·Nord·Oueft:i l'Oueft­
Sud-Oueft Notre droite route, teut 
balance Sud ~ Eft, diflance de latitude 
67. milles, (ICparttJre ou partement 8. 
milles. 

Le 7. Aotlt. Depuis Je 6. it midi juf­
qu'au lendemain a la meme heure, venrs 
de Sud & de Sud· Oudl: Vent force 
qnelquefois, & quelquefois calme. No­
tre droire route balancee par eftime fut 
Oueft·Nord·Oueft :l: Nord n. milles; 
difference de latitude 22. milks, dlptlrt. 
()u partcment Oneft 47. milles. A mi~ 
di Ie vent fe rangea a POuea· Nord. 
Oueft, & fut foTCI~, it hu it heures il fc 
fit Nord· Oueft, & nous eumes gros 
terns. 

Le 8 . .do tit. Depuis Ie 7. a huit hen. 
Ies du foir ju{(gu'au. lendem;:.in a midi 

, ' ayant un vent force de Nord· Oucft , 
no~s ne portames que la mifaine car­
guee. ,Notre rou:te {llivam Ie comp~s. 
fut S.llel.Sud.Oudl:, & fllivam Ia Iigne 
de mmute no us fimes 116. milles. Droi-

te 
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te route balancee fut Sud, difl:ance de 
latitude ]07· miiles, departure ou para 
tement Ouell: 5. milies 

Le 9. /Irmt. A trois heures du matin, 
vent frais N ous vimes pIufieurs Wil~ 
locks, & autres oifeaux de mer. 1I. cinq 
heures nous eumes Ia vue de terre qui 
etait a notre Eft-Sud-Eft, fort cleve~ 
& qui paroilloit clDmme des lies,; c'etoit 
en effet Ies lies de Fero. 

A midi latitude par une bonne obfer# 
vat ian 61 d. 4;. min, & dans ce terns 
111 Pile la plus occidentale nous dcm::u­
ra a l' £Il:, a la diftance dJenvlI'on hUlt 

lieues. 
Depuis Ie 8. a midi jufqu'au le~ce. 

main a la merRe heure nous times 120. 

milIes. La dwite route, rout baloll1ce 
fut Sud vers Oudl ~ Oueft, diHance d~ 
Latitude 1 16. milles. 

Depllrt. ou partcment 26. milks, La. 
!itude par cHime 67... d. 04. min., dis­
tance au difference entre Ia LOltitLJde par 
ell:ime & b Latitude par abfervaw;n 20. 

milles. De forte que no us ctJOJ1S VlIWt 

milles plus au Sud, & par confcqm:~t 
plus a POueft-. 

Dill:ance meri€lienne U 129. mil1cs, 
mais par correaion 113Q. milles. 

P 6 NaLlS 
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Naus decouvrimes un petit batimentr, 

& lui donnames Ia cbaifc, mais no~ ne: 
pumes l'atteindre. 

Le 10. Aout. Depuis Ie 9. a mi& 
jufqu'au lendemain a Ia meme heure \l' 

vent frais de N ord-Oueft. Notre cour­
fe entre Ie Sud & l'Eft-Sud-Efl:, pour 
DOUS parer des lies durant la nuit. Sui­
vant la ligne de minute nous fimes I02,~ 
milles. Notre droite route &c. Sud,. 
Eft vers Eft ~ Sud, difl:ance de Latitu­
de 58. milles, depart. ou partement 76~ 
milks. Naus helames fur Ie vaifieau 
que nom avions vu Ie Jour d'aupara­
Yant, & il nous cria qu'iI etoit * .. 
. . . & qu'il venoit de l'lle. . . . . . 

Le 1 I. AOllt. Depuis Ie 10, ;.l midi. 
jufqu'au.lendem:<in it meme heure, vent. 
Nord- Nord- Ou.eft. Notre rome (ui­
yam Jecompas fut Sud-Eit-vers-Eft,& 
{uivant la ligne de minute nou) fimes 
33. milles. 

A midi PIle de Foule nous demeura 
au Nord - Eft a la diftance d'environ 
trois lieues. Le vent ie. rangea vel'S Ie 
Sud. . 
. Le n. AOllt. Depuis Ie I L a midi 
Julqu'au kpdlmain a la meme heure , 

vent 
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vent variable, accompagne de revolins· 
& de pIuyes 

A midi .Ies Iles Orc2des nous demeu­
r.erent it l'Oueft, a Ia diftance d'environ 
quatre lieues. Ces lIes Orcades nous 
parurent d'autant plus bafres, que nous 
decau¥rimes en me me terns Fair-lie qui 
eft elevee:, & qui en eft a 1a diftance 
d'environ fix lieues. Naus trouvames 
que la· maree montait avec une tres 
grande rapidite entre les-.lles Orcades &: 
Fair-lie. 

A huit heures du foil', coup de venr~ 
qui nous obligea de c.apeyer, & meme 
de carguer Ia grande voile. Dans ce 
terns-I:!. Catnofe fuivant notre eftime DOUS 

dcmeura al'Oueft vers Sud a la diftan~ 
ce d'enviran huit lieues. Com me 11 
faiioit toujours· fort gros terns par un 
vent d'Oueft-Sud-Oueil:, nous allames 
lContinuellement. a la cape ponant all 

Sud-h.ft. 
Le Ij. AGut. Depuis Ie 12.. ,1 huil: 

heurcs du loir ju[qu'au lendemain a qua­
tre heures "pres midi, nous eumes tou­
jams gros terns par un vent d'Oueft aa 
Sud, OueH-Nord-Oueft. U f.111m aller 
a la cape, Notre rowe fuivam notre 
clhme ayant ere Sud- Eft 37. mllles .• 

p 7 La: 
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Latitude par efiime 58. d. 16. mm" 
depart ou parrernent de Catnofe 47. mil· 
les Elt. Nous vimes plufieurs Piuera/J' 
autour du vail1eau. La nUit ]e vent fut 
moins force 

Le 1+ ./lout. Depuis ]e 13. a midi 
jufqu'au lendemain a Ia ~eme heme, 
vent frais. Notre coude flllvam Ie com­
pas fur Sud; Latitude par une bonne 
obfervation ,6. d. 38 mm. Beau terns. 

Le I). A01lt. Depuis Ie q. a midi 
jufqu'au lendemain :l la meme heme, 
peu de vent Ouef!:-Nord-Oueft. 

Notre courfe luivam Ie compas,Sud~ 
fuivant Ia Iigne de minme nous times 
53 milles. Beau terns. A midi Ie vent 
fe fit Sud, nous mimes le cap fur ]a 
terre, & heJames fur deux barques de 
pecheurs qui f'li(Qient pavilIons d'An­
glelerre, mais qui etoient Hollandois. 

A fix heures nous aprochames d·~ ter­
re il. la di1l:ance d'lnviron deux lieuts all 

Nord du Chateau de Tin17lo1ltb • 
. Nous renVerF.lL'.c.s Ie bord, E,'{ nous 

mimes par Ie travers are:: un veut de 
Sud. 

Le 16. AOllt. Le vent fut du Sud :iUl. 

S~·j- Sud- E(\;. A midi Ie Cll ;reau de 
cIm1lJ~lIt/; DOllS demeura au Suj·Ol.1efi: a 

la 
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la diO:ance d'environ deux lieues, & nous 
portames flU Sud.' 

Le 17. Aout. Depuis Ie 16. a midi 
ju[qu'au lendemain a la meme heure, 
vent Ouef\:· Sud - OueO:. A midi vent 
force, ce qui nous fit carguer nos baC­
fes voiles, en rangeant la cote au 
Sud. A deux heures la tete de Flam­
brotilIh nous derneura a l'Oueft a la dis­
tance d'environ deux milles. 

Le 18. AOflt. Vent Ouef\:· Sud-OcrcO:. 
A midi nous jettames l'ancre a une 
lieue au Nord de CrlJmer, en morte maree. 

Le 19. Aout. A fix heures du matin 
nous levarnes l'ancre dans Ie terns que la 
rnaree momoir, & entrames dans la rade 
de Yarmouth, ou nous jettames l'at:.lcre 
vis·a-vis la ville. A huit heures nous 
levames l'ancre, & retournamcs au de:(fus 
du mole, ou nons mouillames, en morte 
maree. Le vent erait Sud·Oueil. 

Le 20. AOlJt. A huit heures du matin 
IlOUS Itvarnes l'ancrc dims Ie terns de la 
rn~rce, E{ rourmmes au vent. A quatre 
heures aprcs midi nOllS jett:.lrnes l':mcre 
en morte man~c d3n5 la Baye de SOllth~ 
wolf; fur hllit brailes, l'Eglife nous 
demeurant au N ord· Nord ·Ouell. 

Vent frais de Sud·Sud·Oue:!! au Sud~ 
Sud· Eft . - . Le 
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LezI. AotJt. A huit heures du foirnou~ 

levames I'ancre dans Ie tems de 101 maree, 
& allames mouilier dans 1a rade d'At; 
br~ugh. f\ quatI'e heures du m01tin Ie Lieu­
tenant Whitlock s'en alia a terre a A/brough, 
vu il loua un cheval pour partir pour 
Londres. 

A neuf mures du matin nous Ievames 
l'ancre dans Je terns du flat, avec un vent 
frais Oueit- Sud-Ouell:, & allames jerrer 
l'ancre dans Ie Sfef'LVay,environ acing heu­
res apres midi lur neuf braOes, le Naze 
nous demeurant a l'Ouefi vers Nord. 

Le 22.Aotlt A dix heures nous levamcs 
l'ancre ,avec un vent d'Oueft· Sud-Ouefr, 
&: touroames au vent avec la ma}'(~e. A 
cinq heures nous m()uillames dans Ie terns 
du juffOlnr,deux milks aL: deDous du Mid­
illeground. A midi DOUS Ievames l'ancre 
avec Ie flat, & tou;'l1::1::lesau vent qui 
etoit Ouefl: vers Ie SuJ, ;,:.: a fix hCUl'CS 

t){)ll> mouillames au ddlous du 1 i,.",w;. 
Le 23' Aom. Vent OLll:fl:- r-:{r;:-3.­

Oueft. A quatrc heures du matin nous 
]ev:lmes l'anc.re,&tournaores unrniile ~1J 
ddTus du BI/~'Y de No(/r,& Uloudlames dans 
Ie terns du juffant environ a hUlt heures • 

. A une heure nous levames Pancre avec 
un vent Oudl-I>lQrd-Ouft[l; & emr'ames 
d~ns Ia riviere. '1'4.-. 
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'}'ajouterai prijentement a ce Journal lei 
idees que je m'hois lor men t(JUebant ee 
voyage, & tine 'Veritable Rrlation iu 
malheur qui nous arriva, avec fjtlel~ 
fjlJes obJervatiCtns que je {is dans Ct 

'l)~yage. 

Remarques du Capitaine Woo D 

fur fall voyage. 

LA premiere penft~e que j'cm, fut de 
(uivre Ie fentiment de Guillaume 
Barentz, qui ctoit de porter droit 

au Nord-Eft du Nord-Cnp, & de tom. 
bel', pour ainfi dire, eliltre Ie Gromlantft 
& la Notlvelle Zemble. A yant done ga­
gne la terre a l'Oueft du Nord.Cllp Ie 
]9. Juin, je gouvernai Nord-Eft fui. 
vant Ie eompas, mais non pas amant 
que Ia droite route l'indiquoit, a cau(e 
de ]a variation a l'Oueft qu'on trouve 
dans cet en droit la. Le 22. nous de..· 
1C0uvrimes comme un continent de glace, 
a 76. d. de Latitude, & environ a 60. 
heues it l'Eft de Grom/anlit. Des que 

j'eus 
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j'eus Ia vue de Ia glace, je m'imaginai 
que c'etoit celle qui etoir jointe au Groen­
landt, & que fi i 'al1ois plus a l'Efl:, je 
pourrois trouver une m.er libr.e-. Je 
rangeai donc la glace qUI courolt Eft. 
Sud- Eft, & reru yoit Ouell: -N ord-Ouefr. 
Freigue ~l chaque lieue, Oll a pell pres, 
nous trouvions un cap de glOlce. Des 
que nous l'aviol'Js double, nous ne de­
couvrions point de glace ;l.U Nord; mais 
lOpres avoir porte all NorJ-Eft, que!­
quefois pendant deux horologes, e'eft. 
a·dire nne heure, nous decouvrions de 
nouvelles glaces par proue, & nous 
etions par confequent obligez de re­
broulTer chemin. NDUS fimes cette rna­
nceuvre tant que nous rangeames la gla .. 
ce, ayant quclquefois de grandes erpe­
ranees de trouver une mer libre, & def­
elperant enruite a caufe des nouvelles 
glaces que nous decoLlvrions, jurqu'a 
ce qu'enfin je perdis toute erperance 
lorfque j'eus la vue de la N1ttvelle Zem~ 
~/e, . ~ <'lue j'apen5us h g~ace qui y 
etOlt JOlnte. Cet! fert non leu lement a 
detruire l'opinion de Guillaume B,1Yl!1JtZ 

m?is auGl a faire voir la fauifete de toute~ 
les aut res. Rehtions publiees tant par lc5 
Hollaud"1s que par lcs A~g!(Jjs ~. qui ne 

font, 
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lont, felon moi, que des fables invemees 
pour tremper Ie Public. * Mais G on 
faifoit de ferieufes re£lexions jurIes 
cnnfequences dangereufes que doivent 
n§cdfairement avoir ces Relations fabu~ 
leufes, on ne les publieroit pas G faci­
lemenr. Pour moi je croi veritablement 
it prefent que, s'il n'y a point de terre 
au Nord a 80. d. de Latitude, la mer y 
eft toujours & entierement gc1ee; puii­
que' n'ayant pu palTer au deli de 76. d. 
jc la trouvai continuement gelee. D'ail­
leurs je fuis perfuade que quand les 
glaces pourroient fe tranfporter a dix 
degrez plus au Sud, il faudroit des £ic­
des entiers pour les faire fondre, car 
les morceaux de glace qui font pres du 
Continent de glace, n'avoient pas plus 
d'un pied au deffus de l'eau, & ce qui 
etoit au delfousde Peau avoit plus de 
dix huit pieds d'epaiITeur. D'ou jt" con ... 
elus que ces grandes montagnes qui 
eroient fur Ie grand Continent de glace 
touchoienr toutes a terre ~ comme il [aut 

que 

" CelIe cm[equence fer~ peu jufte, lit eft vrai 
qu'il y alt des elations du cmtraire entre ttl 
mains de la Com;. Hilland. des lndes Orientales, 
(,9' qu'elle les ji.pprime !tIlr p~lili'lue. 
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que cela foit, fi elles gardent la- memo­
proportion. De plus. Ie peu d'eau que 
je trouvai tout Ie long de la glace, a 
moitie chemin entre les deux terres, & 
qui ne momoit pas a plus de 70. ~~a{fes, 
clI: fans contredir une preuve qu II y a 
Qe 1a terre au Nord, & que lc grand 
Continent de glace qui- eft joint a la 
cote,_peur avancer vingt lieues ou plus 
en mer, & qu'enfin la Nouvelle Zemble 
& Ie Groenlandt ne font qu'un me me 
Continent. 

En effet s'il y avoit un paiTage, on 
trouveroit quelques_ courans, cependant 
je ne m'en fuis pre[que point du tout 
aper,&u; & ceux que je remarquai por .. 
toient a l'Eft-Sud-Eft le long de la gla .. 
ce: metne ces courans ne [ont.au fond 
qu'une petite man~e qui monte environ 
huit pieds. Voila comment la glace fut 
~n o?ftacle a l'execution du projet que 
J'avOls forme, & rn- obligea de courir fi 
avant a l' Eft, Contre rna premier~ rero·. 
lution. 

Je viens prCfentement a notre naufra­
ge. C?mme nous etions Ie 29. JtJin ~ 
au mat!n entre les glaces, nOllS penfa. 
mes y etn: enfermez. Le terns et .. nt aUK 

l:iromllards, je gouvernai Sud dans Ie 
ddTein 
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deffein d'y refter jufqu'a ce que Ie terns 
fe fUr eclairci, & de revenir enruite 
vcrs h glace, pour voir s'il n'y auroit 
pas quelgue changement par rapport a. 
fon eloigncment vcrs l'Eft, Oueft , 
Nord, ou Sud; mais tout ce jour Ii 
]e terns fut fort cmbrume, &Ie vent 
Oueft. Nous avions Ie cap au Sud­
Sud-0ueft, & par notre eftlme nous 
prefumions que la terre la plus Occi­
dentale de la Nouvelle Zemble nous de­
rneuroit a l'Eft-Sud-Eft. Notre mal­
beur fut que cela ne ie trouva pas ain­
u; car fur les ... heures Ie Capitaine fla­
Wet tira un coup de canon, pbrta& 
-bela fur nous, pour nous avertir qu'ily 
avoit de Ia glace p!lr proue. Ayant d'a­
bard examme la chofe, je decouvris 
juf\:emenr fous l'avant quelgue chofe de 
blanc, que je reconnus etre une vapeur 
& non de ill glace, peu s'en fallut que 
courant alors fur fan bard, nous n'eu[.. 
fions peri l'un & l'autre, mais par bona 
heur je portai. a route dans l'efperance 
que je pourrols me degager. Sur ces 
entrefaites Ie vailfeau roueha ayant la 
,proue vers la mer, ce qui fit notre bon..; 
heur; car fi l'un des cotez eut ere vers 
la mer, nollS periffions tous a mains 
- . - d'unJ 
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d'un recours extraorJlnaire de la Provi­
dence. Cependant Ie Capitaine Flawcs, 
dont Ie vailfeau etoit plus court que Ie 
norre, vira de bard, & vim tout au 
delfous de notre poure, de [~rte qu it 
fe garantit de l'e~ueil, & fe. mIt au lar_ 
ge. Notre vaifitau fut troIS au quatre 
heures a fe tourmenter terriblement fur 
Ie rocher; mais quelques efions que 
nous tifiions, no us ne pumes jamais Ie 
relever , parceque Ie vent Clair fi vio­
lent, qu'il fut impofIib1e de tranfporter 
one ancre qui put nous etre de queIque 
utilire, bien que nous cn euffions trans­
porte une petite, pour touer Ie vailfeau, 
mlis nous ne pumes y reufiir. Cependant 
Ie vailleau donnam toujours contre Ie 
fond, au bout de quatre ou cing heu­
res nous decouvrimes la terre au de{[ous 
de notre poupe, dom nous fumes ex­
trememem etonnez, Ie brouillard nous 
en ayam ote Ia vue auparavant. Sur 
eela i'ordonnai d'abord qu'on defcendit 
Ies chaloupes, avant que d'ahmre les 
mats, & i'envoyai Ie Boifeman avec 1a 
p:nna(fe yers Ie rivage, pour voir s'il 
n y a~rolt pas. moyen de prendre terre, 
d~nt Je dOutOlS, a caufe que Ia mer e­
tOlt fort groiTe. Le Bosman crant re-

venu 
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venu demie heure: apres! nous dit, qu'il 
n'yavoit pas moyen de fauvcr un 'hom­
me, tant parctque la mer etoit trop 
grolfe, qu'a cau Ie des montagnes de nei­
ge qui rcndoiem Ie flvage inacceffible. 
Cette trille nouvelle nous faifant longer 
au falm de nos ames, nous nous mimes 
taus en prieres pour implorer la miferi­
corde de Dieu, puifque no us ne voyions 
plus d'aparence de pouvoir eVlter la 
mort. Nos devotions finies, & Ie terns 
s~etant un peu ecl:;nfci, je decouvris du 
cote de la poupe une petite pointe de 
terre, ou je m'imaginai qu'on pour .. 
roit prendre terre. J'y envoyai la pm­
nalfe avec quelques matelots pour les 
faire menre a terre, mais ils n'oferent. 
J'y cnvoyai enfuire la grande chalou-· 
pe avec environ vingt hommes qui 
furent plus hard is que lcs autres, ~ 
qui mirent pied a terre; ce qui cncou­
ragea ceux de Ia pinna!fe, qUI iUlvirent 
alors Ies autres, & Ies deux chaloupes 
revinrent a bard. Ceux qu'on avoit 
mis a terre m'ayant fait demander des 
armes a feu & des munitions, pour fe 
defendre contre les ours qui etoient en 
grand nombre fur Ie rivage; • je tis 
mettre dans la pinna1Te deux bards de 

.. poudre, 
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poudre, (que nous avions eu fo~n· de 
conferver feche, avant que Ie vallfeaC! 
fit eau,) quelques petites armes a ~eu ~ 
& quelques proviftons, avec mes paplers 
& mon argent; mais une houle ren­
verfa Ia pinnaffe, dans l~ moment qu'elIe 
quittoit Ie vailfeau, alnft tout ce que 
DOUS yavlons mis fut perdu, avec un 
matelot, nomme Jean Bosman, & fous­
tonnelier, qui fe noya, pluGeurs autres 
en fure-nr rerirez plus qu\l. demj morts. 
La -grande chaloupe etoit occupee alors; 
a merrre nos gens a terre; & comme iIs 
nous entendirent crier, car on ne pou­
voit pas voir Ie rivage, ils vinrent d'a .. 
bard a nous ,& fauverent Ies autres; 
mais -la pinnaiTe fe brifa toute, ce qui 
nous cau[a bien du chagrin. La gran­
de chaloupe eram joignam Ie vaiOeau , 
& la fIler extremement groffe, Ie Boffe­
man & quelques autres xmtdots nous 
forcereht mon ~Lieutenant & moi d'a­
~andonner le vaiiTeau, difam qu'il er.oit 
Impoffible que Ia chaloupe put foutenir 
plus Iongtems Ies fecouiTes de la mer & 
& qu'ils aimoient mieux peril' eux ~e­
mes que de me voir englouti dans Ies 
caux; fe Contelltam de recommat'lder 
~~ l~ur !envQye~ la chaloupe , auilitot 

que 
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:que nous ferions a terre, s'il ~toit poffi­
ble. Comme j'etois a moitie chemin du 
-rivage, Ie vaifTeau fe renverfa, ce qui 
me fit faire toute la diligence poffible 
pour mettre a terre ceux que j'avois 
avec moi dans la chaloupe. Des que 
cela fut fait je m'en retournai vers Ie 
vaiifeau, pour {auver ces pauvres gens 
qui venoient de me temoigner tant d'af­
fcaion. Ce ne fut pas f;ms beaucoup 
de peine & de danger que j'y pus arri­
ver; mais enfin je les fauvai to us dans: 
1a chaloupe, a la referve d'un matelot 
qu'on laitfa pour mort. Ce marelot e­
to;r du nombre de ceux qui avoient ete 
renverfez avec la pinnalTe, & s'apelloit 
AteXa/ldre Frazor. C'etoit un fort bon 
matelot. Enfin je m'en retournai, & 
pris terre heureufemem, quoiqu'ayant 
beauc0up de froid & etam tout mouil­
Ie. N ous tirames la chaloupe a terre, 
& nous en allames a une portee de trait 
du rivage, dans un endroit ou les au­
tres a!lurnoient du feu, & tendoient une 
rente de canevas fur des avirons, que 
nous avions fauvez a cette intent;on~ 
N ous patfames Iii toute la nuit, fort 
haraflez & fans avoil' pu nous fcc her ,11.£ 
no us garantir du froid. Le 1endemain 
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marin Ie mate10t que nous avions Iaifle 
a bord fevint a foi, & eut la force de 

monter fur Ie perroquet d'artimon, car 

c'etoit le fwl marque nous n'avions pas 

abattu. Le vaiffcau rouloit & fe tour­

memoit extremement; mais Ie vent e­
toit trop fort Be la mer trop grofie, pour 

pouvoir aUer Ie fauver. Le vent con­

tinua de Ja meme force ~ & fut accom­

pagne de brouillards extraordinaires, de 

gelee, de neige, & du plus mauvais 

terns qu'on puifle s'imaginer. Nous nous 

mimes a batir d'autres tentes, pour nous 

garantir tous enfemble du froid & du 

mauvais terns;. l e vai!feau commencant 

:alors i fe brifer, la mer nous en j~tta 
quantite de debris a terre dans Ie meme 

endroit ou nous avions debarque , & CeS 

debris nous furent d'un grand fecours 

pour nous menre a Pabri & pour faire 

du feu. Outre eeia la mer nous envoya 

queLIues tonneaux remplis de farine, & 
un grand nombre de barils d'eau de vie. 

ce qui nous fut auffi d'un fecours tou~ 
extraordinaire dans Pc xtremite au nous 

nous trouvions. Nous crions done eo. 

tre 1a cr2.!me & l'efperance; rantor nOU5 

nou.s RatIons que Ie beau terns reviln­

droIt, & que Ie Caplta,ne Filiwes nous 

decou-
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decouvriroit, ce que nous ne pouv'ions 
jamais elperer tant que les brouillards 
continueroient: & tantot nous aprehen­
dians q,u'il n'eut tait naufrage auffi bien 
que nous, ou que nous ne Ie reviffions 
jamais. C'efl: dans certe crainte que je 
reCoius de fauver autant de monde que 
je Ie paurrois, & de faire hauifer pour 
cet effet de deux pieds la grande chalou­
pe , & d'y mettre un pOl~t, afin d'em­
pecher, autant qu'il ferait pallible, l'eau 
d'y entrer. Je pris la refolution en me­
me terns d'aller a voiles & a rames avec 
cette nouvelle barque jufqu'en RulJie. 
Mais comme elle ne pouvoit contenir 
que trente hommes, les mate10ts en con­
~urent de l'ombrage, voyant bien qu'ils 
ne pouvoient pas s'y embarquer taus" 
& chacun ayant interet a fe fmver. II 
y en cut me me qui comploterent pour la 
mertre en pieces, afin de courir tous Ia. 
meme fortune. Dans cettc occaGon l'elU 
de vie me fut d'un grand fecours , par­
ceqll'ayant fain de tenil' toujours ces 
gens dans l'ivrefle, je pouvois pn~veni!' 
par Ii leurs ddTeins. Q9e1QllCS uns e.. 
[oiem d'avis d'entreprendre lc voyage 
par terre; mlisje favois que la chole e­
tojt tout a fait impoffible, & d'aillcurs 

0..1. nom 
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nous n'avions ni alfcz de provitions 
pour ceIa, ni alfez de munitions pour 
GOUS defendre contre Ies betes feroces. 
Et quand meme Ie chemin eut ete prati­
cable, c'eft-a-dire qu'il n'y cut poin~ eu 
de fondriercs, Ies ri vieres qu'i!s aurOlcnt 
rencontrees Ies am-oiem arretez tout 
court, fans Cavoir de que! cote tau mer : 
Enfin fi d'un cote je ne voyois aucune 
aparence de pouvoir nous fauver par 
terre, de l'autre je ne trouvois pas 
moins de difficultez :mx moyens de [e 
iau\'er par mer; puifqu'avant que de 
pouvoir embarquer aente hommes, il 
falloit qu'il y en e6t quarante de morts. 
Je laiITe a penCer l'extremite ou nous 
nous trouvions 310rs) fi Ia Providence 
n~ n?us eut fecourus, & dans quelle a­
gltatlOn d'efprit je devois etre, pwifque 
routes mes penfces ne pouvoient tendre 
qu'a quelque chofe de tragi que. Nous 
eumes t01.ljours un fort mauvais terns 
des brouillards, de Ia ncige, de l~ 
p~~ye,. & de ,la gelee julgu'<lU neu­
v~eme, Jour apres que nOliS eumes mis 
pIe? a terre, c'eil-il-dire jufqu'au 8. 
JU11(et; Alors Ie terns s'eclaircit dans ]a 
mltl?ee, & notre perplexite fut con­
vertle en une joye inexprimable p~r Ia 

dccou-
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decouverte que nous times du vaiffeau 
du Capitaine Flawu. N ous nmes d'a· 
bord un grand feu, afin qu'il put rea 
marquer au nousetions; & comme il 
l'apen;ut, il porta d'abord fur nous, & 
nous envoya fa chaloupe. Mais avant 
que de nous em barquer, j'ecriv is une 
relation urccinCte de notre voyage, Ie 
ddlein qui nous l'avoit fait entrepren­
dre, & Ie malheur qui nou.d:t@it arri­
ve, & je l'enfermai dans une bouteille 
de verre, que je pendis a un poteau 
dans lc retrnnchement que nous avions 
fait. 

Envirc;m a midi nOllS nous rendimes 
tous heureufemem a bord du Capitaine 
Flt/wes; mais nous laiiIa:mes a. terre tout 
ce que nous avions [auve du vailleau, 
dans la crainte ou nous ctions que Ie 
brouillard ne vint nous fW'prendre en~ 
core. 

De{cription {ilccinfle du Pays, & quelques 
Ob/ervtltions fttr la Nouvelle Zemble paT, 
WOOD. 

NOtlve/fe Zemb/e eft Ie nom que Ies 
Rfl/jiens ont donne a ce Pays Ii, ~ 
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iignifie nouvelle terre en leur 'langue. 
De prouver que cette Nouwlle Zemble 
eft lIe, au qu'clle eft join.te au Conti­
nent de la Tartaric, ferolt une chote 
bien difficile, Perfonne n'en pem rim 
dire de certain. II eft impoffible de Ie 
"rouver par des conjeetures, & il ne 
l'eft pas mains de Ie demontrer par l'ex­
perience. Je crois meme fermement que 
c'eft nne entreprife trop hardie, pour 
pouvoir jamais n':uilir. QIe ce foit 
I'un ou 1'autre, Ia chafe nous impor­
te fort peu, puifque c'eft Ie plus mi­
ferable pays qui foit au monde, un 
rays dont la plus grande partie eft 
toujours couverte de neige. Aux en­
oroits ou Pan ne trouve point de n~i. 
ge , ce ne font que fonjrieres inacceffi­
bles ou il crolt une forte de mouiIe qui 
}Jorte de petites Beurs bleues & jauncs , 
& .c'eft lao tout ce que ce pays III pro­
CUlt, Apres avoir cr2uf6 environ deux 
pieds en terre, nous ne trouvames que 
d<: la glace auffi dure que du marbre : 
chofe dam on n'av~it jamais oui parler 
~uparavant, & qUi tromperoit infini·. 
m. ,nt cell~ qui ~'irnaginent gu'en cas 
qu lis fUllent ~bl~gez de palTer l'hiver 
dans ce pays· la, 115 pourroient faire des 

caves 
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caves (ous terre pour s'y lager &: s'y 
mettre a couvert du froid. 

La neige dans taus les autres ciimats 
Ie fond bc:aucoup p1utot fur Ie bard de 
la mer que dans les autrcS endroits ; 
mais c'eft tout Ie contraire dans ce pays­
hi, & la mer bat contre des montagnes 
de neige, qui dans quelques endroits 
f!(lnt auffi haut.::s qu'aucun des Promeu. 
toires J,-: 1a Province de Kent. La mer 
a creure fort avant {aus cette neige, de 
forte qu'elle paroit comme fufpendue en 
}'~;r au deHus de Ia mer, ce qui eft un 
objet affreux a voir. Depuis Ie bard 
de Ia mer ju[qu'au premier Jommet 1:\ 
ntige troit fondue, & de meme de Ia 
ju[qu'aux autres [ommets qui tont de 
veritab1es montagnes to utes couvertes 
de neige excepte 1e haut : je crois que 
eette neige y eft depuis la creation du 
monde. Apres etre monte fur ces [am. 
mets, nous arrivames au plus haur de 
routes les montagnes fuiv:mt nos con· 
jdtures, car nous ne pou vions pas 
voir fort loin, Ie brouillard etant fi e­
pais que nOlls avions de la peine a nous 
voir l'un l'alltre, & ce terns Ia cOlilti. 
nm caDt que nOllsreftames a terre. Sur 
Ie haut des montagnes nous n'y trouva-

Q 4 roes 
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mes point de neige, & I'on n'y pou ... 
voir marcher :tans beaucoup de diffi­
culte. 

Nous n'avons rien trouve de meilleur 
dans ce pays-hi que des ours, . qui fom 
~ros & blanes. Je demeural fur Ie 
haut de ees montagnes environ deux 
bcures, & ne fu'S pas plus loin qu'il e­
toit con venable pour- pouvoir retrouver 
]e chemin pour nous en retourner; Je 
trouvai dans cet endroit Ii plufieurs tra­
res de betes fauves, & la corne d'un de 
ces animaux l:t 11 y a auffi des renards, 
& de petits animaux qui rdfemblent a 
des lapins, mais qui ne font pas plus 
£fOS que des rats, & quelques petits oi­
feaux femblables a des allouettes. Voi­
la tous les animaux que j'aye vus dans 
t:e pays-lao A chague quart de mille 011 

arouve un petit ruiifeau de fort bonne 
eau; quoique ce ne foit que de Ia neige 
f-ondue, qui Mcoule des montagnes & 
qui fe jctte dans la mer. 

Su~ ,les m~>ntagnes nOI1S trouvame~ 
quantlte de plerres d'ardoife, ce qui f.'li­
f~lt qu'on y pouvoit marcher plus fa­
Clleme~1t; & vers Ie bord de la mer OU 
ICes. nlliTeaux tombent, nOliS vimes de 

fOllt 



/u Capitaim: Flaw~f~ 361 
fort b6n marbre nair au il y avaic des 
ayes bla.1ches. 

Je not'llmai la pointe au naus fimes 
naufrage, la pointe de Speedill; je nolIl-
mai les hautes montagnes de la Noflvelle 
Zemble. montagnes de neige do Roi Char. 
les; la premiere pointe au Sud, qui efl: 
]a pointe Ia plus Occidentale de la NOll­

velie Zemble, Ie Cap de Jacques, & 1:1 
pointe au Nord, je la nommai la poin­
te d'jorck. La pointe de Speedill eft a. 
74. degrez 30 min. de latitude Nord, 
& de longitude Eft de la ville de Lon­
tires 63. degrez 00. min. J'obfervai J 3. 
degrez de variation d'airnan vers l'Oueft. 
La man~e monte huit pieds, & porte 
direcrement fur Ie riv:lge; ce qui eft 
une marque certaine qu'il n'y a point de 
pailage par Ie Nord. Veau de la mer 
pn!s de 1a glace & de la terre, eft la 
plus [alee que j'aye jamais goutee ail .. 
leurs, & avec cela la pIllS pelante, & 
l,a plus claire qui foit au monde. A 80. 
braffes d'eau , qui font 480. pieds , je 

. pOllvois voir parfaitement Ie fond & Ie 
coqllillag~, & je crai qu'il y a peu de 
€lochers qui ayem ceue hauteur. 

Si man voyage eut reuffi, j"aurois 
£lit part au Public des experiences q\~e 

Q.5 Je 
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jc: fis & que j'aurois pu faire, fur tout 
de ceUes qui regardem l'aiman, & dam 
je ne parle point ici, parceque mon in­
tention erO!t d'en [aire un traite a part; 
mais tous mes papiers & tout ce que 
j'avois au monde s'ctant perdu avec Ie 
vai!feau, Ie Lea-eur me pardonnera fi 
je ne me trouve pas en etat de conteI'.­
rer toute fa curiofite. 

sup .. 
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AUX 

VOYAGES 
Du Capitaine Woo D & de F R E'~ 

D Ii.' RIC MAR T Ii. N S 'Ver s Ie Nord .. 
Eft, 

Contenant 

Des ObJervations, &c. tot/chant Ie Nord", 
OtleJl de Groenland &c. 

Traduit de l' Anglois. 

CHERRY & atttres llu. '.I(; 

N Os Anglois s'imaginem que Ie 
Groen/and eft un pays derache ~ 
ou du moins que c'dt un grand 

nombre d'lles fort pres les unes des all~ 
tres. lIs ont fait des decouvertes vers 
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POuen: iufques a la hauteur de 82. de~ 
orcz, & ant nomme la pointe la piuS 
§cprentriol1<.lle Potlnt PllrchflS I au ils 
trouverent qmntite d'Iles, qu'ils ne ju­
gerent pas alrez conGderables pour leur 
donner JCiO noms, ne s"etant attachez 
qu'a examiner [ept au huit havres qui 
pouvoient leur etre avantageux pour la' 
pechc. Du Cote de l'En: lls ne purent 
aNer que ju[qu'au 78. degre, parceque 
les Ho!!cmdois, qu'on trou;ve par tom, 
les rr:werferent dans leur ncgoce de ce 
cote lao 11 y a auffi pluGeurs lIes, dont 
qud~ues unes ant des noms, comme 
rile tl'E(perance (Hope· Ijlcwd) qui rue 
decouverte en 16r j., ~(qui ell peuta 
etre cdle que les Hollal1dois ~pellent h 
'Ierre de J,.Viilollghby, (U'i!loIIgbby's./and) 
ou rile de Jean /vlayen, quoiqu'<i la ve­
rite elIe ait peu de raport a l'une & a 
l'autrc, c{ mains fur tout a 1a premiere. 
Ce~te I!e eft du Groell!and, n'n qu'une 
FC 1:;:: erendue, & court Nord-Eft & 
Sud-Ouefl:.; au lieu que Ie pays 01.1 Ie 
Ckv .. d:cr HfI(Ih Jrillotluh/J.CI pri't terre ,od " OJ , 

e':,;),t ''-me fi grande etcnJue qu'il fut 
F~ll.fie.lIrs jours a couril" Ie l~na de la 
£ot-:;t~ que d'ailleurs ce pa ys cou~t Nord 

&. 
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& Sud, de forte qu'it faut que ce'foitle 
Groen/avd. 

l'lIe d'JUgeJ' fut decou,verte' en 16-16. 
par Ie Capitaine T. Edge, qui avoit fait 
dlx fors cc voyage. L' Jle de Wycbes ainu 
apellee du nom d'un Gentilhomme, fut 
decou verte en 16 17. Mais comme il 
n'y a rien de remarquable qui foit 
venu it notre connoiiTance louchant ces 
lIes, nous n'en diwl1s rien. Tom ce 
qui merite d'erre remarquc, c'eft que 
In peC'he de la baleine & du breuf-marin 
~roit connue & pratiquee il y a 800. 
ans, comme on Ie voit par Ie raport 
que aOher ie Noyvegim fit a fon Souve­
rai n, AI/red Roi d' Angleterre" oU. il die 
cmtr'autres chofes, qu'on prenoit Ies 
chevaux. marins pour l'amour de leurs 
Gents qui etoient fort efrimees. 

Je ne fai pas bien dans que! terns 1'1/r; 
de (berry fut decouverte; mais on ne 
lui donna ce nom, & on ne fut de 
que! avanrag.e elle pouvoit ctre qu'en 
1603., lorlque Ie Chevalier P'l'anfois 
Cberry equipa ales depens un val1Teau 
qui toucha a ce.tte lIe, & qui y trouva 
du plomb & une dent dB bcruf-marin; 
mail> comme la fai'on etoir (rop avan­
€ce) Ie vaifleau n'ofa pas y refter p Uf 
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pecher. Cependant ceux du vaiifeau 
la nommerent 1'lle de Cherry en Phon­
neur du Chevalier Cherry, &: en pri­
rent pofleilion en fon nom. 

En 1604 il Y eut un vaiffc:au, dont 
M. Welden etoit Ie Marchaoo, &: E· 
tienne Bennet Ie Maitre, qui fit voiles 
de L011dres Ie 15". Avril, &: qui an'i va 
a rota en Lapponie Ie I. Mai. 11 refia 
dans ce pays-Ii jufqu'au I. 1ttiJlet, &: 
Ie 8. du meme mOlS il eut la vue de 
l'lJe de Cherry. 11 jetta l'ancre du co. 
te du Sud-Sud Efi j mais Ie courant 
ne leur permit pas d'aller a terre. A. 
pres avoir fait Je rour de l'lIe, ils 
mouillerent enfin a deux milles de 
terre. Eran~ allez a terre, un de l'E. 
quipage avec fon fuGI tua une G gran­
de quantit€: d'oifeaux, qu'Jls en avoient 
prefque aifc:z pour charger la chalou­
pe. Le 9. Juillet ils ne trouverent a 
terre qu'un grand nombre de renards: 
Cene partie de Pile eft a 74. deg. 45'. 
mm. Le 10. Jtlillet ils leverent l'an_ 
ere, & reLkherent dans une aurre ba­
ye, ou jls jetterent l'ancre fur huit 
braifes, & ou ils vircnt un nombre in­
croy lble deba:uti.marins qui nageoient 
dans la mer. l1s en trouverent a terre 

une 
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une grande troupe, qui etoient c0ucheZ' 
pele· mele les uns fur les autres com .. 
me des pourceaux. QIoiqu'iIs euff'ent 
trois fuGIs,. ils ne purent alors tuer 
que quinze de ces - betes marines de 
plus de mille qu'ils virent; mais iis 
trou"erent une aJTez grande quantite 
de dents, pour en remplir une barri. 
que. Avant Ie 13. du meme mois iIs 
en tuerent pres de cent autres) dont ils 
ne prirent que les dents. 

En 160;. Les memes perfonnes f. .. 
rent un fecond voyage dans ce pays­
a, & y arriverent 1e 2.. ytlitJet. lIs 
s'en allerent a terre, & le6. Juillet 
ils tUt!rent une grande quanilte de 
breufs marins, non feulement avec des. 
armcs a feu, mais auffi en fe [crvant 
adroitement de hmces, & en blefi~lnt 
ces beres marines dans de certains en. 
droit:=-. lIs effayerent auffi d'en tirer 
de l'huile, dont ils rem plirent onze 
tonneauX'. Cing de ces be[es marines 
rendent une barn que d'huile. Hs char., 
gerent auffi une grande quantite de 
denrs, & trouverent en meme terns 
une mine de plomb fous Ie Mont-mifl­
reo (iVJ(mt-miJery.) lIs emporterent en vi.' 

rOD 
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wn trente tonneau x pleins de cette pier­
re de mine. 

En 1606. on rcnvoya encore dans 
cc P;1YS" Ii Ie meme vaiiTeau avec les 
memes pcrfonnes, qui y prirent terre 
le 3. Jlliliet, a Ia hauteur de 74. de­
~rez H. min. lls y~ ref\:erem juiques 
a ce que toute la glace flIt diilipee ; car 
fans cela les breufs.-marins ne vont pas 
ii terre. En fix heures de terns ils en 
tutrent (ept a huit cens, & deux gros 
ours. lls fiTem 22, tonneau x d'huile , 
& remplircnt trois barriques de dents. 

Le 21 jilin 1608. il fit {i chaud que 
Ia poix fe fondoit & decouloit Ie long 
des bords du vail1eau. En [ept heures 
de terns ils tuerent p1us de 900. breufs .. 
manns, qui leur rendirent 31. tonneaux 
d'huiJe, & plus de deux barriques de 
dents. lls prircnt deux jeunes breufs .. 
marins en vie, un male & une femelle; 
la femelle mourut) mais Ie male vecut 
dix femaines en Anghlerrf, ou on lui 
~lVoit appris pluGeurs tours. 

En J 6 ~ o. dans nn autre voyage que 
deux vadleaux firent, ils cuercot plu­
:fiet~rs ours,. & Vlrem beaucoup de leurs 
petitS, qUI n'etoient pas plus gr03 que 
~es agneaux; & qUI ecoient fort eyeilkz. 

- - lis, 
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]JIs en :lporterent deux en Angleterre. 11& 
tuerent aufft grande quantite d'oifeaux. 
& plufieurs veaux-marins. Le 15. Juin 
ils arbof(~rent un drapeau, p0ur marque 
qu'ils prenoient pofTeffton de cette lIe. 
en faveur de Ia. Compagnie de Mf)Jcovie~ 
Dans 1'1Ie de Gull ils y trouverent trois. 
mines de plomb, & une mine de char,,: 
bon dans la partie Septentrionale de PI .. 
le. Trois autres vaiffeaux ~rriverent. 
:mffi a Cherry pour y pecher; dans un; 
feuI jour iis tuercllt (ing. cens breufs­
mllnns, & environ trois cens autres a 
plufieurs repriCes. Un homme en tua: 
lui feul quarante avec fa lance dans ua 
meme jour. . 

On donne :m bamf..marin divers au': 
tres noms, corn me celui de IFalrush, de 
cheval- baleine; ( HorJe- wbale) & de. 
Ro/maYfis. Les Anciens l'apdlent fou­
vent cheval. marin; mais il n'ya pas 
longtems qu'on a decouvert une autre 
bete marine qui rd1emble aflez. au breuf· 
marin. qui a de longues dents, & qu'on 
nomme cheval. mann. ~oi qu'il en 
fait, Ie breufmarin. a la peau femblable 
a ccIle du veau- marin, couvene d'un­
poil court & d'un jaune obfcur, la 
gueule comme c.elIe d'un lion; & bien 

qu'on. 
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qu'on ne s'aperc;oive prefque p~s qu'il 
ait des oreilles, it ententl fort blen, & 
s'epouvante du bruit. On en dit a~ ... 
t:lnt de: la baleine, & qu'elle s'enfUlt 
au fon d'une trompene. Cet Animal 
a la poirrine large, les cuilfes cour!es, 
quJtre pieds, & a chague pied C1!l<t 
doigts avec des angles courts & pOlO. 
tus, qui lui fervent a grim per fur Ia 
g1ace. II eft auffi gros qu~un breuf, 
& a a ch:1gue core Je la machoire u .. 
ne gran,le deFenfe ["ite en demi efl'· 
de, qu'on eftime beaueollp, fur tout 
dans les P1YS Septentrionaux, it c lufe 
de l'u[lge gu'on en fait dans la mede­
cine. De ces defenfes, & meme de 
la. [nye gu'il a rUt Ie groin, on en, 
fait des anneaux, qui fervent de eon­
tl'~-poifon, & gui gueriifent d'autl'es. 
ffi,1tldies mal ignes , ee qui fait que ees, 
dcf.::nfcs font autant reehel'chees que lao 
corne de: Ia Licorne; mais on les efl:i­
me fur tout pour leur beaut~ qui e­
gak 0'.1 furpaf1e meme cflle de l'ivoi­
re, !X pour Jeur pef:mteur, parcequ'on 
en ~a} des poignecs d'epee. La peau 
apretee ell: aLlfli epai!fe que deux 
ftl~~ .de bceut,.& eft ~ependant fort 

g j e, on en [m de tres bonnes tar-

ges 
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gc:s pour [e mettre a cou\'ert des dards 
& des fIeches des fauvages Ces betes 
marines [e repaiffent de poi1follS & 
d'herbes, & dormc:nt fur la glace, quand 
il y en a. Lorfqu'on Ies y furprend , 
les femelles qui ont ordinairement deux 
petits a la foiS', les jettc:nt vite dans la 
mer ,les vont enfuite prendre emre leurs 
pattes, & nagent ainfi. Ayant mis 1 eurs 
petits hors de danger, f1' on les irrite, 
dIes attaquent la chalo1!lpe, & fi dJe~ 
l'accroch.ent avec leurs defenfes, dies la 
font aifement cou1er a fond. Mais lorf­
qu'clles [e trouvent un peu Hoignees de 
"'eau, dies fe levent toutes a la t01S, & 
font taus leurs efforts pour rompre la. 
g)'ace. C'eft dhn~ une fcmblable occa· 
fion que 'Jonas Pool en 16 [0. pen[a [e 
noyer avee plufieurs de fon Equipage; 
meme UI'l d~entr'eux etant dans i'eau [e 
trouva entol:lre de ees beeufs-marins, qui 
le bldferent dangereufement avec leurs 
defen(es, de forte que les autres eurent 
beau coup de peine a Ie fauver. ees a­
nirnaux Ie repo[ent afTez {ouvent a terre, 
& ehoiufTent Ies endroits elevez & erear­
pez. I1s vont toujours en troupe, & i1 
Y en a un qui fait fentinelIe, Lor[qlJe 
celui·ci ell: endormi, & qu'on peut Ie 

fur~ 
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furprendre, il eft facile de tuer tous 1es 
autres' mais s'd avertit Ies autres en 
grogn:~nt, iIs met tent leurs pieds de der­
riere fous leurs defenfes, & fe roulent 
de certe maniere dans la mer. Quoi­
qu'on les furprenne dans un terrein uni, 
on ne lailfe pas d'avoir de la peine it les 
ruer, parcequ'lls font extremement forts 
& farouche. ~ & qu'ils s'enfuyent prom­
[cmeMt taus enfemble du cote de la mer 
pour s'y jetteI'. Au commencement 
Ies Ho/lan(lois trouvereru: de grandes dif­
ficultez it les tuer, Ie plomb ne faifanr 
aucun mal aces betes rnarines; & ne 
pouvant les percer avec lturs lances lIs 
croyoient metne qu'on ne POUVO}t les 
tuer, a moms de les frapper rudement 
au milieu du front: mais de deux cens 
qu'lls en trouvercnt la premiere fois, ils 
n'en purent tuer un feul, & furent me~ 
me obligez a la fin de fe lervir de leurs 
canons. Cependant nos Anglois, apres 
quclque peu d'experience, trouverent 
~Ien .le moyen de les ruer a coups de 
J1vehnes, camme nOllS l'avons deja 
dlt. 

II y a des perf annes qui s'imaginent 
G~ec l' lle de r;berr~ eft la meme qlle celle 
d. ]etin M.ry.'il , a qLlOI 11 n'y a nulle a. 

parence j, 
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parence; car la pointe la plus Septen­
trionale de l'une eft a 7 I. degrez 2.3' 
minut., au lieu que l'autre eft a 74. de­
grez 55. min. Peut- etre que les Hol­
landoi! n'ont pas ete afiez exaCts dans 
leurs obfervations & dans leurs cal­
cuIs, & c'eftce que je penfe. D'ail­
leurs 1'lle de Cherry eft ronde, & n'eft 
point frequeritee par les baleines, mais 
par les breuts-marins.' 

Nos gens l'ont auffi traverlee a pied 
du Nord au Sud, ce qu'on ne peut 
pas faire dans 1'lIe de Mnym; & bien 
qu'ils en difent pluGeurs particularitez, 
cependant ils n'oot jamais parle de cene 
grande montagne qu'on apellc Beerer.­
berg (Montagne des ours). L'lle d'i!..y.. 
per(l1Ice (Hope f/l011d) eft une lie lon­
gue, & qui git alfez commc celie de 
]e011 M{tyen: ceux qui vont it 1a peche 
de la baleine y ont ete quelquefois ; 
mais dIe eft plus vel'S Ie Nord qu'ils 
ne pIacent l'autre. Je crains que la 
demangeaifon de s'attnbuer des decou­
vertes, n'ait apporte de la confuGon en 
ceci , comme en d'autres chofes de me me 

" nature. 

lIe 
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lie de JEAN MA YEN. 

L Es Hollandois difent que 1'lle de 'Jeall 
Mayen porte Ie nom de celui qui I'a 

decouverte IJ premiere fois. Cette lle 
ne paroit pas cere de fort grande conie­
quence, & tout ce qu'on en dit c'ell: 
qu'elle s~e[end en longueur du Sud~ 
Ouell: au Nord· Eft. Plus e1Ie va en 
longueur, & plus fa largeur devient 
dIe etroite; de forte que dans Ie milieu 
il y a une fort petite diO:ance d'un cSte 
a l'autre. AV'dllt qu'on allat pecher en 
Groenland, ct'Tte lie ctoit fort freguentee 
en ete par les Navigateurs que Ie negoce 
atriroit dans ces endroits Ia, & etoie fort 
connue de la p!upart des Avanturiers du 
Nord de l'Europe: mais depuis que les 
baleines ont quitte fe'S cotes, & fe font 
retirees plus avant au Nord, les pe­
cheurs ont Cre obl'gez de fuivre leur 
proye jU1qJ'en Groen/anc!. On remar­
que en effi:r <"JLle les baltines foit qu'el. 
ks fe iaff2nt d.,ns un endroit' fcit qu'el-
1" , cs s apcr'50l\J~ nt dLl d 'nger ou elles s'y 
~()uve~~, cl11~ger\l {nllv~nt d,~ havres. 

U pn,)tems la rarue \jcc1dcntale de 
1'1le 
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l'Ile n'eft pas fi. entouree de glace, que 
la partie Septentrionale qui avance dans 
Ia mer en pointe derriere 1a montagne des 
ours. U eft certain que de ce cote. ci 
& durant toute l'annee la cote n'eft ja­
mais fans glace it plus de dix milles en 
mer. On y en trouve tant au primems, 
qu'il eft impoffible de patTer. C'ell: 1a 
raifon pOUl'quoi ceux qui doivent tou­
cher a cette lle, font tout ce qu'lls peu. 
vent pour eviter la cote Orientale, & 
portent directement fur la cote Occiden­
tale pour y refter durant Ie terns de la 
peche. Si par maIheur ils arrivent fur 
la cote Oriemale, ils font obligez de 
faire Ie tour de 1a partie Septentriona'e 
del'IIe, ce qui les expo[e non feu/e­
ment it de terribles vents qui foufRent 
de la montagne des Ollrs, malS auffi aux: 
dangers de la glace qui Bote; car dans 
cet endroit la la maree monte du Sud 
au Nord, & defcend du Nord au Sud. 
A l'extremite Septentriomle de PIle pa­
foit Ia mqntagne des ours, qui ell: d'une 
hauteur prodigieufe & G efcarpee, qu'il 
eft impoilible d'y grimper jufqu'au haut. 
Gette montagne qu'on nommc Bncl_ 
berg, a cauk du grand nombre J'OUIS 

qu'on y trolIve [ouvent, c~nt!ent" 'ut 
l'dlJ:lce 
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l'efpace qu'il y ~ entre les ~eux cOrte~ 
Orientale & OCCIdentale; malS du cote 
du Nord il y a un petit efpace plus uni 
qui va jufques a la mer. Cette, mont~­
gne eit {i ha~lte, qu'on la pem decouvnr 
de trente ml11es en mer. 

V oici Ie gifement de la cote. I. ~oords­
hoeck. ou Coin du Nord, eft la pomte la 
plus Septentriona~e. 2. Oofi-hoeck eft la 
pointe la plus OrIentale. Ysbergh, mar­
que I, 2., 3. font trois montagnes de 
glace, ou plutot de gros monceaux de 
neige congclee, qui fe fondant au So­
leil tombe du haut de la mont(Jgne des OfJYS'J 

& qui des que Ie Soleil fe retire fe gele 
de nOllveau. 3. Zuyd- Oojl hoeck eft Ie 
coin du Sud·Ell:. Depuis cette pointe 
la cote court de l'Eit a l'Oueft jufques 
a une petite lIe, & tau me enfuite a 
l'Oueit & au Sud. Dans des endroits 
b cote eft fi e[carpee qu'il eft impoili­
ble d'y monter, mais dans d'autres eUe 
cit aflcz unie & facile. 4. Cleyn-Silnd bay 
ou petite hllye jablorJIzeuje, Eyer/and, o~ 
terre des celffs, qui [ant des rae hers tout 
couvens d'oiteaux. Dans cet endroit lei 
environ a une portee de moufquet de 
terre, Ia mer a 60. brafTes de prof on­
deur, &: un ptU plus loin la {oode ne 

peut 
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peut paG trouver fond. 5. Groote-Hout­
bay, ou grande baye de bois. ainG nom­
mce a caufe des grands morceaux de bois 
pourri qu'on y trouve. Dans cet endroit 
lit qui eft Ie pIllS etroi~ de toute I'Ili::, il 
ya des monr~gnes qUi ne font pas fort 
e[carpees, & d'ou on peut [e faire en. 
tendre aux per[onnes qui [ant fur l'un 
ou l'autre bard. 6. Cleyn HOtlt bay, ou 
petite baye de bois. 7. Engels Bay, ou 
baye Lingloifo, & pIufieurs autres aux­
quelles les Hol!(mdois ont donne des 
noms. 

GROEN LAND. 

CE pays, fuivant Ie rapport des Ijlan­
dois, eft litue environ au Nord de 

leur pays, en forme de demie Iune, & 
a Ia difiance de quatre jours de naviga .. 
tion. Cependam il n'y a pas d'aparenc.e 
que ce pays-Ill foit G fort a l'litt , mllS 
iI eft plutor au Nord de l' Amerique. On 
ignore combien ce Pays s'etend au Nord, 
depuis Ie Gap Farewelt a 60. deg. 30. 
min. Sud. L'Eft & l'Oueft font en· 

Cfom. 1 [. R toure~ 
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tourez de deux grandes mer~, mai~ on 
ignore auili jufqu'a quel degre de longItu­
de. Tout ce que 1'00 en fair, c'eft que Po­
tberby trouva que pres de la cote de 
Groen/and a 7 I. degrez, & au Sud de 
Groen/and, il y avoit plus de 200. lieues 
de mer. 

On dit que Ie premier qui decouvrit 
ce pays, fut un Gentilhomme Norve. 
gim, nomme Eric Rotcop, ou The. rouge, 
qui ayant commis un meurtre en Ijlancle, 
refolut de [e [au ver dans ce pays -Ii, 
dont il avoit oui parler confufement. 
Tout cela eft rapporte amplement dans 
Ia relation de Gromland, tome premier de 
ce Recueil. 

Le but de nos voyages vers ces cotes 
cwit de dccouvrir un pailage a la Chine, 
&c par Ie Nord. Oueft, puifqu'on 
l'avoit cherche inutilement par Ie Nord. 
Eft. 

Celui qui palfe pour avoir ete Ie 
premitr qui ait cherche ce pafTage par 
Ie Nord· Oueft, c'eft Martin Frobisher 
qui en 1)76. crant arrive avec deu~ 
barques i la hauteur de 62 degrez 
~rou~a ~ne grand7 entree, qu'il nomm~ 
Ie DetrOit de FroblSber, & ou il fit 60. 

lieues 
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lieues roujours a vue de terre ,aprcs 
quoi il s'en retourna. 

Ii y trouva un certain metal qu'il s'i­
rnagina etre de 1'or, & l'anne@ fuivante 
il y fit un fecond voyage pour charger 
de ce metal; mais Ie lucd:s ne repOlT­
dit pas a fon am:nte, puifqu'il fe trou­
va ,que ce metal n'etoir que du plomb 
nOlr. 

Cependant ildecouvrit une mine d'ar­
gent; mais dIe eroit fi profonde & ft 
attachee au rocher, qu'il ne put y creu­
fcr. Il tira auffi de Par, mais en peti­
[e quantite, de pluGeurs picrres qu'il 
trouva dans 1'lle de Smith. II troova 
un poiifon mort qui avoir environ dou­
ze pieds de long, ~{dont la figure ref­
fembloit aifez a celle d'un marfouin, ex­
cepte que ce poifion avoit une corne de 
fix pieds de long, femblable a celIe d'u­
ne licorne, & qui lui foreoit du mu­
feau. On garde certe corne a Win4/or. 
11 retourna en 1 ;78, faire de nouvelles 
decouvertes, & apres une navig~tion 
auffi longue qu'il Ie jugea a propos. il 
prit poffeilion du pays au nom de la Rei­
ne Elizabeth, & lui donna Ie nomdeMe­
ta incognita. 

Le Chevalier Humphrey Gilbert ~yant 
R 1. Ie 
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Ie meme ddfein s'en alia en 1583- juf­
ques dans la grande riviere de Sr. Latt­
rent en Canada, prit poifeiTion du pays, 
& y etablit Ie commerce de ]a peche. Je 
m'Imagine que ce voyage. ne fe fit qu'~ 
]a periuaGon d'un Manmer Grec, qUi 
aifura qu'il avoit paife un grand detroit 
au Nord de la Virginie, tn forrant de 
l'Ocean Occidental ou Meridional , & 
qui meme avoit offen d'etre ]e Pilote 
pour cette navig8tion; mais il mouru[ 
avant que d'arriver en Angleterre. 

En 158;. Mr. Jean Davis fut auffi 
employe pour la me me decouverte, & 
on lui donna deux barques pour cela. II 
nomma Ie premier pays ou II prir terre, 
Pays de difl!ation; (Lm.d of DeJolation) 
ce Pays fait partie du Groenltmd. II 
arriva enfuite dans Ie Delroit de Gil­
bert, (Gi/bertz· SOllnd) a la hauteur de 
6+. degrez I). min. ou il trouva quan­
tite ?e ce metal que Frobisher avoit ap­
port.e en Angl:terre, ~ ~e qu'on apelle 
Lapis fpectllam. De la 11 fir voiles jus­
ques a 66. degrez 40. min. vel'S le 
1lI0~t Raleigh & Ie de~r?ir de 1"'Otl1ejs, 
(10tne.fs,Sollnd) &c. au II ne vit rieo de 
l'em~rquable, G ce n'eft quelques petits 
IU'bn{feaux. 

En 
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En 1;86. il fit un fecond voyage 
v€rs ces m~mes regions, & trouva de 
]a calamine, du cuivre nair & du cui­
vre rouge. De Ia il alIa a la decouver­
te de pluGeurs terres a l'Oueft, & s'en 
revint ayant con'.!u de grandes erpe­
ranees pour la deeou verte de ce paffage 
fi deG~. ~ 

En 15S7. il fit un troiG.eme voyage, 
& avanc;a jufques a la hauteur de 72. 
deg. 12. minutes , ou il trouva que l'ai­
man varioit de dix degrez a l'Oueft. 11 
nomma ce pays Ia cote de LOlulrcs, 
( London-CoaJl). 11 y vit une mer ou­
verte, & quarante lieues de difrance 
entre les deux terres: de forte qu'il s'i­
magina que c'etoit l'endroit Ie plus 
propre pour trouver Ie paff'age. 11 Ie 
pomma Fretu711 Davis. 

C'eft ainG que de terns en terns on 
a ere it la decouverte de ces regions, 
& bien qu'on n'efperar plus de trou­
ver par la Ie paffage aux IndeJ', Ie 
commerce ne laificllt P,IS d'y attirer 
toujours des vaifieaux. Cependant Hud­
Jon convaincu qu'il n'y avoir point de 
pa/Tage par Ie Nord-Eft, fut envoye 
en 1610. pour voir s'il ne Ie trouve-, 
roit pas de eet autre cote. 

R 3 11 
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II navicrea cent Jieues plus loin qu'au­
cun de t~s (CUX qui 1'avoient precede, 
& il donna des noms a certains cn­
droits, com me Dejir:e.ProvokeJ, Ill' if 
Gods-Mercies, Ie Gap dtt Prince Hmr;, Ie 
Cap dtl Roi 'Jacqlles, Ie Cap tie fa Rei­
ne Anne, & autres; mais les glaces & 
Ion Equipage qui fe iou1eva l\:mpecht­
rent d'aller plus avant. 

En 1612, Jacques Hall revint en 
A111Jeterr~ avec G1Iillaume Baffin, apres 
avoir decouvtrt le detl'oit (Sound) de 
Cockin J a la hauteur de 6). degrez 20. 

min., ce qui difterc en longitude de 
Londres 60. deg. ;0. min. Us virent 
~uffi les vdhges d'une groffe bete ~ 
gU'lls fupoferem ette un elan, ou quel­
que autre animal de cene efrece. Jac­
qlJes Hal! fut tue dans la chaloupe par 
un fauvage, qui fit femblant de vou. 
lair commercer :l'iCC lui. lls cprouve­
rent la mine qui eft pres de la riviere 
de Ctmingbam, & que les iJal1u;s avoienr 
creuree auparavant; mais iIs rrouverent 
qU'elle ne vaIoit rien, 

11 y a 1.1 des roc hers d'une pierre plus 
£~~ & plus blanche que l'albatre ; PAn. 
gehque y crOlt en quantite dans plu-

{leurs 
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fieurs endroirs, &: les fauvages en man­
gent. 

En 16 I 5. BafJin y fut encore envoye; 
11 trouva que Ia Belle Pointe ( Fair- Point) 
differoit en longitude de Londres 74. de­
grez 5. miout Oueft. Mai:; la princi­
pale chofe qu'il decouvrit, fut qu'il n'y 
avoir point de paJ.lage au Nord du Dc­
troit de Davis, &: que ce n'etoit qu'une 
grande baye; mais qu'on en pouvoit ti­
rer de l'avantage par ta peche des balei­
nes , des bceuts-marins & de:;; licornes, 
dont on trouve grand;; quantite dans en 
endroir la. 

Baffin y fut encore en 16 I 6. II trou­
va dans Ie detroit (Sound) du Cbev. 
Thomas Smith ~ a la hauteur de 78. 
degrez , que l'aiman varioit 56. degrcz, 
a l'Oueft; variation extraordinaire, & 
qui eft Ia pIllS grande gu'on ail jamais 
obfervee. Ayant perdu route efperancc 
de trouver par Ie Nord-OueO: ce paff8ge 
fi deGre ~ il revint, & depuis ce rems 
1.1 je ne C1che perionne en Allgleterrc ~ 
qui air fait ce voyage dans cette vue, fi 
ce n'eft Ie Capitaine James en 163 I. 

James cet habile & fameux naviga': 
teur , entra dans les glaces des Mers du 
N ord-Oueft aux Mois de Juin & de 
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]lIi/let, & fit voile du Cap-Farewell, pres 
de l'lle de la d/oll/tion, jufques auX lies 
de Mill & de Nettingba1n, & celle qu'on 
nomme 1'lle de Mansfield, d'QU il traverfa 
une grande baye a l'Ouefi:, pres du port­
Neljon. II nomma Ie pays, New.Sot/th­
WaleJ,ou nom.'elle Galle-meridionale. C'eft: 
Ia qu'il rencontra 1e Capitaine Fox, qu~ 
commandoit un vai11eau du Roi, & qUl 
avoit e[(~ au port· Neljol1 ; mais ils furent 
bientot [eparez par Ie mauvais terns. Le 
Capitaine James continua a courir ces 
mers, & donna des noms a fes decou­
vertes; comme Ie Cap de Henriette· Marie, 
1'lie de Mylord lVeflon, 1'lle dlt Comte de 
Briflol, l'lie dlt Cbev. <[/;o171as Roe, 1'1-
Ie du C011Jte de Danby, PIle de Cbarlton, 
Otl il pa{fa l'hivcr. Cwe IIe eft a p" 
degrez 03. min. de Latitude. Dela il 
partit pour s'en retourner en AngletJrre 
e~ J ?32. apres avoir fait une petite 
plnane de fon vaii1eau, dans laotlelle il 
paCa a Carys,SwcJ/1S Nljl , & de lit au 
f?ap Cbarles & a 1'IlI! de ScdiJ1J11ry, d'ou 
Il r~pa{fa en Angleterl'e ,ayant aJome can­
fiderablement aux decouvertes de Hilt­
(on, Bl/ttOI~, & Baffin. 

Cette lle, dit Ie Capiraine James & 
toutes les autres auffi bien que Ie C;mi-

ncnr ~ 
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nent, ne font que ciu fable leger, blanc, 
& couvert d'une mouffe blanche, & on 
y trouve par tout des arbriffeaux au de 
petits buiffons, finon fur quelques co11i. 
nes toutes decouvertes, & all Ie vent fait 
voler Ie fable comme de Ja pouffiere. U 
y a beau coup d'arbres J comme de Spruce­
Pirrs, & de genevriers, & ces arbres 
auffi bien que la moulTe prenuent fu 
aum facilement que Ie lin. Naus trou­
varnes auffi quantite d'une herbe qui 
rellemble a la cueilleree, que nous fimes 
bouillir, & qui no us rafraichit beaucoup. 
Nous vimes quelq.ues betes fauves, 
quantitc de renards, quelques ours, & 
quelques petites be res. Dans Ie mois de 
Mai il y vint quelques oifeaux,. comme 
des canards & des oyes. Nous vimes 
auffi des ~erdrix blanches; mais pour 
des poi(fons now; n'en pumes decouvrir 
dans ce parage, & meme nous ne trou­
varnes que quelques coquillages fur Ie ri­
vage, & jamais d'arrere de poiffon. E­
tant luI' notre depart au mois de ]uillet ~ 
les Muskitoes nous. tourmentoient extre­
mement, & nous ne favions comment 
nous en defendre. Le clim~t de 1'lle tic' 
Charlton eft fort f5cheux; en ete il y fait 
extremonent chaud pendant Ie jour, & 
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nuit il y gele ju[qu'a l'epaiileur d\m 
Fouce, & cela dans les mois de 'JIlin & 
de ']1Iil/et. 11 y a d i verfes fortes de mou­
ches ,comme des p~pil1ons, des Btttchers­
flies, des taons; quantite de fourmis & 
de grenouil1e~; & grande abondan~e d~ 
vefie~, qui firent be au coup de bIen a 
ceux de notre Equipage que le fcorbur 
;woit attaque. Ce qu'il y a encore de 
Flus remarguabJe, c'eft que l>hiver y ell 
auili rude que dans aucun endroit a 30. 
degrez plus au Nord. 

Le pays de Grom/and eft fort mon­
tucux, & couvert de neige pendant tou­
te 1'3nnee, maio la panie Meridionale' 
encore plus que la Septentrionale. On 
n'y trouve que fort peu de bois, :l la 
fe[erve de quelques buii1ons, & tres 
peu de plantes & d'berbes; & par con~ 
fequent les betes y font rales, mais Ie 
poiilon eft la principale nomriture. n 
y :\. pluGeurs l!l0ntagnes qui paroillem: 
H.nfermer de nches mines; & en efret 
01: en a twuve de teBes mais d'autres , ~ 

n e" . am. que la Emile aparence. Les. 
Bab!t21J3 )gtloren~ ce que c'eft que remer 
&: J ,~nte~ , qUOlque Ie terro~r paroiffe: 
~fiez --rtl~e, fur tout entre les montagnes •. 
Les F"'~;es SeptentrionaI~s 10m tomes. 

!lues., 
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nues :l caufe du terrible froid qu'il y fait. 
Celles du midi COllGftenr en pluGeurs l~ 
les qui different en figure & en etcndue, 
& qui peut-etre font b caure de plufieurs 
(i;ourans impetueux qu'on [rouve dans ces 
mers , & de ces divers goufres dange­
Feme, dam Yvor Boty parle:. Cepcndant 
nos Navigateurs n'one jamais decouve~·t 
aucun de ces goufres. Le pays parOit 
etre fort fujet aux tremblemens de terre: 
mais d'ailleurs il eft fort fain. On a 
l'emarque auffi que ceux qui y allo}e~t 
accompagnez de quelque maladie vene­
rienne, yempiroient incontinent, & 
oe pouvoient jamais y guerir. Ce qu'on 
a attribue a la pm'ete de Pair; mais 
je crai qu'on p0urroit dire avec plus 
de fondement que Ie grand £i'oid en eft 
la caufe. 

Yvor Boty parle auffi d'un grand 
nombre de vaches & de moutons de 
ces quarriers hi; mais nos Navigateurs 
s'y ant trouve d'autres be(:.:s que des 
ours, des renards, (& de ceux-ci il y 
em a plufieurs de nail's,) des reones) & 
des chiens, dont il y a de deu;; for­
tes. les tins plus gras, dam il5 fe fer­
vent pour tirer leurs traineaux) & }e·s 
~utres moins gras, qui leur fervent de 
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nourrirure. Nos Navigateurs ont re" 
marque que Ie membre gemital des re­
nards & des chiens n'cft qu'un os. 11 
y a aparence que les animaux de ce 
pays 12. font de meme efpece que ce~x 
de la Lappo/lie & du pays des Somo/e­
des; mais nos gens n'ont viiite que les 
cotes, tant it cau fe du peu de [ejour, que des 
babitans dont iis avoient fujet de [c defier. 

II y a Ja quantite de poiiTons de di­
verfes efpeces, comme des ba1eiJles~ de') 
veaux-marins, des chiens-marins, & 
des Iicornes, dont les comes [ant fi 
eftimees, qu'on Ies g:ude comme des ra­
retez dans les cabinets des Princes. Le3 
habitans en font ii fournis, qu'a part 
l'uiage qu'ils en tirent, ils en ant tou. 
jours de refte pour faire des troes. lIs 
en font entr~autres chafes, des epees &; 
des pointes pour leurs dards & pour 
leu.rs £Ieches, & aiguifem ii bien ee.3 
pomtes avec des pierres, qU'elles font 
auffi tranchantes & auffi per~antes que 
celles de nos £Ieches. Cene corne [art 
du mu[eau de ce poilfon, & lui [ert 
d'arme avec Iaq~elle il ne craint pas d'at­
taquer une bale me ; . & meme un vaj[Q 
~au q~'~l met quelquefois en dange;. 
, e pOlffon ¢! auffi gros qU'un breuf ~ 

cx .. 
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extremement fort, agile & difficile a 
pren~re, a moins que la maree ne l'air 
laille fur Ie rivage, au qu'il ne fe trou,: 
vc embaral1e dans des herbes. 

On trouve auili dans ce pays-Ii qum,. 
tite d'oiieaux de pluGeurs efpeces. Nos 
gens y virent de ces fortes d'oyes qu'on 
Homme en EC(JUe des Oyes de BaD, ( Bas· 
Geefi) parcequ'elles viennent couver tous 
les ans lur Ie RafT, fameux roc ou lle pres 
d'Edimbollrg. LesNatifs ont,R?uratraper 
ces oifeaux) certaines machines fort in~ 
genieufes, ils recherchent ces oifeaux 
principalement pour en avoir la pea a 
& la plume. Deux ou trois de nos 
gens tuerent quinze cens de ces oyes 
dans un jour a coups de fuGls. Us 
les trouvercnt d'un plus mechant gour~ 
mais plus couvertes de plum<:s que cel­
les de notre pays. lis wen purent me­
me manger qu'apres les avoir ecor­
chees i parceque la peal'! eft fort epaif .. 
fe, dure &: remplie de plumes, qU'0Il 
:woit peine a arracher. 

C'eft auffi ce qui eft cauCe que I€s 
Natifs appretent ces peaux de Ia meme 
maniere que celles des veaux-marins & 
d'autres animaux, & qu'ils s'en fom des 
n.-ililtS &; s'ell fervent comme d'alUr.es 
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Evurrures a toutes fortes d'u[ages. En ete 
ils mettent Ia plume en dehors, & en 
hiver en dedJns; & c'ell: ce qu'on ob~ 
ferve dans tous les autres pays [roids $I 

:mlIi bien qu'en Groen/and. 
Tous ceux qui ont ete dans ce pays. 

hI difent des chafes furprenantes d'un 
certain phenomene, qu'on nomme la 
Lumi.ere dlt Nurd, '" (Nortb.t;gbt) & 
que ceux qui ne l'om pas vu ant pei­
ne a cOl1cevoir. Ce phenomene paroi:: 
ordinairement vers Ie terns de la nou­
velle lune, & guoique eette IUiniere he 
paroifI'e qu'au Nord. cHe ne laiffe pas 
d'6c1airer tollt Ie pays; quelquefois me­
me la Norvege, I'ljlmul", & quelques 
unes de nos rCfjions. GaJJel1di (Vita Pei­
nlk, & in Ex-ereit. in DoBorem Fit/d) 
ditqu'IIl'a remarguee lui meme, & il 
la decrit amplemenr. Pour moi j'o[e~ 
rois prefque allurer que c'eft ce qu'on 
voit quelguefois en Angleterre, & fur 
!lout dans ks patties Septentrionales, & 
~e .qu'on apelle Feux qui paroiiTent dans 
Palr, & en Anglois Strer,ming. 

On dit que c'eft comme line grande 
colom· 

~ ~l en eft parle ,dfez amplement dans Ia 
- y~/J d~ 'l.r-Q~nla~~ inli~Ce ,!~. !o'!1e IHem!~~~ 
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fi:olomne de feu, qui darde des rayons, 
de taus les cotez, qui fe meut d'un lieu! 
a l'"autre, lailfe apres foi un brouillard 
ou nuage, & continue de meme juf­
qu'il ce que les rayons du foleil la dero­
o:;:nt a 1a vue. 

Ce pays pamit 6tre habite par diver~ 
ks Nations, qui different en habillemtnsl» 
en manieres & en langage. Les habi­
tans que Jacques Hall trouva, & donI! 
il amena quelques uns, etoient fort dif­
ferens de ccux que Godske Lindenaw vit~ 
Cate partie qu'on dit avoir ete poffe .. 
dee autrefois par Ies Norwegiens n'etoit 
qu'une fort pe~it;e ranie detout Ie pays; 
&: eependant JIs dl[em qu'I1s y trouve~ 

.rent plufieurs Nations gouvernees par 
divers Rois, & qui ne fe faifoient point 
Ia guerre les unes aux autres, mais n'at~ 
taquoient que ees nouveaux venus. Ceu~ 
d'entre nous qui Brent les dernieres de­
€ouvertes vent Ies 66. deg. 50. min., 
trouvercnt un pays que les habitans 
nommoient Secanul1go " autant qu'ils en, 
purent juger par Ie reelt de ees Sauva­
ges; qui leur firem connoitre aum: 
qu'ils avoient un grand Roi, qu'iIs 
E'ortoi~t (u! le.urs epaules, ?; qu'iIs. 
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apelloient Cachico Voila toutes l.es par-
ticularitez gue j'en ai pu decou vn!". . 

Les habitans en general {ant de petIte 
taille, ils ant les cheveux noirs, Ie nez 
plat le vi!aae large, les lev res retrouf­
{Ces' leur c~uleur eft olivatre, & il Y 
en a' quelques uns qui font tout a fait 
l1oirs. Les femmes, pour fe rendre plus 
belles, marquent leur vilage de rayes 
bleues & noires, & impriment ces cou­
leurs en [e piqu:mt avec un as pointu, 
de fone qu'elles l1e s'eff"acent jamais a­
pd:s cela. Ces Sauvages rdfemblent en 
toutcs cholEs aux SlitlIoiedes & aux Ltlp­
pons. lIs lont agilcs & vigoureux; ce­
pendant il y aVOItde nos Aliglois qui cou­
J·oiem plus vite, & qui famoient plus 
loin qu';ll C tn d'c:ux; mais ils etoier£ 
auffi fons q !'aucun des notres a la lutte . 

. Ils font tort courageux, & quelque~ 
fots meme fl enrag<:z, qu'ils aiment 
mieux [e precipiter du haut d'un rocher 
que de [e laiiTer prendre; avec cela ex­
trem~m~nt ador~nez au larcin, perfidcs 
& vlOdICatlfs; Incapables d'erre gagnez 
par des careiJes Oll par des bienfaits . 
foml?e veritables barbares, ne perdan~ 
Ja~au; .1'occ,a!1on de fatisfaire a leurs de­
firs.; lis dero~~ron~ ~ans le terns meITre 

qu~ 
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que les matelots auront lcs yeux fm eux. 
Apres les avair bien fait manger, ils 
jettem des pierres, tirem fur vous, & 
tuent s'ils peuvent. lis ant la concep­
tion promte & facile; & font de meme 
fort adroits a faire com prendre leur 
penfee. S'ijs n'ont pas vu ce que vaus 
leur demandez, ils cJignent les yeux 
au les couvrcntj s'ils n'entendem pas 
ce que vous voulez leur dire, ils fe 
bouchem les oreilles. Us aiment extre­
rnement 1a muGque, & en fuivent fort 
bien b cadence en chantam, & batrant 
1a mefure des mains & des pieJs. lIs 
font cxtremement affe8:ionnez les uns 
aux autres & a leur patrie. Dans un 
voyage que les Dallois y firent, il Ie 
trouva un matelot qui avoit les cheveux 
noirs, Ie nez plat, & aut res telles 
qualitez qui pouvoicnt prefque Ie faire 
pafTer pour un GroenJa1ldoiJ; des que 
les Natlfs Ie virent, ils l'entourerenr, 
Ie baiferent, l'embrafferem, & lui te­
moignerent toutes Ies marques imagiI18.­
bles de tendrefle & d'affe8:Lon. Ceux 
qui furent transportez en Danne7lltlrc, n'y 
purent jamais gouter aucun plaiGr, ni 
avoil' Ie moindre contentement; mais 
ils ne !irent que languir de dauleur de 
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[e voir cloianez de leur chere patne. A 
l'egard de l~ur Religion, il femb.Ie qu'ils 
adorent principalemenr Ie foletl; car 
quand nos gens I~s apelloienr pour en­
trer en convcrfatlon avec eux, pour 
hire quelque troc, ou ;mtres chofe.s ~ 
ils elevoient leurs mains vel'S Ie fl,lell, 
& erioient Jot{/11, & ne vouloienr point 
s'aprocher jufqll'a ce que nos gem euf­
fent (lit fa meme chofe. Cepcndant 
Jean Alunck, & divers autres ayant pe­
netre plus avant dans Ie pays, trouve­
rent des imag~s qui rdfembloient a ed­
les que nous faifons de diables avec des 
comes. des b(;cs; des ongles, des pieds 
fendus, &c. & qui etoient fort mal 
faites. Ils trouvercm auffi pres de ees 
images des amels & qllantire d'os d'a­
nimaux, comme cL betes fauves, de 
renar.Js, ou d'autres betes. lIs paroif­
fent aum, COlOme tollS Ies Idolatres, 
adonnez aux enchantemens. 

Nos gens les virent couchez par terre, 
marmottant leurs prie"cs OLI leurs en­
~hal1temens, & adorant Ie diable dont 
lIs s'imaginenr que Ie domicile eft [ous 
eu::. Lorsqu'ils font attaquez de cer­
~atnes mahdies. ils attachent un baton 
a une groffe pierre, a laquelle ils font 
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leurs devotions; s'il peuvent la lever 
facilement, ils s'imaginent que leurs 
prieres font exaucees. & qu'ils ant 
recouvre leur fante. En hiver lIs quit­
tent Ie voifinage de Ia mer. & ie 
retirent dans Ies vallees au il fait plw5 
chaud, & au ils om leurs habitatiom~ 
qui font communement des caves au 
pied d'llne montagne, ronaes camme 
des fours, tout joignant les unes aux 
autres, & ayant communication les une~ 
avec les autres. La porte qui eft baffe & 
ronde regarde Ie midi; ils fom auffi. 
des foffez pour faire ecouler les eaux 
qui tom bent de Ia montagne. L'entree 
& une partie de Ia maifon eft au dehors 
de In cave; & ils Ia confb-uifent tres 
proprement & commodement avec des 
cotes de baleines, qu'ils font joindre. 
en haut fort adroitement, & qu'ils 
couvrent de peaux de veaux-marins. II 
y a une partie de leur parterre plu~ 
elevee que l'autre, qu'ils couvrent de 
mouffe pour s'y coucher. Dans Ie tems 
qu'ils vont a la pecht, ils ont leurs 
temes, qu'ils tran(portent d'un endrcie 
a J'autre dans les plus grandes chaloupes 
qu'ils ayent. lIs plantent quau'e poteau x, 
& ils Ies cOLlvrem de peaux, ce qui leur 
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fen fort bien en ete. Lorsque Ia peche 
€Il: finie i1s s'en retournent chez euX, 
& emp~rtent tout. Leur maniere de 
troquer eO: de faire deux mon~eaux, 
1'un des chofes qu'ils veuIent aVOlr, & 
l'autre de celles qu'ils veulent donner en 
echange, & iIs ne cdfent d'oter de l'un 
au de l'autre de ces monceaux, jufqu'il. 
ce qu'ils croyent avoir fait nne jufte 
compc:nfation. Les chafes qu'ils recherc 

choient Ie plus c'etoient des couteaux, 
des aiguilles, de petits morceaux de 
fer, des miroirs, &c. pour tout cela 
ils donnoient en echange leurs arcs, 
leurs fleches, leurs ~halol1pes, & leurs 
habits dont ils ie dCpouilloicnt, mais 
ils ne failoient pas comme d'autres fau­
vages, qui eft de donner leurs femmes 
& leurs enfans. 

Leurs habillemetls font faits au de 
peaux d'oiCeaux avec toutes les plumes, 
au de pcaux de veaux.marins, de chiens­
marins ',. au Ad'autre~ femblables peaux. 
LorCqu l1s pechent, lIs fe couvrent plu­
tor de peaux d.e veaux marins que d'au­
cun ~u,tre ammal parcequ'ils en ant 
~u~ntlte. 11s fe laiffent tramper plus 
aClle~ent, en voyant des gens couverts 

de memes peaux qU'eux. Au refte ces 
fone~ 
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fortes de fourrures ne font pas fi fujettes 
que les autres a fe mouiller, quoiqu'on 
les plonge dans l'eau. En ete ils mettent 
Ie cote du pail en dehors, & en hiver 
ils Ie mettent en dedans, & lorsqu'il fai~ 
fort froid, iIs fe couvrent de deux ou 
trois peaux au plus les unes fur les au­
tres. 11s favent fort bien appreter ces 
peaux; iLs les fechent & les rendent 
Couples & durables, & ils les coufent 
enfemble avec des neffs de betes, par Ie 
moyen de certaines aiguillcs qu'ils font 
d'arretes de poifion. 

Leur indufirie paroit (ur toutes chafes 
dans la conftruc'bon de lwrs chaloupes, 
au canots. Jls les tont de cotes de ba­
!cine, de l'epaifieur & de la largeur 
d'environ un pouce, & au lieu de s'en 
fervir comme de courbes, ils les cou­
fent enfemble tout en long depuis la 
poupe jufqu'a la proue avec des nerfs 
forts, & ils lei couvrent de peaux de 
veaux - marins. Ces canots ant depuis 
dix jufqu'a vingt pieds de long, & 
environ deux pieds de large, & font 
faits en forme d'une navette de tifferan , 
point us par les deux bouts; de forte 
qu'on peut ramer du core qu'on veur. 
~omme c'eft dans ces deux pointes que 
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confi ae la force de leurs canots, c'cit 
aulu ce qu'ils tichent de perfcctionne,r. 
Les barrots {ont dans Ie milieu du canot, 
tam pour affermic Ies cotez, que pour 
former dans la couverture Ie trou dans 
lequel Ie rameur fe met 11 y a une es· 
peee de til lac comp,1ft: des mer:nes rna; 
tcriaux que k refi:,~ elu canot, blt~n [~rre 
aux: cot.:z, & ,J<ms Je ,llilieu dugud 11 y 
a u ,1 trol1 roud & de Ia larg'ur du corps 
d'un homme. 

Loriclu'un de ccs fauvages veut aller 
en mer, il fe met dam c,,- trou, en eten­
dant res iambes dms Ie crcux & vers 
l'un c 'S b',uts du can')t . & bouche fi bien 
ce tn'U :lVec [on fUrLa~t, qu'il ne pem 
y entrer une gante d'eau dans Ie canot , 
gu·nc! men e 11 lroit au fonu de Ia mer. 
Les manche~ ,-:1e [on {urtout font ferrees 
a fes poign~rs, & Ie collet bien attache 
au c~u, de lCemi" gill' Ie capuchon qui 
Crt bl'~n cou[u au bue du funout· de 
forti' gue quand Ie canot [e renver'feroit 
& .s'enfonceroit dans l'eau, il remonte­
r~ll ,fans Clu'J! y t'ntrat LIne gome d'eau 
m que l'homme fc {(ntit mouille. II; 
n~ [e fervent. que d'un a \'iron qUI a en­
viron hX piel,'S uc lO"g,& dom Ies deux 
bouts fOIJt f.Uts en forme de palette d,> Ia 
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largeur de fix pouces; eet aviron [crt a 
contre-balancer Ie canoit & it Ie faire al. 
ler, tout cela avec une fi grande viteffe; 
qu'une de nos chaloupes a dix rames nc 
pourroit pas [uivre un de ces canots. 

La Relation des Danois t dit qu'ils 
rament fi vite, qu'ils 6bloui[fcnt Ies ycux 
de ceux qui les comemplent; & que 
quoiqu'lls fe croifent fort fouvent, ils 
ne s'entrechoqucnt jamais. 

Leur maniere orJin:lire de prelldre Ie 
poiflon c'e11:: de Ie darJer. Leurs dards 
font longs & barbdez, & a l'autre bout 
il y a des veffies qui y [ant artachees , 
afin que quand Ie poifion a ete fi-appe-, 
Ies veilies l'empechent de [e jetrer fa us 
l'eau & lui fidlcnt epuifer toutes fes for­
ces en fe debarant pour aller a fond, 
de forte qu'on Ie prend ainfi facile­
ment. 

Outre ces canots dont nous avons par": 
Ie, ils en om d'autres qui font plus 
grands, & dont ils fe fervent pour 
tranfporter leurs tentes & leurs autres 
inflrumens, & pour porter chez eux 
les poi[fons qu'ils ant pris. Ces canors 
ont crente a quarante pieds de long, & 

iI 
t Voyer. la ~et. de GrQen/lmd J tome prem!er, 
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il yen a qui ont dix cndroits pour placer 
des rameurs & d'autres qui ont plus. 

Le Cardi~al Bembo dans [on hiftoire de 
Venire dit que de (on terns la tempete avoit 
jette un de ces canots avec [ept per[onnes 
fur les co~es de la Bretagne. Je ne [ai s'il eft 
necdlaire de raporter qu'ils ont unee[pece 
de chaudrons faits d'une certaine pierre, 
(il Y en a gui ditent d'aiman) qui refifte 
admir:lblement au feu; mais comme jIs 
manquent d'inlhu ,nens pour les creufer 
fuffiElmtTIent, ils y mettent des rebords 
de cote de bJleine. 

FREESLANDE, 

au 

F R IS E LANDE. 

CE Pays git 60. d('grez plus a I'Quell: 
gu'~~c~l11e, partie de l' Europe, & 

J, eft e!olgne de .... Iieues de l'I}lan­
e. On dlt qu'il n'a gueres moins d'e­

te~ftdlle que l'Ant1eterre. C'eft un pays 
tn e & rno t I 
{i n ueux, es montagnes y 
ont COUVertes de neige, & les Cotes fi 

envi-
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environnees de glaces Hotantes, qU'elIcs 
en [ont pre[que inacceffibles. 

Les premiers qui nous en ayent don­
ne connoiilimce, font Nieolao & Antoni() 
Zani, deux Vlnitiens, qui firent nau­
fi'age fur cette cote. Ils reprefentent les, 
habitans comme bons Chrcriens & fort: 
honneres, gouvernez par un grand Sei .. 
gneur qui fe nommoit Zichmay, dont 
les conquetes & les exploits extraordi­
naires font decrits dans Hacklflit. Mais 
mon delTein n'efl: pas de racomer ici un 
roman, ni de red ire des fables. Les 
habitans que des Navigateurs y trou­
verent en touchant Ja par hazard, ref­
fembloient tout a fait autam qu'ils en 
purent juger aux Groenlandoif, rant par 
raport a leur taille & a leur vifage, 
qu'a leurs manieres de vivre. Ils trou­
vcrent meme une fi grande relTembIan­
fi:e entre ces fauvages, que pIuGeurs de 
nos gens jugerent que ce pays devoit e~ 
tre contigu au Gyoenland; & ils furent 
confirmez dans cette penrce parle grand 
nombre d'Iles de glace, qui venant du: 
Nord faifoient voir qu'il y avoit terre 
de ce cote la. En eifet pluGeurs de nos, 
Navigateurs [outiennent que l'eau [alee 
ne fe gele pas, & que toute la glace 

TrJm. fl. -S' qu'onr 
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qu'on trouve dans Ia mer, ~i~~t des. ba­
yes & des embouchures des nVleres d'eau 
douce; car fi on fond la glace, l~eau en 
eft douce, & on s'en tert a routes fortes 
d'ufages tout auffi b~e~, que de l'eau de 
fontame au d'un nVlete d'e<,u douce. 
Qui plus eft its difent que l'eau falee c­
tant toujours en mouvement, ne peut fe: 
geler. - co-' 

Cepencfunt res Hottandoi.r -{; .JJ;er"E~ '" 

I'hiver dans Ia Nouvelle .i~l~!~IIJp:U:). ~?1 
qucrent que l'eau falee fe gelott J~ me­
me jufqu€s a deux P(i)Uces d"epaiffeur 
dans tine nuit. ' 
4. ' ,Il femble que 1a peche foit bonne ~o~t 
Ie long de cette cote. En fondant lIs 
r;nlever~nt~l!e efpece de corail pale, & 
de pemes plerres auffi claires que du­
criil:al. Us apelIetent ce pays 1n Weft­
Engeland, bU An!?eterre Occidentale. & 
(lonnerent Ie nom de Choring-Crofs a u­
ne des plus hautes momagncs. -

Fin dll Second Tom,.. 
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